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EPISTREO
D-ko U '.èrte, q4t é le Sùw de là.

saiè Gau-per r du Fon de.
Frontenair, Iý mes COMP,ýg;:«x,

mýy venons de fa,ire a»-sùd oü*e de îa^ Néuv
o elle

Fral ce .> jfî elle n avoit. , eflé
Cn,,.îýP7,ye parfis ordres.,Nfi - la. gloire dý'bejr a. un ;

Glorieux Mz)n4rqueý dans -upt,-
à,ýy qui ý.rcgarde la con-

rveïfiun des !njf.ý-cIIes, ne M* eàý
engqé dans Cétte Cnt.ý -epri
ýc'efl "dan-s, cette pens et,
1 *R E qu-e 1 ay entrepris un

fi long &'fi penible Voyaim
ge fa- ns cra ndre les --plus.,
q, rands dangem, eme
'dire dt 0 T-R E E S T E

que la mort angý1an*e d>un de
Me$ CýmPag s Reculets.,.,.



Pl S T'-Rý'E we
màffdcre P4r ces Bdrbýres,

une.captivite huit., 0is evu
je- me fu criiellement ex
pose n.-a. puý- dz 91blir mon-.

co«.rage m etant.. toujours
fait- une doaceur aa dé,-
mes peines ---de travailler our
un Dileu que le evoulots aire
conn-.,etre rer Pesi.
ples- pour un' Roy Io iit la,

lés., V*iertas Io, t à XS.

, fl confl int, qu
fi tofl que nous avins- pû

nous -tncilier
apprirvatier,, c
le-Ur amitie, le recit que nous
leur avOns fait d un

tie. des ero, *Jues de
V. 10 T RE M Ai '. s -r Ties-..

de S.4èlilinslar.
a iij -



EP'I*S TRE
prenantes, dans S' O'nquête
de fe îî ci téc) 'e a m o à r de
è s Sujets les a porte7 plus
fa 'lement a recmoirwS priu-
cipes des veriteZ de 1.'Evangi.Ie

a reverer la Croix quenuus
av.-i.ys gurvie -fur les arbres
au. delIùs aev;,,)s es POU

p coe-M
-dé-14. 'rottffion

tin»eUe qui,- -v, us. doine7,.. a 14
,R eImon chreflienne pour
les rwie des pritià

çipes, .,que nous leurs aviins
&ureý ment enjeý*gné-Z.-

»Iius av e-
donw *' le nom,

de la L; w fia n e a cel.*te g..
de.D,,,cyjuvl.*ite, ejLnt pe'
dez S t

qae VÔT E - 1\4 A) E TE

n, de,- ,tp rou',verfjIt Pas qu U~
partie, de la - terir c arra...



-d'un Fleuve de. ý!us de
huit, cens lieu l"s beaucoup
plus grande. que 1 EuroPe"
-que nous f;uýýrons appeller les
De!zces de be quz

efl- czpah..' def --and.
_ýîmer un gi

Empire ut à Ô renav. ant conu
nue fous l'Aua e no in Je

e tit.,UIS afin -qu'eu e.dro depar là une eftel'e ae It
Pl etendre a thé.9nneur de ei

-Prote.7ion cfpeï
ege -le lu ppartenir.

-M SI R E que
VOU avOit 'e ine ý;urp

-n -e le Alaîtri, p\,ýr le
heureux, qu'i. y ai- ci 0'

tre 1.9r' J'ù 19
qýi s P -Ilent- en e-li î

L atu lit Cý ît cý



E P*»--l S-T-R L
marque de leur refPeff &de
leur adw-atti 0 on, --,gvant que de,

tmer i Serefentent leurpip*e.,
avec ces parole. Tchen«.
diôuba Loifis ; -éefl à dire,

.fùme sàleil,.* Ainfi le Nom-
de VÔITRE -MAIESTE %

a., tous -momens da' s eur
bouche. ne fairant. rien* iu am

Prcs avoir -;-endu. b-,njmage
-au Soleil fous ce nom do
Lobise

4ýeS- cela ) S I R E
fonn.e ne doutera, que ce nefoit
un-mgfîere cache" de la Py-o-pi.
dence q -;tt' a réferve a evos
foin% -a', ý eV ojre pete
g!Oire de faire porter la laao
rIziere de la F-y à ces aveu.
&Ù; s fe) de les tirer des i e nelr



E PIS TRE
bres ou, lis auroient toujourr
eCCU, l « V ô T R î MA Fi S'T

encoreplus appliquee au Ser. Jj.
Ipice de Dim de, la 9 e 1ýeio#viourernemen lequ au t de. fès
Eflats, ne nous avoit honore
'de ce pieux Employ pendant

U ille travaille avec- e z,
la dei?ý-'-uéhign dë fHý;refgè
le prie le rie.- S i R E5qer-

_b i accompa
laitiffice de vos Affions comm
ronne di- keles de gran
des& de- rtfa-in tes eer tre
ffes Ce font les prierés,' &

s tous, les Reci)l!ets"
-4:

de rvoflre R oyaume nit- -J
Dieu-, aux pieasdes Autels

ý_î moy en mon -pa lier
là

qued



JN,

l'honneur de continuer, a vo««Or
MAiES-l Pl' lc.ý S(-rvi

ces que le liey ayv vo O'ege dés les ýý4à7
tampagnes de Hollande ou

ýay_. eu, 1 honneur de fuivrefa
Clee per lit

Jrýene en qua e. de
Miffionnaire: -Ma plus gran-9n étant- d'ae. afïý aorer mon

'eu defem n T
lu donner des marques du
ze."!e,- du pluspro- nd ref, îZ-je Is,apec iequel fù*'

îf-
.Ji S 1-R E

Al.Î!
De VOSTRE-MAJESTEe

Le tres-humble tres'obeifl*ant ec
&.-tres-fit-iel-efujt- rrrvi:eur

FI. LOUIS -HENNFPlN





Defcription
lon pourroit faire des établif.
feniens confiderables du coté
du Sud- Oüteft, au delà des
grands Lacs , & que mefme
par le moyen d'une grande Ri..
viere que les Iroquois appel.-
lentHohio, qui fe décharge
dans Meichafipi, qui en lan.
guedes Ifinois fignifie grande
Riviere, on pourroir pene..
trer jufques à la Mer.

Dans ce deffein, il achepta
une habitation dans l'ILle de
Monreal, à =l'endroit appellé
la Chine, où- l'on s'embarque
pour remonter plus haut le
long de la grande Riviere faint
Laurens ; il communiqua en
fuite fa penfée à Monfieur de
Courcelles Gouverneur de la
nouvelle France, qui la trou-
va bien fondée, & qui pour
cet effet l'encouragea à Pexe.
cuter ; il fit divers voyages,



de la Lofiifiane.
tantoA avec des François,
tantoft avec des Sauvages, &
mefme pendant cent lieuës de

e chemin, jufques au bout du
Lac de Frontenac avec Mef-
fleurs Dolier & Galinée Pr^.

e tres de faint Sulpice, l'année
1669. mais une fiévre violente

e obligea le dernier à les quit-
terâ l'entrée du Lac de Com
ty, & les premiers quelque
temps après d'autres accidens
impreveus, de relâcher des

e Onttaouactz, & retourner en
e 4 Canada , fans qu'ils ayent

depuis fongé à po.urfuivre
it leur premier deffein, la pro..

vidence de Dieu l'ayant ainfi
permis, & refervé aux Reli-
gieux de noftre Ordre.

Lr Si d C IL
r le Sieur Talon tres..vigilant

Intendant dela noôvelle Fran
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4 Defrripdion
ce, hiy ecrivirent pour l'(-xm
horrer a continuer Ces dCCOU.
verres, il s',en prefènra une
occafion favorable.

A prés -que le Sieur Tracy,
envoye eni Canada par le .Roy,
en 16-65. eut force' les Iro-

F quois a demander la paix, il
jugea qu'l efboit necelfaire,
pour teanir en bridie ces bar,
bares, defaire conftruire quel.

ques fo rrs daIns l es -lieux, par
oùles Iroquois avoient acc.oG-

tu mé de paffèr pour venir
attaquer nos habitations j o
bârt pour cet efeles forts de
SpreI §c de Chambly dans la
riviere -de Kichefieu, qui fe
décharge- dans celle de faint
Lauirens j & quelques annees.
-apres celuy de EFrontenac a
Çent vingt lieueé"s plus au Sud,,
pr4s de la décharge -du Lat.

deFrp';.e*nac> ou Ontario c1ui
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Jd 'ô l I 4i e
& W LV n . 3

veut dire beau Lac. Ce fort fut
1;4 IVUkJ 1 - O Cx.1IJ k Ur gros
pieux, & dé quatre bafios,
par les foins de Monfieler le
Comte de Fronrtenac Gouver-
neur general du païs pour re..
filer aux Iroquois, & ce-brave
Seigneur depuis dix ans de
fon gouvernement, s'ef fait
aimer , par la, crainte qu'ir
donnoit à ces barbares, par

r la ,conftruâion du fort de
Frontenac fcité dans leurs

r pais, & par cette fortereffe il
a fait revivre dans l'Ameri..

que, le nom de fes Anceftres;
a qui ont eflé les favoris, de
e'un de nos plus grands Rois
IHenry IV. & les Gouverneurs
du Chafteau de faint Germain
en Laye, & fans faire tort aux
Gouverneurs generaux qui
l'ont devancé , celuy-cy, a
eft 'le Pere des pauvres, le

Auij



De/cription
proteeur des opprimez, &
un parfait modelle de pieté &
de religion. Ceux qui vien-
dront apresnous en canada,
le regretteront & admire.
ront fa bonne conduite &
fon zele pour le fervice da
Roy dans les perils des Ca-
nots où cet illuftre Gouver.-
neur s'eft fouvent expofé pour
le bien , & la défenfe du pais.

Le gouivernement du Fort de
Frontenac venant à vacquer,
le SieLw de la Salle qui avoit
éprouvé de grandes difficul-
tezâ furmonter les Saults, &
les Rapides affreux que l'on
trouve durant prés de trente
lieuës, depuis le Monreal juf-
ques au. fort de Frontenac,
refolut de venir en France
pour demander ce gouverne..
ment au Roy.

Il arriva à la Rochelle en
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à a fles dépens & d'y entretenir
une garnifon fuffifante , &
comme le Sieur Comte de
Frontenac avoit fait des avan..
ces pour plus de quinze mil-

I le livres , tant pour l'éta-.
blifl'ement dudit Fort, que
de la garnifon, il offrit en-.
core de les rembourfer, pour-.
veu que la Cour voulût luy
accorder le gouvernement &
la proprté du Fort -fes pro-
politions furent acceptées par
Monfieur Colbert qui luy en
fif expedier les provifions,
par les foins de Monfieur de
Belizani qui a beaucoup con-.
tribué à une fi genereufe en-
treprife, & les établifdemens
qui s'y feront dans la fuitte luy
auront cette obligation.

Si-toft qu'il fut de retour
en Canada, le Sieur Comte

AXiiij

i m

L



8 Deßrigtion
de-Frontenac térendit fur les
lieux pour Paider à faire deé.
molir le premier fort qui n'c..
toit entourré que de gros
pieux & de gazons ; il en fit
contruire un autre de trois
cens foixante roifes de tour,
reveffu de quatre banlions de
pierre de taille, auquel on
travailla avec tant de diligen.
ce, qu'au bout de deux ans il
fut mis en fa perfe&ion, quoy
que le Sieur de la Salle ne fuft
point obligé à faire une fi
grande depenfe.

Ce fort et fcitué au Nord
& prés de la décharge du Lac
de Frontenac dans une pref.
qu'Ifle dont il a fait folloyer
I'Ifhme , & dont les autres
collez font e tourrez du Lac,
&~d'un, grand p& où toutes
fortes de baffimens peuvent
moüiller en feureté. Le Lac



de la LoÎi'ane. 9
de Frortenac à quatre-vingts

S
St
Ys

e
n

bloit tous les ans les plus-con.
fiderables des Iroquois au
confeil, leur faifanr connoî-
tre les moyens qu'il devoient

es

lieuës dè longueur, & vingt.
cinq ou trente de largeur, il
eft abondant en poiffons,pro-
fond & navigable par tout:
Les cinq Cantons des Iro.
quois habitent la plufpart au
Midy de ce mefme Lac ,
quelques-uns au Nord. Mon-
fieur le Comte de Frontenac
etant allé plufieurs années
confecutives au fort, efcorté
par des Soldats, & de quaran-
te canots , conduits par des
hommes les plus refolus au
combat , fa prefence imprima
de la crainte & du refpe&,
dans l'efprit des plus fiers de
ces barbares , pour toute la
Nation Françoife _ il aT'm.-

dI
y



10 Defriptiou
prendre pour embraffer le
Chriftianifme-, les exhortant
découter la voix des Mitlion-
naires, leur donnant les biais

qu'ils devoient prendre pour
entretenir une bonne corref-
pondance avec Juy & pour
maintenir le commerce avec
les François , lefquels à la
maniere de l'expreffilon des
Sauvages , il appelloit fes ne.
veux, & les Iroquois fes en.
fans- c'eft par ces voyes que
ce fage Gouverneur a confer.
vé la paix tout le temps qu'il
a efcé en Canada, faifant des
prefens aux Sauvages en fa.
veurs des Miffionnaires.

La fcituation de ce fort, et fi
avantageufe, qu'il efn aifé par
fon moyen de couper la fortie,
& le retour des Iroquois, ou
de leur porter en vingt-quatre
heures la guerre chez eux,



j d la o t

le
nit

lis
u r

ur
ec
la
les
îe.
n-
ue

dans le temps qu'ils feroient
en courfe, par le moyen des
barques du Fort de Frontenac5
le Sieur de la Salle en ayant
fait conifruire trois toutes
pontées dans le Lac, a fi
bien dreffé fes gens â con..
duire lesCanots dans les Ra-
pides les plus affreux , qu'ils
font à prefent les plus habiles
canoteurs de l'Amerique.

Comme la terre qui borde
ce Lac efi tres-fertille, il en a
fait cultiver plufieurs arpens,
oùle blèd, les legumes, & les
herbes potageres ont tres- bien
reufi, quoy que d'abord ces
bleds ayent effez incommo.-.
dez des fauterelles, ainfi qu'il
arrive ordinairement dans les
nouveaux deffrichemens du
Canada, à caufe de[a grande
humidité de la terre ; il y a
fait élever des volailIes', & des

,il.
es
a.

re



Iz. Defciptioà
beftes à corne, dont il en a'-
prefentement plus de trente-
cinq- & comme les arbres y
font tres-beaux , & propres a
ba fir des maifons, & des bar. 1
ques, & quel'hyver y eft près
de trois mois plus court qu'en SI
Canada ; il y a lieu de croire
qu'il s'y formera une Colonie
confiderable,y ayant déja trei-
ze à quatorze familles, & une rc
inaifon de Miffion que j'y ay M
efta bhe avec noftre cher Pere ro
Luc Buiffet Recoleg, par le
fecours 4u Sieur de la Sal. «
le, avec lequel nous avons at- ci
tiré .un village aflèz confi..v
derable d'Iroquois , aux en- v
fans defquels , nous appre- anons la ledure avec nos petits laFrançois, lefquels s'entrap.
prennent reciproquement la
langue les uns des autres ce
quientretient une bonne cor- fai



i a refp'ndaii.ce avec les Iroquoisii e pourL d "fric'l-ient les terres
Y y femer du -b! d'Inde. pour'
a lùpfjiler toute l'aimée hors

le remps de leur Chaffief
es Pendant quele Sieur de la
en Salle travailloit à la confkruc
re tion de f-on Fort fes enviewt

juicreans par -de fi beau x. com.
meticeniens ce 14ell- ppuraw

ne roit faire dans la fuee avec nos daï,ay lvliffioilaires'.Fecolets quiatmp
ment par leur vie desinreef-

fé C P'uCcurs familles qui ve.
1101etit demeurer au Fort fuf
Circrýc leSieurjolier 1epre,ý

veni-r dans fes d.-écoul-Vertes, ler
n'. quiel alla parl-a Ba desPuants

a la riviere de Me baripi , fur
S. 'Ï J., rail!

ilm. revint par les
la Jýacs en Çanada fans ayoï, týx

pour lors ny depuis effàyé de
ralrç-"aucu citabliifement Dy
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donné aucunes connoiffances
à la Cour.

A la fin de l'année 1678. le
Sieur de la Salle vint en Fran.
ce rendre compte à Monfieur
Colbert de ce qu'il avoit fait
en execution de fes ordres ;.il
luy reprefenta enfuite que ce
fort de Frontenac luy donnoit
de grandes commoditez pour
faire des découvertes avec nos,
Recolets, que fon principal
deflein en faifant conifruire ce
fort avoit efé de continuer-ces
découvertes en des pais tempe.
rez, riches & fertiles, ou le feul
commerce des peaux 8, de la
laine des bœufs fauvages, que
les Efpagnols appellent Cibo-
la pouvoit effablir un grand
commerce, & foûtenir de puif.-
fantes Colonies; Que toutes
fois comme il feroit difficile
d'amener ces peaux de boeufs
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nces dans des canots , il efuplioit
Monfieur Colbert-de luy faire

1. le accorder la commiffion pour
ran- aller faire la découverte de

ieur l'embouchure de la grande ri.
fajà viere de Meichafipi, fur la.

quelle on pourroit faire des
ce Navires pour venir en Fiance;

Et qu'attendu les grandes dé..
out penfes qu'il avoit faites prin..
no cipalement pour la conftruc.

ipal tion & l'entretien du fort de
e ce Frontenac, il luy pluft de luy

ces faire donrer le privilege de fai.
re feut le cdmmerce des peaux

eut de beufsfauvages, dont il en
avoit apporté une pour c.
que chantillon., ce qui luy fut ac-

bo- cordé.md Il partit de France au mois
deJuillet de l'année1678. avec
les Sieurs la Motte & Tonty,--es~ e

un Pilote, &des Matelots, &
ufs plufieurs autres, jufques au

u f



16 DÈfcription
nonibre à'environ trente

fonnes des ancr ês d e s
agrets pour les barques -qu'il J
vouloit faire conftruire & les
armes &M les marchandifes ne.

ceiaires il arriva à la fin de
Septeni bre Quebec, d'ou il

et aller lès cens pour-tranfporf»
ter fes marchandifes,& fes PrOM
vifions au fort de Frontenac

m'apporta de France une o
V

be*lgànce'de noftre ke-verend -d-ermainPere G 1 art qui eft
a prefent Eyefque de Vences, q- lettres'd du tres- ke-vérend d
PcrelýJyacinzhe éýFvrePrO_ la
vincial a âuel de nos Recolets

ýci"A Irtols par lefquelles il me
tenioigna bien du zele pour le
pr grez deO ios Miffions de d
J'Amerique, & me pria de te P(

nir.cDnipiagnie.au Sieur de la- ut
Salle dans fes découvertes' 1ire alentin fire fOýle ýR Oux Do

comie



les

es

e çois de la Valle premier Evef.
que de Quebec, & fon agré-
ment par écrit nous difnâmes

- enfuite à la table de Monfieur
le Comte de Frontenac Gou..
verneur du pais- lequel pen.

d -dant le repas nous fir l'hon.
neur de dire à la compagnie
qu'il feroit recit 'à la Çour

d du zele des Recolets , .& de
la generofité de nos entrepri-

e .Nous nous embarquânes
e trois, dans noftre petit canot
e d'ecorce avec-noItre Chapelle
e portative, une couverture, 8.

une natte de joncs qui nous fer.
voit de paillafTe, ce qui coip
foit tout noftre equipage Les

.B

de la. Loiane. 17
Commiffaire Provincial du
Canada me donna une Chapel..
le complette pour mon voya..
ge, je fus enfuite prendre la be-
nedi&ion de Monfieur Fran.



1g Defcrrptiott
peuples des colles, où nous
pa ffames, entre Qebec & le
Monreal , me prierent avec
inftance de leur dire la Meffe,
& de leur adminiftrer les Sacre.
mens me reprefentans qu'ils
ne pouvoient affilier au Ser-
vice divin que cinq ou fix fois
l'année, vû qu'il n'y avoit que
quatre Miffionaires dans l'é-
tenduë de cinquante lieu ës de
pays. A Saint Hour j'y 'bap-
tifé un enfant , dont je don-
nay avis au Miffionnaire qui
efloit abfent. Nous continua-
mes noltre route par Harpen.
tinie où le Seigneur du lieu
m'auroit donné un de fes fils
pour le voyage, fi noftre ca,
not avoit fté afTez grand pour
quatre ho mes. A noftre ar.
rivée du onreal on me dé
baucha mes Can rs, ce qui
mobligea prendre l'occa
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rUS fion de deux autres canoteurs
le qui nous donnerent une petite

'ec place dans leur foible bafti.
e, ment, & après avoir franchy

re. les Rapides pendant trente
eils lieues, nous arrivames au fort
er- de Frontenac à onze heures de
ois nuit, le jour des Morts de
[ue 1678. Le Pere Gabriel de la
e_ Ribourde, & le Pure Luc Buif.-
de fet Miffionaires , me receu..

rent avec une joye extraordi-.
naire dans noffre maifon de

uiy Miffion. Le Sieur de la Salle
a. fe rendit quelque temps aprés
n. nous fitoft qu'il eut achevé fes
eu affaires,& à la fin dela mfrneM
Is année il fift partir quinze hom.

a, mes de fes gens avec des mar-
ur chandifes pour la fomme de
r fix à fept mille livres, avec
e- ordre d'aller en Canot, nous
ai attendre aux Iflinois, qui de..

meurent dans le voifinage ce
Blij



2,0- Defcriptioit
Mefcharipi,.-afin'd'y coiiinien-
cer a etabiir une bonne cor.

refpondance avec ces Sauva'.
ges & de nous prepa-rer des

vivres & les.autres Chofes ne,
ceflaires pour la continuation
d e nos decouvertes,

Nous eunies une confereri.
ce avec nos d'eux Reliolieux
du. Forr,, fur les M'efures qu'il

falIdir prendrepo'tir étendre le
Royaunie de ESLIS CHMST

parmv ces Nations nombreu.
fes qâi n'avoient jamais en.*

tendu -üarler du vray ieu J
ny - coliverfé avec les ]EuroI«ý

p a il S.
Le iS. Novembre 1678.

pris concré de ces Pet-es qui 1
nous vinrent conduirejufques 1

fu r 1 C bord d tu Lac & nous
entranles avec feize homMesdans' u*ý"n- bri le fr-id &

gg. n t qin

IÇISVç* Cs de Pautoi-Unz eftant



LOU 21
lors aflèz viailents nos hom.
nies appreliendoient d entrer
dans un'baftiinent d'e' viro'

":5 dix tonneaux c e qui obligea
le Sieur de la Motte qui comm

n mandoit à faire tenir toti.
jours la 'cofte d Li Nord -du
Lac de Trontenac pour eftre

Pabry du'Nord. 0--eft qui
nous auroit jettez a la cofté-.-,,
Meridionale. Le vingt-fix

r î noftre petit bafliinent eftant,ifU40 efflaque a grandes lieues
a de terre, tou-te là nuit nousfûmes forcez U lma mo-biller l'an

cre a foixante braffles, de taffl
ble & dans un peril ident;

le enfin le vent d eftant re-
ui Nord fltourneau r, notis nou-s

s - rend'ýnes« au bout du L c-de
s Froliten..ac a un village Iro.
s quois n-onime a Teiaiagon

fcirLi'e au 'ord ei , iron oi-.,.
xante,ý. dix -lieu é"'s du- Fort de

B ]Ü



Defcriptiot I
Frontenac, nous traitâmes du n
blé d'Inde aux Iroquois, qui v
venoient fouvent nous vifiter t
a noltre-brigantin., que nous a
avions placé dans une riviere x
& mis en affurance, mais nous n
échouâmes par trois fois, avant 1
que d'y entrer, & l'on fuf R
obligez de debarquer quatorze e
de nos hommes, & de jetter 14
du lefe de noffre baftiment d
pour nous tirer d'affaire,l'on n
fut obligé de couper à coups 1
de haches les glaces qui nous -
auroient renfermées dans la r
riviere. Le vent propre nous t
manquant ,nous ne pûmes C
partir que le cin·quiéme De-
cembre 1678. & comme nous t
avions quinze lieuës de traver. r
fe à faire des terres du bou- du 
Lac à Niagara, nous ne p- I
mes gaigner que dix lieués- <
vers la coite meridionalle ou' f



de la Loukifianz. z3
du nous moüillâmes l'ancre a en-
lui viron trois lieuës de terre, &
ter toute-la nuit nous fûmes fort

î agitez de gros temps. Lef
2re xième jour de Saint Nicolasus nous entrâmes dans la belle

nt Riviere de.Niagara, dans la.
ift quelle jamais barque n'efloit
'ze entrée ; Aprés le Te Deum &
:er les prieres ordinaires, en adion

' de grace , les Iroquois Tfon.
>) nontou s, de tout le petit vil.

ps lage p4acé à 1entrée de la ri.
us viere, d'un coup de fenne pri-

blancs, plus grands que des
carpes, qui ea du meilleur
gout, & le moins mal faifant de
tous les poiions qu'il y ait au
monde, ces barbares nous' les

leur -bonne pefche à l'arrivéc
du grand Canot de bois. Le
feptiéme nous montâmes en
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24 Defèription.
Canot d'écorce à deux lieue,
en haut de la Riviere., pour
chercher un lieu propre à bâ"
tir, & ne pouvant monter
plus haut en Canot, ny fur-
monter de tres violens Rapi-
des, nous fûmes à la décou-
verte par terre, à trois lieuës
plus haut, & ne trouvans pas
de terre bonne pour cultiver,
nous couchâmes prés -d'une
Rivieres qui vient de l'O ue à
une lieue au deffus du grand
Sault de Niagara , il y avoit
un pied dw neige que nous
oflâmes pour faire du feu &
le lendemain nous retournâ-
nies fur nos pas en chemin
faifant , nous vîmes tres gran.
de quantité de Chevreuils, &
des bandes de Cocqs d'Inde
fauvages, & aprés la prernie-
re Meffe qui ait jamais eié
celebrée dans ces lieux là,
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de la Ligiaùe. 2
L'on employa les Charpen..
tiers avec d'autres gens fous
la conduite du Sieur de la
Motte qui ne put jamais fup..
porter la rigueur d'une vie ft
penible , il fut obligé de la-
cher prife quelque temps a.
prés & de retourner au Fort
de Frontenac.

Le Sieur de la Salle n'ayant
pû faire baffir une barque au
Fort de Fronrtenac à caufe-
d'un portage de deux lieuës
du grand Sault de Niagara,
fans lequel on pourroit "navi.
ger en grande barque depuis
le Lac de Frontenac jufques
au bout du Lac Dauphin., par
des Lacs qu'on peut avec rai..'
fon appeller des Mers douces.

La grande Riviere de Saint
Laurens tire fon origine de
plufieurs grands Lacs, entre
lefqCueIs il y ci çinq d'une



D tion
grandeur cxrr*aordinaire
qui font tous -mal repr'efen.
tez dens- 1 es Cartes jým ri.
mcese Ces Lacs 1-.oni le p r.cw
mier Lac dc Condé ou -Tra.

cy î Le ,fecon-d -Lac Damphiii
ou 1ýgiD0is 'Le troifié =,Laç

ou des Hurons
Le quatrième Lac. -de Conty.-rié & lzou 1 citiquieme Laç
Ontario -noli 1 de Fronte.

'Is feni ïQus ýd'ea' dou
ce tres- ýon ne a boire-
ab ndans en pcýiTons, entour-
r e e s fe ri terre a. la re.
-cËý- --du premier la ,avigaceft-aifç deselo n y pe -.-efme a
grands baftime's -mais Idiffi.
cile en hyver- à 'cau1-ý deS
grands vens qui y ýre'g

Le Lac. d-e'ýý,Cond &
Laýç, Deuphi-n.,-
éloignez du. coité.
chantiep.rc;- r uie- nd
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d-e-PE-ft à 19Oüéit a cent c*n.,
quante lieuës- de longtieur
environ foixante dclare7eur, &
environ.ci*nq cens lieues de
tour ... le fécond, qui eft fcitur
au Nord & Sud a cent, vi n-g t
ou cent trente deý lènguwr,
& quarante î cinquahte ' lieuts
deýJer.ge*r, & prés d'é' quia tre
Cens- lieues de tour j, ces" &ur
Lacs: fe dé-gorgent dàns'cêluy
d'Orleans lepremier.,par uii
Rapide--remply de R -hers,,--
ÛUI.Pori ne peur navi r-1 1
l'àu-tre par- le détroir-de Mifr..
lima.kinac. Le Lac dI'Orleans
fe- -de; charce. Par un -Ion gýrê _C navigablènal s.beau
dans' le- -Lac dé. Conty ;,.*n
forte. que -comme c'es -deux
derniers Lacs font a -peti prési

egaux au Lac * -Dauphià-,- &
il ne -font feparetpa-r.a û.ý
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peut aller en.-b-arq-ue4eruuis"le
fond -du Lac Daup hi-n par une
efpiace de quarre cens Iies
jýufques au booit du Lac Con..
ty, où la navigation cff in-
=erompu c par le grand Saulr

de .Niagara.'
Le La c d e Conty fe jette

Sda.ns le La-c -de Frontenac
mais pendant dix lien Os de ce
dernier Lac, il1 fe re ffèrye, pa r
une grande 111e. qu orme
deux Chenaux ; ar des
Iflets & ce retreciflemfent s'ap.

d pelle la Riviere ;de Ni-agara,
qui pe i sd utr

zeieu -s fe jere. dans le Lac
de Fronren-aç ,a quiaraiite-

v 4ux degrez de latitu'de -
vingct mi nuttes., Les eaux deçe-- Detroit o0d cet artie,
&. .Wkviere du Lac de Conty
ont uin courant & ot-fi

a%~ furmonter, à.la voille,
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de là Loù 5ane. 2-
principalemenit X" une lieue de..
laforrie !ýdu ý.Lact de Co'nty.
A quýatre lieueës -du 'Lac 'de,
.Frontenac ,il y. a un Saulr ou-
ch eurt e'au incroyable,
qui n'a pas fi -pareille. La.Ri-..
viere de Niagara près de -cet.
endroitr Ma qu'un.demy .quart.
de AieuL CO de largeur, mais
elle cil fort Profinde paren
droits , & fi rapide au deffus
du grand-Saulc qu-elle entrai..
ne routes les beftes qui la

vellnttraverfer, fans que
pas une puiffe refilter' f o
courant, elles fe precipitent
plus, de cinq cens pieds de
hauteur, &.fa cheure cil comqa
~pofede deux nappes d'eau>
& d'une cafcade . 'avec une-
Ifl en -Talus ; au milieu ce-s
eaux é -cument & boillon..
nenit d'uine nianiere affreufe ,
elles.tonnent conrinueilermnnr 3
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& lors que le vent foufle dL
toffé du Sud, on enten d le
bruit qiel-les font -de plus de
quinnze ieues. A quatre lieue
cie ce sait OU de cette cleu,-3î
te,- la Riviere de NiagAra fe
jette, avec. une rapidité ex-_
traordinaie pendant deux
lieuues principalement. dans le
Lac de Frontenac' ceft pen.
darrt-ces de12ý>xdieuës qu>oafaîr
portage des marchandi-fes.&
il Y, a- un tres-ba hmn
fort-peti de bois, & prefque
toutes prarics en tre-Miflée
d e queiques chênes, & de fa.

pnfur le*r detx bords de

teur qui fonit peur quand o n
regarde le bads..

Cef a l'embouchure du
Lac de Frontenac., que l'on

ficommencer. un Fort, q ui
'urit p -tenir en bride les,~



de là Loiaz.
troquois' &paicirmef
les Tforrnotns les phîs
nonibreuix k&les p.sp uffIà

Sde tous &leur einefcher le
Scommerce qu'ils fout avec frs

Anglois &les FÇollandois,
Sde quanrit 'de Pe1rerim qu'ieà
?font obligez d'aller, Chercher
Sdans les pais Occkkraux,

~ de paffer-en allant&en
Srevenant par Niagara, où l 'on
Spourroir les arrefker.à,l'amia-.
Sble en temsd ax & par
iforce en temps de -guerres>
Smais les Iro.qulQis excitez par

quelques envieux duix Sieur de
Sla Salle, en prirent ombrage, 4
~en forte que commrre on~ effoir
~,point en effar de leur refifter,.

l'on fe contenta d' fae .
tir une maifon fortifiée dePa-
lifades, qu'on-nomme le Fort
de Conry, & I'endroit etna..,

AjA
-ueleent de dé'fenfe,

Cii



L'je"ition
coftê il y a un ort beau Hau
vre pour retirer les barques
en affurance ,il y a aui une
pefche de plufieurs fortes de
poiffons, tres-abondante, en-.
tre autres de poilons blancs
admirablement bons & dont
on pourroit fournir une des
meilleures villes de l'Europe.

Le grand Saulr de la Riviere
de Niagara l'obligea aufi à
faire conaruire fa barque à
deux lieues au defus, & à fix
lieuëes de l'embouchure de
cette Riviere ; mais avant que
de la commencer le Sieur de
la Motre avoit ordre de pren-
dre fes furetez, & d'aller au
grand village des Iroquois
Tfonnontoüans, pour tâcher
de faire dilliper les ombrages
que ces envieux avoient déjaI imrimez dans leurs eforr

I c e,



de la Lolfian g e.
- hes, & comme je 'travaillois

es à- la conftru&ion d'une ca..
me 4 banne d'écorce d'arbres, quide devoit me fervir de niaifon

cnf- - & de Chapelle, pour dire la
ICs A inefine à nofIre monde , le

mc Sieur de la Motte me pria de.
l'aècompagner aux Iroquois
& pendant tout le temps de
fon Embaffade 5 Je le prié de
me laiffer avec le plus grand
nombre de nos hommes il
me repliqua qu'il en prenoit
ept avec luy , que je fçavois
uelque choie de la langue,

& des façons des Iroquois,
que ces barbares m'avoient
veus au Fort de Frontenac
au Confeil, que le Gouver.
neur du païs avoit tenu avec
tax, qu'il y alloit du fervice
du Roy , & du Sieur de la
Salle en particulier, qu'il ne
fe pouvoir fier à ceux qu'il me.
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.Defrtiot
noit, toutes ces raifons m'o'
blioerent à le fuivre aux tra.
vers des bois pendant trente.
deux lieux de chemin, la terre
etoit couverte de .neige
nous portions tous nos cou.
vertures avec noftre petit é-
quipage , pafans les nuits fou.
vent à la belle étoille ; &
comme nous navions que
quelques perits facs de bl
d'Inde roti, nous trouvâmes
chemin faifant des Iroquois
en chaffe , qui nous donne-
rent du Chevreuil, & quinze e
à feize Ecrieux noirs tres-.
bons à manger. Aprés cin q
jours de marche, nousarriv< r
mes à Tegarondies grand vil. a
lage des Iroquois Tfonnon. d
toüans ; & comme nos Fran.. a
çois efloienrt ,pour lors bien g
équipez d'armes, & de beaux P

dhabits, les- Sauvages nous mc
b



de la iFane.
ô- erent dans la Cabanne du

rand Chef, où toutes les
ce.. emmes & enfans venoienc
--e ous confiderer, .& aprés les

cris fait dans le village par un
u. Ancien-, felon la maxime des
é. Barbares , le lendemain apré,s
Lu. la Meelè & la Predication du
& premier jour de 'An 167,.
ue quarante-deux viellards Iro.
Já quois parurent au Confeil aec
es nous , & quoy que ces;'Sauva.-
>s ges qui font prefque tous
e.. grands hommes, ne fufent
te enveloppez que dans des ro..
s. bes de Caflors, de Loups., &
q quelques-uns d'Ecurieux noi.-
L, res, avec un Calumet oivent
1. a la bouche 5 Il n'y a point
i.. de Senateurs de Venife, qui
r. ayent une contenance plus
n grave, ny qui parlent avec
X plus de pojs que les Anciens.
. des Iroquois dans leurs afiai.

Sbfées.



36 Defiription
L'un de nos hommes non

mé Antoine Braffart qui fer-
voit de truchement, leur dit'
que nous venions les vifiter dei J
la part d'Onnontio ( quieI le
n1om que tous les Sauvaces
donnent aux Gouverneurs de
François) & pour fumer dans
leurs Calumets far leur natte
que le Sieur de la Salle leur a.
my,alloit faire un grand Canot
debois pour leur aller cher cher
des niarchandifes en .Europe .t

par un chemin plus commode
que celuy des rapides de la
Riviere Saint Laurens-, afia k
de les leur donner à meilleur
marché ; il ajoûta plufieurs U
autres raifons pour faciliter
nofire entreprife & on leur V
donna au nom de toute la na-- a
tion ,our prés de quatre cens e
livL dl ifi

lufage de ce pais, ou les meik V

w'



dé la Loui'planee 37om.0 leures ra, ons -ne iit jamais
fer t-, tées fi elles ne font ac..
dit 1 1 de prefe.ns,dcýi ýàiLe' Sieur de la' Motte avanç

Malle de coi-nmencer le--difco*Ur
ges -Éft.dire aux Iroquois, qu'il ne

lletir parleroir pas, qu'ils n'euf.
ans fait fortir du Confeil un
te 'À rançois qui luy eftoit fufpeâ,a. v'ellards le prierenr de fé
lot afin qu'il ne re.

41ceut point 1 laffiron r tout en.
de s'eftre prefenté à l'a fe

de fem blee fans y avoïr efle ap.
Pélié, je - forty avec luy pourcompagnie meRi v tenir di

u r erPenfant de la premiere jourbo
rs e de a fF -ài es qu'on propofa

Iroquois. Lejour ourfui.
r -ýîvanr,1es Iroquois repondirent

pour article,. a% nos pre..
'F ils mertoient-des buchet..

tes par terre -pouro e refouv
ivellir de tout ce qu'on le'r

.4



Defcription
avoit dit, & à chaque répon.
fe, le harangueur renoit unc ý
des buchettes à la main, & e
nous jettoit au milieu de l'af.
femblée de la pourcelaine
blanche & noire qui efoir en. A
filée, & à chaque prefent de A
puis le premier jufques au der..r
nier, l'un des Anciens ayant q
commencé à pleine gorge, fi4
niffoient par trois fois la der. P
niere fyllable tous enfembles, aC
par un ton provenant du creux f
de l'efomach, Niaova, qui
veut dire voila qui eft bien je
te remercie. Toutes les rai. j
fons que nous donnames aùx F
Iroquois neles conterentqu'en P
apparence : car ces Barbares:'
ont pour maxime, une entie-
re indifference à toute chofe,
& un homme parmy eux paf..
feroit pour un efprit malfait,
s'il ne convenoit en tout, &



de la Lo~4'îane. 3~
6~iI contredifoit aux raifonne-

~nens qu'on leur faits en con- 4

Led, quand mefme l'on vien-
droit à dire des plus grandes
~bfurditcz, & des fotifes, ils t

Xiiront tot~jours Niaova, voila*
~qui eft bien mon frere, tu as
- raifon niais ils n~cn croient
t-que ce qu>ils veulent en par-

~ticu lier, & ~Ia plus grande
~partie des Sauvages, de tous ~jtj
~ ceux que j~ay sien examinez, 4 t,

j font connoiltre que l'indiffe-
j rence qu'ils ont pour toutes
~ les maximes de noftre Reli-

ligibn Chreffienue, commei
~ pour toute autre chofe, eft Le
~pIus grand obfkacleàiaFoy

que j'ay connu parmy ces Bar..
bares. Le dernier jour de nô-
tre allemblée, les guerriérs

'lroquois amenerent chez eux
un Efcla~re qu'ils avoient faits
fur les Fiontouagaba , qui



40 D ription
lignifie en leurs langues, les
bredoüillards ou grand par
leurs ; & je crois que des Ne-
ions & dés Maximins, n'ont t
jamais trouvé de plus grande
cruaute pour exercer la pa« c
tience des Martyrs, que les
tourmens que les Iroquois font '
fouffrir à leur Enhemis. Et'-
comime nous voyons que leurs
enfans coupoient chacun!un,
lopain de viande de l'Efçlave, r
que leurs parens avoir fait
mourir , avec des cruautez a
inouies, & que ces petits An.
tropophages mnangeoient de 
la chair de cet homme en nô- 
tre prefence , nous nous reti-
rimes, de la Cabanne du Chef,
& nous n'y voulûrmes plus
maiger davantage, & nous
retournâmes fur nos pas au
traver des Forefts à laRiviere
de Niagara.

a



de la Lok/ane. 4t
Le Sieur de la Salle y eftoit

venu en barque du Fort de
Frontenac pour nous appor-
tcr quelques vivres , & des

e agretz pour équiper une bar.
que à l'entrée du Lac de

e Conty ; mais celle dans la-
quelle il efoit venu avec des

j marchandifes fin naufrage par
r la faute des deux Pilotes con.

trepointez fur la Couie Me.

na ridionale du Lac de Fronte.
nac, à dix lieues de Niagara,
auprés d'un endroit que les
Marëlots ont, nommé le Cap
enragé , on ne lailla pas que
de fauver les Ancres & les
Cables du Bafîniment il per-
dit aufli quelques Canots avec

us jbeaucoup de marchandifes,.
U il eut plufieurs traverfes

u auroient foUv ' it abapi-
re donne cette entreprife à tout

autre qu'à luy. Apres qtfil
D



Dfcriptiott
eut donné fes ordres, & pla
cé les ouvriers au Chantier
qui eaoit au deflus du grand
Sault de Niagara , pour la
ftru6ture d'une fecoade Bar.
que Efrant prefTé il retour..
na au Fort de Frontenac, il
entreprit ce chemib de plus
de quatre-vingts lieuës par
terre, & à pieds ,avec unpe-
tit fac de blé d'Inde roti, qui
mefme luy Manqua à deux
journées du Fort, où il neai.
fa pas que d'arriver heureufe-

ent, avec un -hien qui traî.
noit ftir la glace fon petit &-

qeipage.
La plus- part des Iroquois

efloient allez en guerre au delà
34 du Lac de Conty pendant la

tonftrudion de noare bar-
que -mais quoy que letxr ab--
fence rendit ceux qui eftoient
reftez moins infolens ,
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Moins ils ne ilaiffoient pas que
dé 'Venir fouvent à noftre
Chantier, où l'oii travailloit
à la Barque, de té'moigne
leur 'mécontentement mais
l'un deux contrefaifant l'y.
vrogne, vouluit tuer le For-
geron ;mais la refi ftanee des.
François, &-la difpofition où
ils fe mi rent peur repouffer
les i.roquiis ,8t le reproche >

que je fis à ces Býarb-are9, les
obligrea de fe retirer. à petit
bruit. Une femme noeus donna k
avis quelque temps aprés~
qu'ils voulcient mettre-le-feu
à la Barque fur le- Chantier,
& ils l'auroient executc" fi on
n 'y avoir fait une garde exa&e.

Des allarmes f7i frequenres,
la crainte de manquer de vi. 
vYre aprécs la perte de la -B-ar.
que du Fort de Frontenac,

&le refus que les- Iroqucis



D44 ig cri
Tfonnonto-ans faifoient de

-nouS donner du bled d'Inde
en payant eftonnoient. mos
Charpentiers, qui eftoient
d'ailleurs fiubornez & follici.
eez de nous quitter par un

mauvais garnement qui avoit
fait piltifieurs efforts'pour fe

xeildre.,,.ux Hollandois. 1.1 nous
auroit. infàilliblem.ept debau.
Che nos ouvriers fi je neles

avoient raffèures par leý -ex-
hortations. que je leur faifois

apres- Ic -fiervice divin les
ours de Fefte & Dinianche

leur reprefentant- que noftre
entreprife regarýdoit purement

la orloire de Dîeu le bien -de4b

S)i
di
1ý

ru

di

ce
r-ranîoiie &X

r je les animois dehonneu

Ïl
cette maniere à travailler.a vec M L
Plus de diliuence pour -fe de.- ic
livrer de ces in qýi_1ietuIJes. Dai 1-
leurs Ics ordres YOYOýe4t le



:e que je donnois aux Sauvages
de la nation du Loup de nous
fournir des Chevreüils pour

at noftre fubfiftance Jeur fit re-
prendre courage, en forte que

in s'appliquant avec plus d'alfi-
li duité à leur ouvrage, noffre
fe Navire fut en peu de tenmps
u s en efiat d'eftre jetté à l'eau,

& l'ayant benit avec les cere-
es monies ordonnées par l'Egli-

fe, on le mit à l'eau , quoy
s, qu'il ne fut pas encore ache-
es vé, afin de le garentir du feu
e, dont il efloit menacé.
re On le nomma le Griffon.
't Nous fifmes tirer trois coups de
:le -canon, & chanâmesen adion
ir de graces le Te Deum qui fut

e fuivy de pluflieurs vive le Roy.
Dc Les Iroquois qui efloient dans

. Padmiration à la veuè de cette
il. ceremonie eurent part à noftre
t rejoüiffance, on leur donna P

D n)

4~1k
1V 2



46 Lefrpi7
tous ucop d'eau de vrie4
boire aufi bien qu'aux rn

Oirse,
Nous quittâmes dés lors nlos

Cabannes d"écorce pour nous.
loger dan~s le Baftiment fur'
l'eau où.t nous dormions. en re.
pos, hors dinfultes- des.
Sauvag.es., Les Iroquois au re;

* tour de leur chaf dCaors
fu rent ex raor ina iren'enrt fur..
pris, ils difoient. que les Fran.
çois eloient des efprits, & ls.t
nle -pouvoient Camftredre',,
commient îis avoient pû con.

fire'j1 fiq4~ de tem-ps,
avec tant de facilité un fi

gadCanot de bois, quoy
que ce bafliment ne fu t que
d'environ ciiararîre-cinci ton#
neaux,, & ýque nous pouvappeller un Fort ambula

&qifaifoit -tremblerit-ous
Sauvages. qui seitendent p

fi t
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bi

Sï

[ai

M
n1u



47
ie ïý[ lieu Sdant vlus de cinq cens

nos
loul"S

fur

des.
t re.
orsi
fu r
Un.
ý ils

Ldre
ýon.

UOI
que
ont

nt)
; les

de paIse
Cependànt les, envieux Vor.

ans la B arq.,u e a c he V è, e n u-
obftan, t- les difficultez dLi,

ranfFort-des agrétz a trc,ýver&
tant de r*apides, & 1 es op p o4m

dons des froquoýis,.put>lioient
ue c efloit une entreprifë ce.

meraire que nous n"eti
v iendrions jania-s & beau-
'cou d"autres chofes f em b-la-'

bles ils foûleveren,ý,,,par ces,
ûOurs teus les creanciers dû

ieu r de la Sa 1 le qui fans voti-*
oir- attendre fan' retour

ans len avertir firent faifir
tous fes efrets qu"il avoit au
Monreal à Quebec juf.

u - 1-Et de fan Secretaire
'Is'-fe les firent adhirer our

le prix qtt"l'ls voulurent, quoy
que-je cul Fort d Frente.

nac dont il eft pro* rietair
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fut capable de payer, au del
de toutecs fes debtes, deux fois,

Il etboit alors au Fort di C
Frontenac , où il receut avis
de ces defordres. mais con d
me il jugea que ce malheur t
efloit fans remede, & qu'on V
n'avoit point d'autres defein,
que de iuy faire perdre unn
voyage, dont il avoit fait tous
les preparatifs avec tant de
!peine & de dépenfes, il donna C
au Fort les ordres qu'il jge g
neceffaires. Noffre Baftiment
effant à l'eau hors d'in(ulre.d----I ----- 1

je me rendis au Fort par leï,
Lac de Frontenac ,' dans le[
petit Briganin , pour aller'
joindre nos Recolets quiy de.
meuroient, pour me confoler P'
fpirituellenient avec eux, pren. >P
dre du vin pour la celebration
des Meffes, & donner les avis M
des affaires au Sieur de la

Salle,
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de Salle, & nous nous rendîmes

avec luy trois Miffionaires Re.
d colets à Niagara , au com.

avi mencement du mois d'Aouft
om,. de la mefme année 1679. il

trouva fa Barque preffe à na.,
viger ; mais fes gens luy di-
rent qu'ilsne l'avoient pûuaire
monter que jufques à l'entrée

OU du Lac de Conry,ïn'ayant p
d furmonter à la voille le grand

courant de la Rivierede Nia-
ge gara. Nous nous embarquâ.-

ent mes au. nombre de trente-
deux perfonnes avec nosdeux
Peres Recolets- qui m'eoient
venus joindre, nos gens ayant

1er bonne provifion d'Armes, des
e: Marchandifes, & fep petites

1er pieces de Canon de fonte.
Enfin contre lopinion du

'
4piloteon, l'on vint about de re.

vis monter la Riviere de Niagara
la il faifoir aller fa Barque à la

le, E

-n



5P
voi-lic quant le vent'eftoit âffé
fon, & il-lafaifoittoU"ber'dans'-;7
les endmits, les plus difficiles

us, arrivames ainfi hèu.«ýý >
reufci l'eut e du Lac'" ri

& Conty. Nous fifnies iroille
le 7.. du m-ois d'Aouft- de

"c faifant. no,.,'ne - 1679
tre, route a% 1'0-üeit quart bud. h
Oüeft Après le Te Deum, d
Don 4W la dècharge de tout' d
le Can-on des Arqueb ufes
à Crocs* en-'prefence de'plu., ti
fieurs- -gueriers Iroquois qui

ramenownt des Efclaves des
Xa.ticnsý des prairies-, fciruées.. «

à plus. de cinq cens lieuës
leu«r pais & ces Barbares -ne

manquerent pas -de faire def-
cription de -la grandeur de
noftre*Baftiment- aux- Hcffla à

doisde- la, ffluvell£jork., tr
1 fqu el S les 1roquoi»S ont un, C(
c-rand commerce des. ]PelterieS''



de la Louanè. Si
- qu'ils leur portent pour avoir

as des Armes à feu, & des Har. L
s des pour fe couvrir.
- Noftre navigation fut fi heu-

reufe que le dixiéme au ma-
tin, Feffe de Saint Laurens,
nous abordâmes à l'entrée du
Détroit, par où le Lac d'Or-

d leans fe decharge dans le Lac
de Conty, & quieft éloigne

ut de cent lieuës de la Riviere
es de Niagara. Ce Détroit a

trente lieuEs de'longueur, &
prefque par tout une lieue de

les largeur, excepté dans fon mi-
es Flieu, où il s'élargit, & forme

de un Lac de figure Circulaire ,
ne & de dix lieuës de Diametre
ef- que nous nomames le Lac
de Sainte Claire à caufe du jour

de cette Sairfte que nous le
eC traversâmes. Le pais des deux
uI coftez de ce beau Détroit elt

garny de belles Campagnes
Ej

*~~~ 4i~ riv



y DeßQription
découvertes, & 'on voit quan.
tité de Cerfs, de Biches', de
Chevreüils, d'Hours peu fa-
rouches & tres- bons à manger,
de Poules d'Inde, & de toute
forte de gibier, des Cignes en
quantité nos Hauts-bans
efloient chargez & garnis de
plufieurs beffes fauves depie-
cées, que noffre Sauvage &
nos François tuerent,: le,refne
du Détroit eft couvert de Fo-
refts, d'Arbres fruitiers com.
me Noyers , Chaffaigniers,
Pruniers, Pomiers, de Vignes
fauvages, & chargées de rai.
f[ns, dont nous fifmes quelque
peu de vin ' il .y a des 'Bois
propres à bâtir, c'eft l'endroit
où les beftes fauves fe laifent
le plus.

Nous trouvâmes à l'entrée
de ce Détroit un courant audi
fort qu'eft la Marée dçvanc

r~ i
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de la Loui44ane.
Rouen, on le furmonta neati.
moins faifant noitre route au
Nord & au Nord-Eft juf.
ques au Lac d'Orleans; il y a
peu de profondeur à l'entrée
& à la fortie du Lac Sainte
Claire ; & principalement à la
derniere. La décharge du Lac
d'Orleans fe divife en cet en,.
droit en plufieurs petits Ca..
naux prefques tous barez'par
des battures de fable, on fut
obligez de les(fonder tous i. &
enfin on découvrit un fort beau

] profond 'du moins à deux à
trois braffes d'eau, & large par
tout de prefque ·une lieue,
noftre Barque y fut arreffée
durant quelques jours par les
vens contraires, & cette diffi.
culté ayant efté furmontée:
on en trouva une encore pie
grande à l'entrée du Lac d'Or.
Jeans ,le vent du Nord qti

E iij
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avoit foufflé quelque temps.
avecafiesde violence, & qui
pou-fe l'eau de trois grands
Lacs dans le Dé-roit, y avoit
augmenté de telle forte le
courant ordinaire, qu'il eltoit
aufi furieux que la Barre l'ef
devant Caudebec on ne pût
le remonter à la. voille, quoy
que alors on fat aidé par un
grand vent du Ëud mais com.
me le rivage efloit fort beau
l'on fin defcendre à terre dou.
ze. de nos hommes qui halle.
rent au col du long de la greve
durantun demy quart d'heure,
au bout duquel on entra dans
le Lac d'Orléans le vingt-trois
du mois. d'Aouft ., & nous
chantâmes pour la feconde
fois le Te Deum en a&ion de
gracesbeniffant Dieu qui nous

lionpariire- une grande
aye dans ce Lac, où nos

I
r

7

a
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Sanciens Recolers avoient de-M

ds mure pýour inftruitc' les Huù
rons à 'la Foy, dans la prt.
miere defcence des Frdunçois

le~dans le Canada ,&cts Sau-ff
irt vages tres..nombreux ont eft

la plus part defttris.par 1'I
t roquois. Le mneftne jour lat
)y rque fingla le lon de la

Coite Orientale du Lac,~ avec'
>. 'bon 'frais, le Cap au- Nordi

LU-quart Nord-E ft jufques au
foir quele vènt s'eftant jerré
2u Suid-.Oiieft fort violent on-
mnitIle Cap au Nor.-od*eft,, &
le lendemain nous nous- trou-

-"lvamnes à la Yeufe de. terre,
Sayant traverfé la nuit une
ý,gran4ce Baye, nojnmée S'aki. k
Inam, qui a plùs de tet

e lieues de ï-rofdnideur.
Le ving t - quarrieme l'on

[e continua à, Taire porter au
)s N ord.otieft-,jtfquesadu foir- qu~e



vejcription
le calme fnous prift .entre des
Ifles., où il n'y avoir qu'une
braffe & demie ou deux braf.
fes d'eau nous allions -aveè
les baffes voilles une partie de
la nuit, pour trouver un moûiL.
lage , mais n'en trouvans au-
cuns où il y eût bon fond, &
le vent commençant à fouf.
fier de l'Oüîef, l'on fit mer-
tre de Cap au Nord , pour
gaigner le large en attendant
le jour, & Pon paffa la nuit
à fonder au devant de la Bar-
que, parce qu'on avoit recon.
nu que noftre Pilote eftoit fort
negligent, & l'on continua de
cette maniere à veiller le reffe
du voyage.

Le vingt-cinquième le. cal.
mes:ontinua jufqu'à.midy, &
nous pourfuivîmes nofire ro?..
te au Nord. Oüen, àla faveur
d'un bon vent de Sud qui f

- ý rý,
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changea bien-toA au Sud-
otîeft: à minuit on fut obligé
de porter au Nord à caufe
d'une grande pointe; qui s'a-
Ivancoitý4ans le Lac y mais on
l'eut à peine doublée que nous

1 fûmes furpris d'un furieux
coup de vent qui nous con-,

- traignit à louyer avec deux
pacfis, de mettre enfuite à la
Cap jufques au jour. Levingt--
fixiéme la violence du vent
nous obligea à faire amener
les mats de hune, de faire
amarer les vergues fur le point
de demeurer cofte à traver
a midy les, vagues devenant
trop grandes, & la mer trop
rude , nous fûmes contrains
de relacher le foir ne trouvant
point de moüillage ny d'abry.
A ce coup le Sieur de la Salle
entra dans la chambre & tout
decontenancé, il nous dît qu'il

'i



tecommandoit fon entreprife
à Dieu, & comme nous avions
coullume dans tout\le voyage
de faire mettre tout le monde
à genoux, & de dire les prie.
res publiques foir & matin,
chantans tous quelques Hym.
nes de l'Eglife, nous ne pou.
vions nous foûtenir fur le pont
du Baftiment, à caufe de la
tempeae, tous fe contentang
de faire en particulier un Aâe a
de contrition, il n'y eut que
nofire Pilote feul que nous ne
pûmes jamais refoudre. Le
Sieur de la Salle prlt aufli -
dans ce temps, conjointe.
ment avec nous Saint Antoine a
de Padoue pour le procedeur 8
de nos entreprifes, & promit
à Dieu s'il nous faifoit la gra.

ce de nous délivrer dela tour.
mente, que la premiere Cha-
pelle qu'il feroit eriger dans

h

M
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la Loùifiane feroit dediée à ce

iom grand Saint. Le vent s'eaant,
rage -. un peu diminue , l'on fit.
nde mettre à la Cap toute la nuit,

rie. & nous ne derivâmes qu'une
in lieue ou deux au plus,

ym. Le vingt-feptiéne au ma.
ou. tin on fit voille au Nord.

ont oübeat par un vent de. Sud..
oüeft, qui fe changea le foir

:an en un petit vent alizé de Sud.
Lae Eft à la faveur duquel nous
que arrivames le mefme jour a

ne Mifilimaknac, où l'on moüi.
Le la à fix braffes d'eau dansune
uffi Anfe, où il y avoit bon fond

ire. de terre glaife: cet Anfe eft
ie abriée du Sud. oüeft, jufques

eur au Nort, une batture de fable
M la couvre un peu du Nord. Eft,

-ra. mais elle eft pofée .au Sud,&
qui eft tres-violent.

ha. Mifflimakinac eft une poin-
ans te de terre à l'entrée, & au



6o Defiription
Nord du Detroit, par où l «
Lac Dauphin fe decharge,
dans celuv d'Orleans. Ce De. q
troir a une lieuë de largeur &
trois de longueur, & court a d
l'Oüeft Nor-oüteft, à quinze
lieuës à l'Eft de Miffilimakinac
on trouve une autre pointe
Cui eft à l'entrée du Canal hi
par lequel le Lac de Conde fe a
décharge, dans le Lac d'Or. l
leans, ce Canal a cinq lieuës s
d'ouverture, & quinze de lon.
gueur , il eft entrecoupé de v
plufieurs Ifles, & retrefit peu N
à peu jufques au Sault Sainte O
Marie, qui et un Rapide plein S
de Rochers, par lequel les tr
eaux du Lac de Condé fe dé. e
chargent & fe precipirent o
d'uneinaiiere violente: à terre
d'un coflé on ne laiffe pas d'y
monter, en perchant en Ca. p
not , mais pour plus grande de

-tll
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j.cureté on fait portage du

Canor, & des marchandifes
que 'on nent pour traiter
ux Nations du Nord du Lac

de Condé.
Il y a des Villages de Sau.

vages en ces deux endroits-
çeux qui font entablis à Mii..
Himakinaç, le jour de noffre
arrivec qui fut le 26. Ao
1678. furent tous interdis de
voir un Navire dans leurs païs,
ß c le bruit du canon les epou..
venra extraordinairement :
Nous fûmes dire la MefTeaux
Outtaoüacz, & pendant le
Service le Sieur de la Salle
tres-bien mis avec fon man.
teau d'écarlate bordd de ga.
]on d'or, fit pofer les armes
du long de la Chapelle, &Je
Sergent y laifa- un fa&ionaire
pour les garder -, les Chefs
dos Sauvages Outrauoa&žz,
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nous firent leur civilite a leur
mode.: enfortant du Service
& dans cet Anfe où le Grifon
efloit m.oüillc à l'ancre, nous e
confiderions avec plaifir ce
grand Baftiment tres..bien é.
quipé, & au milieu de plus
de cent ou fix.vingts Canots
d'écorce qui vont & qui re-
viennent de la pefche des poif.
fons blancs, que ces Sauva.
ges prennent avec des rets
qu'ils tendent quelquefois i P
quinze ou vingt braffes d'eau, d
& fans lefquels ils ne pour-
roient fubfifter. 9

Les Hurons qui ont leur
village- entouré de pallifades '
de vingt-cinq pieds de hau. C
teur, & fcituez vers une gran. 1
de. pqinte de terrevis à vis de
l'Ifle de Mijlilimakinac, firent
paroihre le lendemain qu'ils
eaoient plusFrançois, que les
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leur Outtaoüadz, mais c'efoit'en
ice apparence, car ils donnerent
fon n falve de coups de tous

leurs fufils, qu'ils ont tous, &
ce recommencerent par trois de-

charges, pour faire honneur â
noftre Navire & aux François;

ots mais ce falut leur avoit eflé
re. fuggeré par quelques Fran..

gçois, qui y viennent & qui y
va. font fouvent un commercerets fort confiderable avec ces peu.

s ples, & lefquels n'avoient
d'autre deffein de gagner par

ur- ce dehors le Sieur de la Salle
quileur portoit ombrage, pour
ur mieux joüer leurs perfonna.

nages par après, en faifans
connoiltre que la Barque al-

an toit efre la taufe de la def-
truction des Particuliers, afin
de rendre odieux au peuple
celuy qpi Eavoit fait con-
iruire.
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Les Hurons & les Oat.

taoda&z font des alliances les
uns avec les autres pour s'op-
pofer unaniment à la fureur
de 1 m I uos Ln enLimliy ju.

ré ils y cultivent du bled
d'Inde, dont ils vivent toute
l'année , avec les poiffons
qu'ils prennent pour affai.
fonner leur fagemité qu'ils
font. cuire avec de l'eau & de
la farine de leur blé qu'ils é-
crafent avec un pilon dans le
tronc d'un arbre qu'ils font
creufer avec le feu.

Les Sauvages de Sainte Mar
rie du long Sault, font ap-
pellez par nous les Saulteurs à
caufe du lieu de leur demeure
qui eft prés du Sault , & où
ils fubfiftent de la chaffe de
Cerfs, d'Orignaux ou Elans,
& de quelques Caftors, 4c de
la peche'de poiffon blanc qui

lit*t
r 1
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t eft tres-bon, & que l'on y

trouve en grandé abondance
mais dont la pefche -eft-tres-
difficile à tous autres qu'à ces
Sauvages, qui yfont élevez de.
puis leur enfance. Ces derniersute nefernent point de blé d'inde,.bns . d'autant que leur terre n'eft4
pas propre, & que lesbroiL..
lards du Lac de Condé quiyde

nlôt grequents étouffent tout
le bled qu'ils pourroient fe..
mer.

Le Sault de Sainte Marie·&
Mifilimakinac font les deux

fpafLges les plus confidera..
LP bles de tous les Sauvages de

sa l'Oüeft & du Nord, qui-vontire porter toutes leur Pelterie
de aux habitations Françoifes ,de & iegotier tous les ans avec

plus de deux cens Canots
chargez au Monreail.

u Pendant noftre féjour à Mif*
-Fe
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filimakinac, nous fûmes extre.
mement furpris d'y trouver la :
plus-part des hommes que le
Sieur-dela Salle avoit envoyez s
devant au nombre de quinze, f r
& qu'il croioit depuis long.
temps aux linois : ceux qu' il
avoit connu pour les plus fi.
deles luy rapporterent qu'iN
avoient été arreftez par les dif.
cours·qu'on leur avoit fait fur
leur route à Miffilimakinac, c
qu'on leur avoit dit .que fon I
entreprife n'eftoit que chime-
rique, que la Barque n'arri- p
veroit jamaisà Miffiliakinac, a
qu'on les envoyoitàune perte
certaine, & plufieurs autres.- t
femblables qui avoient décou. à
ragez & débauchez la plus.
part de leurs camarades, & n
qu'ils n'avoient pû^ les obliger p
à continuer leur voyage3 que a
mefnie fix d'entr'eux avoient a
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tre deferté & emporté pour plus

r la de trois mille livres de mar-
le chandifes, fous pretexte de fe

yez payer eux. mefmesdifans qu'i1s
ze, rendroient le furplus de, ce

g. qu'il leur.ef1oit deub, & que
ud1 les autres avoient diffipé mal
fi. apropos ,ou employé pour
'il leur fubfiftance à Miffilimazi.
1if. nac, où ils avoient eflé rete.
Fur nus, & où les vivres font forr
C, chers pour plus de douze cens

livres. Le Sieur de la Salle fur î
e. d'autant plus mal fatisfait du

ri- procedé de fes Gens qu'il les
c, avoit bien traitez, & fait à tous

te quelques avances, ayant en-
es tre autres payé pour l'un d'eux'

à M lA

s.-

er

le *

St qu'il devoit à diverfes perfon- '

nes - il fin arreRfer quatre des
plus coupables fans leurs faire
aucun traitemens plus fâcheux,
ayant appris que deux de ces

1F1 i
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deferteurs eftoient au Saulk
Sainte Marie, il détacha le
Sieur de Tonry avec fix hom.
mes qui les arrefa, & fe faifit e
de tous les effets qu'ils avoient I
entre les mains, maisil n'a pû a
obtenir aucune juftice des au. a
tres. Les grands vens en cette ti
faifon retarderent long-temps &
le retour du Sieur de Tonty A a
qui ne revint qu'au mois de fi
Novembre à Miffilimakinac, d
en forte que nous craignions g
l'approche de l'hy ver, & on le
refolut de partir, fans aren- p
dre qu'il fuc arrivé, si

Le deuxiéme du mois de q
Septembre, de MifflimaKinac n
nous entrâmes dans le Lac lé
Dauphin, & nous arrivâmes à 1' 
une Ifb fcituee à l'entrée du cr
Lac où la Baye des Puants a lo
quarante lieues de Midlima. C
aranac, & qui ea habitée par &
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des Sauvages de la nation des
Poutouatami l'on y -rouva
quelques François qu'on avoit
envoyez les années preceden.
tes chez les iflinois , & qui
iavoient rapporté au Sieur de
la Salle une affez bonne quan.
tité de Pelteries,

Le Chef de cette nation qui
avoit toutes les'iendreflfs pof-
ibles pour Monfieur le Comte
de Frontenac, qui l'avoit re..
9galé au Monreal, nous receut
le mieux qu'il pût, fit danfer

Sieur de la Salle ; & pendant
quatre jours de tourmente,

a noftre Baftiment eftant moüil.
lé à trente pas du bord de
l'Anfe, ce Capitaine Sauvage
croyant que noftre Barque al-o
loit échoüier, il vint dans un
Canot nous joindre au peril
de fa vie, & malgré le redou..

F iij
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blement des vagues , nous
l'enlevàmes avec fon Canot
dans noftre Baffbment il nous
dit d'un ton martial qu'il rit.
quoit & vouloit perir avec les
enfans d'Onnontio Gouver.
neur des François., fon bon
pere & amy.Contre nolire fen.
timentle Sieur de la Salle qui
ne prift jamais avis de per.
fonne, refolut de renvoyer fa
Barque de cet endroit, & de
continuer fa route en Canot,
mais comme il n'en avoit que
quatre, il fut obligé de taiffer
plufieurs marchandifes dans la
Barque, quantité d'uaenfils
& d'outils ; il ordonna au Pi.
lote de décharger toute chofe
à MiffilimaKinac, où il les re-
prendroit à fon retour, il mit
auffi toutes les Pelteries dans
la Barque avec un Commis
& cinq bons Matelots . ils



tsde l~ Loil~,fane.
flOUs ~avoient ordre de fe rendre au

~anoC grand Saulc de Niagara, oea
flOus ils laiffl~roienr les Pelteries, &il nf'. jfe chargeroient d'autres mar.

ec les ~chandîfes , qu'une autre Bar-

uver. que du Fort de Fronrenac qui j

bo~ les attendoir pris du Fort de te fen. Conty leur devoit apporrer,
e qui ~& qu'auffi.roft aprés ils re-~--
per. priilènr la route de Miflilima-
er fa Kiflac, où ils trouveroient une~ de ~infkru&1on du lieu où ils me~
not, neroient hyverner la Barque.

qne Ils mirent à la voille le' 1g*
Lidèf ~Septembre avec un petit ventns la d'OLÎeft tres- favorable, fai-
nfils 4ans leur adieu d'un feul coup ~4~1 ~
~ p~. ' de' canon, & on n'a pt~ fça.

bofe J voir depuis la route qu'il~ re- ~voient tenus, & quoy qu'on

ne doute pas qu'elle n'aye.pe.Jans n, on n'a jamais pd appren-

imis dre d'autres circonifances de ~
ils leur naufrage que les fuivan.. q

g j
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tes. La Barque ayant moi.
le au Nord du Lac Dauphin,
le Pilote contre l'avis de quel
ques Sauvages , qui l'afeu.
roient qu'il y avoit une grande A
tempefte au milieu du Lac,
voulut continuer fa naviga.
tion, fans confiderer que l'a..
bry où il efroit lempefchoit
de connoiftre la force du vent. C
il fut à peine à un quart de
leuë de la Coe , que, ces n

Sauves virent la Barque
1agitée d'une maniere ex. d

traordinajre, fans qu'ils puf. q
fent refifler à la tempefle, en
forte qu'en peu de temps ils
la perdirent de veüe, & ils C
croyent qu'elle fut pouffée C(
contre quelque banc de fable, 
vu elle eit demeuree enleve-
lie, nous n'apprîmes toutes
ces chofes. que l'année fuivan-
te ; Et il eft certain que: la

perte

u

ch

PC

I'
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pili $ erte de cette Barque coufte

'3 plus de quarante mille livres,
rant en marchandifes, outils,

e. pelteries qu'en hommes &
nde agréez qu'il avoit fait venir de

ac, France en Canada, & voitu..
ga' rer du Monreal au FortFronte..

l'a.. nac dans des Canots d'écorces,
Ot ce qui parroifToit impoffible à

nr. ceux qui connoiffloient la foi.
de bleffe de ces fortes de Bafti.

ces mens; & la pefanreur des An.
-ue res & des Cables , dont il

donnoit onze livres pour cha.
af. que cent pefant. Nous partî-
en mes lejour fuivant 19 . Septemo
ils bre avec quatorze perfonnes
ils en quatre Canots , dont je

ýée conduifois le plus petit char-.
e, gz de cinq cens livres avec un.

e. Charpentier nouvellement ve.
:es nu de France, qui ne fça-.

n.. chant pas parer les vagues,
la pendant le gros tenps , j'a.

te G

k
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v'ois. route la peine à gouver.
nier ce petit Baftiment. Ces
jua.tre Caniots d'écorce é.
toiln chargez d'une forge
iavec- toutes fes fournitures.,
d:omrils de Charpentier,*d
Meniiifier & Scieurs ce long,
avec des armes & des mar-
chaindifes.,

Nous prîmes nofire -route
au Sud, vers la' terre ferme ,
éloigrnée de quatre grandes
Iieu,ès de l>Ifle des Poutouia.
ramis, au milieu de la treverle,

&dans le plus beau calme du
0 monde, il seva un or3gep.

qui nous mit en dan.ger, &
qui nous fit craindre pour le
Barque ,& davantage pour

de traverfe pendant l'oýbIèuri-
tdea iir crians les unis

a P.rÉ.s Ples autres de ne poinit
nouis ccarter.. Leuncr-rai-

'I



er. vent de ano Caots &e luvent imiperueux dura quarre k
S jours avec une furie pareille
ge aux plus grandes rempel tes de

lSj la Mer nou gag'nâmes nean.
de moins la terre dans. une petite

ng, Anfe de fable, nous nous 4

a-arreffâmes cinq *jours ,,,.pour

attendre que le Lac fuft ap. 7lit t .. ~
pa~lic. ccLUdl IX ivour IC

e, Chafleur Sauvage qui nous acff..
ds compaonoir ne tuaâlacae
uaqu'un ?eul, porc..epi qui fervir

rie, d'affaifonemenr à nos citro ù-il-*
dl' les & au blé& d'Inde que nous

ge avions.
&Le vingt-cinq nous conri..

Our
.an'*

ri~-

LIt.iIesu utlre roule EouL. le
jour, une partie de la'n-uit
à la faveur de la Lune., le long f
de la Colle Occidenralle du
Lac Dauphin ;mais- lé v-ei
s effant lëe un peu trop fôrr,
nous fûmnes contraikiý deý met..

Gj

'I -j~v~I
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tre pied . a rerr.e iur un-Rocher

pele', ÎUr lequel npus-effu /% -
nies -la'pluye ý & la -neige du.

r9nt d.euxioprs, à labry de -nos
couyertures & proche-- d'un
petit feu qu'on entrierenoit de
bois que les V.aaues rejettoiene
a terre.

4e vinort-huitiéme après la
celebration-de la Meffe, nous

entrames affiés avet dans lailuit ju ques U- Li Il4 C e, ..
,tourbillon t de vent nous força
a debarquer fur- la pointe d'Vil

\lî.Locher couvert de brouffà-1 Alé's, 4»nous ydenieuraiiie-s-,Oeux
Jours, y Confonim'--
mes. le refte de nos vivres

C»Cý1 % "ý,,dîre je bie d'Inde,. e
des citro"ÜI*lles qu'on àvoit g,

chetez deý ,, Pour oua-tamiý &
dont coqsn'a\v ions pû faire -une
plus gTan'dep ýpvifion,à caufe
que nos Cano ÇS, efloien ; tro
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Cargez , & que nous efpe.
rions d'en trouver fur noitre
route. î

Nous partîmes le premier
d'O&obre, & nôus arrivâmes

e après avoir fait douze lieues
à jeun, près d'un autre villa-

vages accouruïent tous fur le
bord du Lac pour nous rece-
voir, & pour nous retirer des
vagues qui augmetitoient ex.
traordinairement: le Sieur de i:
la e craignant que on
monde ne defertât ,& que
quelqu'un de fes gens ne dif-.
ipât mal à propos quelques

marchandifes, il pafTa outre,
& nous fûmes obligez de le
fuivre à trois lieues par dela
le villa'ge des Sauvages, no-
iobfiant le peril évident &
il ne vit point d'autre party à
prendre pour aborder en feu.

G ij

a

a

a
n

e
e
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-rete, que de fe jetrer àeL
avec fes trois Canoteurs, d'en.

~'tlever tous enfemble fo n Ca.
miot &fa charge, & de le rra'.

erâterre malgré' les vagues
* qui les couvroien quelque.

jfois par deifus'la telle, il vint
enfuire recevoir le Canot que
je gouvernois avec cet homme,
qui n'avoir point l'experience
de cet exercice, & me jet.

I tant jufques a la- ceinture
leau, nous cnlevarnes tou t
brandy noftre p-etitbaLhrnent, f

& nOUS fûesrevirls l
deux autres Canots ,de la-~

I ne manicre-que ls precedes
~h t Et commne les vagues formen d

enY r fe brifiant à terre cero b
-tain crochet ,qui err*au f

lge, ceux qui, ry c~ v
tr e affeurance ,-je fis u

puidlant effort, & mis fur. mei t

épaules rioftre botn vieilard a
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Recolet qui nous .=,Dm.
Pgnoit cet ainia[>W
Miffionnaire de Saint Fra-nM
çois qui fe voya nt ýkor& ik
peril tout t rem pz eau CIU
efloir ne lailoit pas -de faire
paroiRre une gayeté exTraor-.
dinaire,

Comme nous n'avionS -au
cunes habitudes avec 1es Sauffl» U

Vages de ce village, le C 0
mandant fit d'abord '=-t
toutes les armes en ýeflet
fe pofta fur une éminence ýoù
il -eftoit dïfficile de nous fur.
prendre D' 1ý,oa pouvoit
."evcc eu de mSde feý defFenlèe
-d.re cun'rem, plits grand
bre il é nvaýa enfuite z4lois dé
fesgen aclàctcr des vivrcseti
village a, la faveur du Cala-,,.
imet de paix que les Poumtia,
tami's de 1" avoien -don-ne
au -Sieur. e Salle & qu'ils jG i

4

V_ý o, jî,
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r avoient cy-devant acconu.

pagné de leurs danfes & ce.
remonies, dont ils fe fervent
dans leurs regales & folemni.
tez publiques.

Ce Calumet eft une efpece
de grande pipe à fumer, dont
la tefte eft d'une belle pierre
rouge bien polie , donc le tu.
yau long de deux pieds & de-
my, eR une Canne affé forte,
ornée de plumes de toute for-
te de couleurs, meflées & ran-
gées fort proprement, avec
plufieurs nattes de cheveux de
femmes , laffées de diverfès
manieres avec deux aifles,
comme l'on a couftume de re-
p-efenter le Caducée de Mer-
cure, chaque Nation l'em-
belliffant felon fon ufage par-
ticulier; un Calumet de cette
forte ef un Port affuré chez
tous les Alliez de ceux qui
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oni , l'ont donné & ils font per-

ce. fuadez qu'il leur arriveroit
vent des grands malheurs , s'ils a-

-voient violé la foy du Calu-
met, & toutes leurs entrepri-

>e fes de guerre, & de paix
lonit ceremonies les plus confide-
erre rables, font fcellées & cache-
tu. tées du Calumet dans lequel

ils font fumer ceux, avec lef.
rte, quels ils concluent quelque

.or. affaire de confequence.
an- Ces trois homm-res avec cet.

vec te Sauve-garde & leurs Ar-
-de mes, arriverent au petit villa-

-es ge des Sauvages éloigné de
es, trois lieuës du debarquement,

re- mais ils n'y trouverent per-
er fonne. Ces Barbares àlaveue

-denos Canots voyans que nous
r- ne les -avions point abordez

:te en patTant chez eut, avoient
ez pris l'épouvante, & abandon.
Ui né leur village 5 àifices hom..

a
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mes aprés avoir fait en vain
lpers diligences pour parlerà
quelqu'un de ces Sauvages, fe
chargerent du blé d'Inde de
leurs Cabannes, oi ils laiffe.
rent des marchandiffes en pla.
ce de ce qu'ils emportoient,
& fe mirent en chemin pour
nous venir joindre.

Cependant vingt de ces Sau.
ves armez de Fufils, de Ha.
ches, d'Arcs, de Fleches &
-de Maffuës qu'on app-elle des
Cafe-tef1es , s'approcherent
du lieu où nous etions : li
Sieur 'de la Salle s'avança
pour leur parIer avec quatre
de fes gens armez de Fufils,
de Piflolets & de Sabres, leur
demanda ce qu'ils defiroient.
voyant qu'ils parroioient in-
terdis, il leur dit de s'appro,
cher, de peur que fes gens
qu'il feignit eftre allez à la
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vain chaffe ne les tuafdent ,s'ils les

der à trouvoient à l'écart ; il les fit
s, fe afleoir au bas de l'éminence

Je de où nous eftions campez, d'où
aiffe. nous pouvions découvrir tous

pla. leurs mouvemens , on com..
ient niénça à les entretenir de di.

pour verfes chofes pour les anufer J
jufqu"à ce que nos trois hom.

Sau. 2mes Ùffent revenus du villa-
Ha. ge: Ces hommes parroiflans
s & quelque temps après, dés que

des ces Sauvages eurent apper-
rent ceus le Calumet de -paix que

l'un de nos gens portoit, ils
anýa fe leverent fàifans un grand

iatre cris de joye, & fe miren t à
ils, danfer à leur maniere bien
leur loin de fe fâcher ,du bc

rnr d'Inde qu'ils virent & qu'onf
r i leur avoit pris i au contraire
pro- ils envoyerent au village pour
Yens en apporter d'autres & en
i la donnerejit enore le lende:. 1L:1t
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main autant que nous en pû.
mes rhettre commodement
dans nos Canots.

Toutesfois l'on jugea a pro.
pos de faire ab'Iattre les Ar.
bres des environs, & on obli.
gea nos gens à pafler la nui
fous les armes de peur dé
quelque furprife. Le jour fui. P
vant fur les dix heures les An-e
ciens du villigê arriverent
ave leur CaluMet de paix, &
firent feftin à tous les Fran.
çois le Sieur de la Salle les d
remercia par un prefent de b
quelques Haches , dé Cou. P
teaux & d quelque mnafle d
de raffade pour l'ornement
des femmes , &ies lai1axres.
fatisfaits.

Nous partîmes k mefMe ti
jbur deuxiene d'O&obre, & va
nous navigâmes durant: qua. la

jJLE u sUU u raY4
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detLou~jLn. 8
cg-e il effr 'borde -de g randcis
-off eaux efcarpez 'jufques
dans. le Lac-.,.,où Fon~ trou voir
a peine de la, place Pour. -de.

~barquer, Qn effoir memen obl.
9ge tous l es&.. foirs A~e 'grimper
4uir le fm r,& dly porter-
nos Canots.& nos charges,
~pour 'le pas les lai-lr la nuit
~epofez. au vagcues qui bat.
toinent aux- pie(ds , nous fûles.

~auffi obligez par -les vents con--.
fraires & trop V*olens penM

~dac esquatre jours,&
Fbea~oupde fois depuis, a%

Prendre terre avec de gran-
des indormm odirez i il- fal li
pour ls'embarquer -que deux
hommes fe muTfent à l'eau jutf-*

us- ' la Ç.inture., & qu'il
tinfènt 1,e Canot debout à la-
vagie , lavanýant ou le recu..ý
lant, felon que la v.ague s'apffl

prohoi ous'loignoir de ter,.

I

1il



6Defc*gtion~
re jufqu'à ce qu'il fût char.
.g, enfuite on le menoit au
large3 en attendant que les
autres fufent auwi chargez de
la mefme maniere, & l'on
avoit prefque autant de pei.
nes aux autres debarquemens,
Le blé dInde que nous man.
gions fort modiquement, & les

'vivres nous marfquans, nôtre
bon vieillard Recolet tomba
plufieurs fois en défaillances
je le fis revenir par deux fois,
avec un peu de confe&ion de
Jacinthe, que je confervois
précieufèment, nous ne man.
gions en vingt-quatre heures
qu'une poignée de blé d'Inde
cuit fous la cendre, ou boüiily
avec de l'eau pure y & pen.
dant 'tout ce temps, :nous
eflions obligez de gagner le
bon païs,& de nager à force de
bras les journées entieres ,rs
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Z.cens courroient Ibuvent apres
c-espetires Senelles '&- Frnits
fauvàues qu-$lls m'angeoiente le5 C $1 -

:SZ avec une arande avidite . il ý yde C
en , eut -Où fieurs--.qui t.om*be.l'on

Pei. fen-t nialades-J. qui ý croyoienc
que,,ces fruits les a-voieh ,..-em..

poifonnez, plus nous fo U f.Man.
k les frions & plus il femble -ue
1 Ôtre Dieu me donnoit en .particu.

ýmba' lier de force, & je -devançois
à la paze nos autres..-l'ces ý *;e' "- '"Canoirs -Pendant cette difette,fois 6'.

ýn de celuy qui a fàin des'moindres.
"vois oyfeaux, nous fit appèrcevoir..
na . n. plufieur ' s Co ' rbéà,au'x & des
lures ýAigIes qui efloient fur le bord
[nde du Lac j redoublant -noftne
eu inace vers ýces.-animaux carna.
ailly b - ' A

pe ciers laýnous y. trouvamesMoiti d'u' Chevre*
lous n -il fort

le -,9'ras que les Loups a.vo-icnt f_
à demy t.r,.iig.é

r-os*. 110U£ nous repu:mesý ge-ia vian..
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Je decet animial, en beni;flnt
la providence qui avoir en.
v.oyé. le feçcours fi apropos.

Noftre petire Flore avani.

y oit ainfl vr-le Sud où nouis

beau «& reniperé.
Le feiziéme d'O&obre nous

corrutiençames' a trouver une
grande abondance de chaffie

o. -- v-

lent Chaf1ieur--tua 'd'es Cerfs
& Chevreils, & 'os Fran.

Cois des Poulies d'Inde fort
~r,,fe s ;& enfin levigrhuie
riéne du mois d'O&lobre nous
arrivâmes aui fd4uLcI

-fon du- - La

iiaupnin 'ou ie gros vent,,

terre, o alla àia deçouverce,-d

d-e faire dans les bois & dans'

Lsprairies,l'on y trouva des
rairns meurs ~c tort bons,

ML dont.k



ý 1

es z-tains ëftoient. au
'gros runesý
pour ".voir, -ce fru«,ir. oit
abattre d'es arbr-es'.«fi u r, lefiq ii
les-v*oýn.zs,, ram

no.us--dura
res de. trois-mais

_quenoUs.ý confë'rvions n s, d-es
gourdes que nous rnç ttiolis,

e5ý jolirs -, dans Ie
Ploutc.rnpe f-chér__ý ýq.uè le_ý vinMeýaigrit afia7 de »I' -,faire
rer d-av-an-týa-ge-,- s: -n e.
fions. La. Mé les' Feftesèb& D.imanchesý1ýuIn a-prés la U-
tre tous.,Ies.boiî

-plis -y viennentP!ýý -qui.
ý,-J1açu .el lem ent., -notis.màtyoioii.s--

de ce ýfrLjit Pour n ans P fter 1 e
degôuft des viandes "..nousl'eftions oblicrez de. mana- f

pain.,
Vôn obfèrv-a & DS _- cet ý_- C-a-J

droit des pifte.s. Jalc les

a
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nece qui obligeale Sieur
i4t Ilde la Salle de faire tenir

no irnonde fur-fes- gardes,
&.fans: fa3ire- -aucunh bruit

tous -nshomsoberenc
pour-.u temps ,mais l'un
deux aya.*nr apperceu un
Ours ,ne piir fe retenir de
lUy donner un coiup .de fufil,
dontý il.-tua Cet animal &-le -fit

crouHler jufqe au piedsd c
nos Ca$ann es , d haut en
bas de la-monragne. c

Ce bruit nous'fit découvrirc
à cent- Vngt- cinq Sauvages de c
la nation.d& Ouoaams
-qui h-âbirt ers t>xrer b
die la Baye des -Puanti , -qui I

PL dltoient cabannez dang. noftre
voifinae * le Sieu' de,, Sll d-
eitoir fort i nquiet des gfe
qu'il- avoir veue i blâma- ne t
gens de leur -peu-de -prudence, ni

ec ~fe po-r empfclw les-

isM

I
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eut fur, rifes il mit unefientinellP,,ni au.pres des Canots., fiouý lef.

quels Pon les-
marchandifes, pour -dies nPYaent tir de la Pluyes

un Cette p.recautioý n -Pef.
un cha pas qu-e la nuit U'én te
de Outouagam is, -fav(-ýTri*fez pàr la

Pluye ul, drômboit en ab*n--
dance, _par la negligen ce d

de Udy qui eftoît en faêh--,ôt né
avec leut 'a d re ffe ý'i dordinaire,) le long du Ce-Re:tù

rrir ou -eltoie'nt nos Canots re
de côuchant fu-r te -ven 'Pu-a,
Is Li re"s 4e Pautre ils ne -detrote

te baffènt le jufte au -ce' du
lui Laquais du S*ieur»de--Ia à] le

une partie de, ce qui eftoit
d-eff%ôus qu'ils, fe donnér'ent

tes demain en main nofwSdený'_
titelle entendant du býuit. 'U

4 aL'OuS é Veillant cou-
rat- 95aux armes ces Sauvazes

Z L.

1U
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fe Voyans ainfi déc.ouverts,
leur Capita*ine cria qu'Il efloit
ami 1 .on luy-, -répopdit que

l'heLireefloit't e qu'on
ne \ venoit la nuit de cette for.
te que- pour. voller, ou -tu-er
ceux qui ne féroient pas fur
leurs crirdes,, il repliquà,qu % a la
verité le coup qu'on avojt-'tiré,
avoir fait croire-à tous ceu.xde
fa -n a tion ue c'e* fl ôi t * U ri, Pa,rty

d'l-t--Oquois -ennemýis',,, les
autres Sauvages -leurs- voifins
ne L fervans point des Pareil.
les arnles.\à feu-, quàin.fi ils
5 efloieilt avancez a dellein'de
les tùer... niais -ýqii,'avans recon-

In.u "que C>eû.oit des Fran'çcýis
qu"llsregardoie-n.t comme leurs,

freres 1 y imp atience. qu'ils a--
voient de les avoit
empëfch"z-dlalttendre. lejour

P our nous vifirer & fugier
aver nous. dan.s,.,noitre -Cal*u,.



9J
rts mer: C'eftle COMPlimentordi..
loit nairedes Sauvages, & leur' PIMS,

que grandes marques d'affi'lion.
I)oti Nous fifmes' upe- fainte de

ýOr.P nous rendre a fés ralfons
per & on léurdir de s-lappro.
fu r cher au nombre- de .'quýat'reý'
à la on cinq feulement parce que
ire, leur jeuneffle eftoit-accouftu-

Ae mée à voler., &'que nos Fran.
rty çois Weftoielir pas d"lhutbeur 'à

les le ýOufFrir,, q-uarr « e ôu cinq ýieI.
Fins lards s1eftant avancez noüs

tachâmes de les entretenirjuf.
ils quèsIIý jour. jour. eftant

'de venu on.-.-:leur lâfflà la'-11"b.ert
)n. deferciÏiet

- . a
is A 'leur depar't nos Char.
urs, Pentiers deNev'ressýlapperceu.

rent queil- s*_ avoient efté' vo.lez
oit Co rnme no-us conno' ons.
)Ur pag-fa*itement-l'humeur des Sau.ý.

&--que nous ýça.vions'
LIM 'Ils feroien t to-u tes les n* uits- -

H iii
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de pareilles entreprifes fi on
diflirnuloitàcans cette occafion,
on r-efolut d'en avoir raifort,
Le Sieur dela Salle'à la rele
de nos gens monta fur une ér«ni.
nence en for-ge de prefqu'Ifle
efTaya luy.mefmne de -trouver
quelque Sauvage- à 1"écart ià
peine eut-il marché trois, cens
pas, qu'il trouva la pifte toute
fraiche d'un cha:iur , il le fui.
vit kè piftolet à la .main , &
l'ayant joint bien trc4. aprés
visýà vis daun cofteau oU 'Ja.
ma1Rlois du raifin avec le"pere
Gabriel," il m-lappella &mie
pria de le fuivre,. il een faifit,
& le donna'en garde -à fes gens
apres avoir appris'de luy tou.
tes le's circonftances du vol.
Il fe mit encore 'en campagnej
avec deux de fes. gens, &j
ayant arreffé un Sauvage des
plus confiderables dé fa -iiaa



delà Loiiifùne.
tion- il luy niontra de loin ce.

ILiy qu'il tenait deja .. prifon.,on,
on. nier le renv(>Ya dire à fes

fle gens, qu'il feroit tuer leur ca..e
marade, -eils -ne rappartoientlui.

ifle tout ce* qu"Ils avolie-nt, VOIC
endant la nklit..ver

Ce-me proporition emýbaa*
ens raffà ces Barbares Imtice qýu"i.l,%
Ute avoienlt-- COUp, -en Morceaux

iUft'àîi, eorps' dti ý La-q -vais
Pf 1 S _q,

rés les -boutons pour les partager
cntr'ecux ainfi ne pouvant paq13-à

les rendre en-tieres ne 1ça9p
chant -par' qpel m.oyen de".
livrer I eur- caih''ùde comme

ns ils: nt cà:ucelip deàmitié les
U_ Ulispour s -res s refol ute
le Mc -de la 1 a*V'O r P r forceeLe Iende

le main au matin tyen.ý
& te du, -m oi5 dodobt e* ils , syam
es vencc-tnt t*uý -Ies,ýarffie& a a

main., 14
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'ýlâ prel'u'lflé'ôù noustaque-, q e,
eftionsi, 1.-9elz eftoit -feparée
du bois ou les Sau V-ages paroif.
foient par une p1aine dé Sable
Iongueý de -deuxport 'es de fu.
fils on renaarq'Wa .qu rau bout
de cette''--- plaine -du icoit
bois j il--y àvioit
tits tertres- dont.lèý.plus prés
de nous comm'a.ndoit a'u.-X-zau--,"

trCs 1, Ieý Sieur de la., SaIW s'én,
!Cmp.ara,*--'& commande. Ciftq

ho.mmes, -qùi, --por.t-oiêp.t -Wurcouvertures à M.de _' y, rop 1 ées
au tour du bras, -(Ya- iche pour
te couvrir 'co-n't*r.e les-- fl#.cbêsdes SauV»a9e$ý 1 9:2.i!:ýfttiy*tfie 'M'
immedigteme e

conder les
voyant que les, Françoie sp..;ý
prochoient poUT
les- p-ýu& le Sauvàges
S$ ecarZerent ;mment

COUVert fous. un-srand.arbrc-fur



97,
ou le. Coltëia ù cela -ne'empefcha
rée Pa que leurs Capitaines ne laif.r
oif. fer nt -pas de, demeurer pres

tble de ous n y avoit que. fept
f à hýit qui avoient des Furil'
out ýes autres des Arcs des
du- ent i & pen«b

P,2. dýIIt tous cesm'ouvemens de

Il & d'autre,, nous efflons
trýOis Recolers qui difions nô..

,en tre Oýýcc,, ý- çomme e
ii çeluy des troiszqui en avoit

plus veu en matiere de gýt'ierre.
ées ayant fervy d'Aumôiiier- du,

Roy fous la cond taire du.t.res.,
hés Reverend Pere ]ýI'yacinthe le

Tçvre je forty,. d-e-.Jn*oftre Ca.
fc. banne pour -voir, quelle figure

ais faifoienr . n os -gen''. fo u s' 1 es a r.
mes pot;r r'aiTeLir,--lr deuxT des plus «eufnes lef4tièls je
voyois. blefonir qui n e&M
anmoins* n e laiffloient pas

qqe de fair- eprroifIre de-. la



& býrav"
àu béen ue leur Chef , je
ib"àp'prochay du çofte des plus

ancietis Sainages ; & comme
ilstnt voyoïent fàns armes à

lâ- niaï ih eo-ncrUrent bien

j U uen e Iet a'bý-ordoîs -à% deflei-n
e rhettre le hôlià pour

eftte tned* îateur---de leurs d fFe.
s V'u n d e n ps o,:ý ii ni e s

toy4nt une bxnde dtétoff-C
ro-ce, ui -f _rv t -de f-rôn reau

-q I e Oi
on..d' ces bauvag-es luy fut

eyfach'r de la tefte luy fait,-
'fanc connoiftre qu'il tc- us Pa,,

voit vollec-9
U il e a eï6n Ct hàrdiè de omc

PraÉçois armez contre cent. 1 : .. . it 'da,Vingt-cinq Sàvveges- inti i,
de telle l'orte 'e's ' -B arbates
que deux de leurs , Aricie n-.s au.
pres. defquels ",ëtois prefente.
rent le Calumet de 'x

1 .paý
s"eftans approchez; fu-riý'af.



re, f dIL /?n..france qu'on. leur, donna.,
je qu'iIs le, pou voient faire, fans

)lus rien, craindre ils dirent qu ils
Di e s eftoien r porté a cette ex.

:s â tremire quâ acaufe- de lIImpa..
>e nc ùs eftoient de noU;r'ein rendire ce qo ayenrt de.

Our robé , nléa ùils l'a..
if e. voient pris, q.u'ils efteie-nt
mes prefts *de reftiruer ce qui eftoit

Dffe en fon entier, & de payer le
,-eau refte i refenterent au niêý.
fut me-temps quelques robes de

fa~ Caltor au Sieur de la Salle,
l. POU difpofer kmn efprir à la

paix, s'excu >fanr du peu de va..
leur de leur prefent, fur'la fài.
fon trop avancée,* on fe -ccn..

satenta de leurs excufes, ils exeli
re, cuterenr ce quàils avoient pro.
u mise & ainfi laà paix fu *a.

be bfe.
&'Le jour fiiivant fe palt eni

d'~ ahfes e en -feffins haràn.,,
&Ii



Déjrýicipv,*»
eues & le preiiiierCapitainevages lit

-.de ces -Sau « fe- tou.rna
du coft des Recô-le*s Vcý,1Ia
cl*t-il des»-Robes-gries dont
nous avons bien -de l'eftime
ils vônr nuà 'pièds..,. comme
nous- ils- mef Tifent lesRobes-Jeus leurs.voti'de CaftQrs que i P
lo n"s donner' ---fans* aucùr"'le* ef-
pera1icçý de -remur ilsji ont

darmes- ýp.pu" ôùs tuer;
ils flattent,& carei ent «
-pet ts,.-enfans & léù-r donnent

la raffide p'oiir rien &
d' noftre nation qui Orf

cftè porter'des mes at,.x
Villaores des Fran ç*qi*s n o ti s

ont.-dit qu'()nnot.lo le grandCapitaine *' a çFr 'il oïs les
me perce qu' 1 S ont-
tout ceýý que les ran»ç..
de plus pretieux pour nous
venir -vifiter, & pour demeu.0
rCr avec nous tov qui-



de la Ldiiijilt%néà, Io"
ne- C-apitcii'ne" ceux qui' fônt.-
,,lit ICY fa's-eiifatte- de faiüe refler-

ie Èes Rebeg '_»fes-1ý atý.* e
nous ;-iloUs-leür'ý do.ànàobs.--ar,

ýe manget .de t'cit C Ç_. q ü e - rifo asauroi & nous eles ni' neions
)es a-- nottre- vJlltýý_è âpree que
1 LIP i . ious aurofis tué des- B A
e fauvages toyý qui -eft -.1c.
ýn£ maiftte- fies'en'-fo-rte de-dcmeti.ý..
.1r; rer. auffi avec, ýnoùs ne va
105 pult ,:'Clr ri-o ù s-
:nt fýavons -qu"ils, veulle'nt m*afrao,'
& Crer toùs' les Fràn il te.
jfý fere, ithpo:frible dé- refî e a

ti. x cette -n*atioâ,,- iioiiibreýafe.-

* 5 adjouta- que depuis. qiý un Ira..
quois qtTe., les 1f1inýo1s av-bien'-e -_..,br u/% lé> Wàr avo-fr afeuré quela

tte guerre que Pjrcquois leur faï.avoi -nfoit t, - co,, ee* par
)US es ta -ný-îôTýs--qt ý*

ýU.e 1flinois. Ils. adjoûterent tu.
Ic fietirs, raifons femblables..



allariner nt-prefque tous ncsq
Fran-gois",>- -aui -donnerenc

Vinquietude au Sieur
P î 541le, - mrce, q.1je- totis,

Sa iLavoit - ren-
CM.Fè, ftir,,-tQutie noftre route

luy awiSt dit apeu Près les
ïg- com.

il voit que ifonsc'es - r-a
pouvoient avoir in pirç

r cieux qul t:çppo4oleçt a
12oft-re entr -par la

ialoufie de sauvages, qej les
Minois cR-S &pa icot qv, -si ne 1-dev*nj ent
encore, U. figre, quan., parle,

taoyS des fra « ils au.
zoient 13utàge Armcç feu,nous refol ivreum@5, de pourfu*

noffre rou en tenant -toutes
lespreca u ti on e neceflàires p ou r

--Rrc feurere zinfi répon.
dit Outouagamîs qu on t



d14LOUfue.1
les remercioit des avis qu'Ils
nous doe. t , mais qieg frs

'rnos qui font des efp -rs
(ceft ainifi quç -les Sauvages.

nous appellent di fànt qu'ils
neoiont que - des« hommes,
ias que nous fmnaes. des çf.

prits ) ne Çraignift p9iflt les
Mfinois, qu'on f çauroit les
ranger à la raifon par amitiç,
ou par. foce

Le lendemain prmier ju
du mois de Novembre nous
nous rembarquâmnes. tous,
nous arriyaes au rendc-v-ons
que l'on avoir donne à vingt
autres ~rançois qui devoient
nous -venir joindre par Vautre
bord du Lac, c'eftoir l"'m
bouchure -de la Riviere dçs
Miamis qui venant du S d1' Ce
jette dans le Lac Dauplin',

Nous fû~mes. furptis de n'y
trouver. pronne parçe quecPerI -ii



104 Defrziùor
les François que nous y atte.
dions avoient eu beaucoup
moins de chemin .à faire que t
nous, i leurs Canots eoient d
peuîchargez nous avions re- e
folu de faire concevoir au
Sieur de la Salle, de ne point c
nous expofer malapropos, & t
de ne point attendre -l'hyver, p
pour nous rendre chez les 11hi. n
nois, parce que pendant cette a
faifon ces peupls: a fi de chaf- a
fer plus commodemeht, fefe, ri
parent par ramies* ou par
tributs de deux ou trois cens tr
perfonnes chacune, & que g
plus nous, tarderions en ce &
lieu; plus nous aurions-de dit. q
ficultez'à nous rendre ; que la Il
chaffe venant à manquer où
nous ehions, tout fon monde c<
couroit rifque de mourir de bS
faim, & que chez les Iflinois b
nous trouverions du blé d'Inde fi



lou
Pour rmftre nourriture, & que
nous fubfifferiolis. mieux n. »éý.
tans que q*uarorze hommes
dans noftre chemin que fi nouý
effions tre'te-deuk j que fi les
Rivieres Venoient-à effré -gla.
Cces, nous. ne pourrions por.
ter nous-mefnies totit lycpqpi.
page penýdant cent lieuës, .11
nous repondit qu$eftatit -joint
avec les vi*ègt ho S. qUU
at.tend'it'. il Pourroit ns pe.,

ril fe faire conno* e à -la Pre..t h9filiere bande, es Ifliinoïs -qu'il
trou-veroit à la -chafle , & les

gagner* parlè bon'trairement.,
.& par des Prefens . -apprenant
quelque teintU" e de la.'langue

.1flinoi!c e par ces- nio.
yens il feroit aifemènt allian
ce aviec Ie refte' de la .,nation.
Nous conceümà par fembla.bles'diýfco oit queurs;-ýe il.n'av
fa Ion té pour.ra-I«fon



106 Dé>rri,#tiod
nous, dit que fi touý- fes hommts--
defertoient qu'iýl dizmeuree
roit avec nottre ChaffeUr $au.

vagel & qu"Il trouverqit bien
le moyen. de faire. viv.re de

chaffè trog*_ Miffioaa"aires- Re.

J),ans cette pSfiée . il re ftr.
tit de 'Poccafpn -du retarde.
ment dee ]Franço'is- qu 3 il, attend
doit > il dit a f gens qu'il
efloit ref-olu. -d"atcèn-dre , &

pour'les aawfer par quelque
occupation unIe il leur prom

efa-de faire un ]FOIt &une
maifon pour la feureté de la-

B4rque & des M'archandifes
qu'elle devoit apporter, pour
nous fervir de retraite en un

Il- avoit lembouchure
y a

de la Ki iviere des M-iainis titic
éminence aývec uhe eýPeçe de
p lace- forme au deffus & na*

1
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dle l~Lo/a*. 17
ne turelemeflt fortifiée, elle eC

[re. toit haute & efcarp-e -de Fi,O
a. gure triangulaire, fo-rmee des
i deux collez par la Riviere ,

de & de l'autre par une profonde
e. ravine - Poo lit abattre les ar.

bres dont elle -eftoic couver tçx
. &nettoyer toutes les brofail..

de, es à deux pprtes. de* fu4il duî
'en goLté du bois,; l'on commença
ýu'iI cnfuite. une redouite 'de qua...
& rante pieds de lonigueur -fu:c
~ue quatrevingts d.e Ilargeur., for,

ýr. fifiée -de poutres f «Ilhves
ne cIcariées, & à l'eépxeLlv dul
la mufquer, pofees -en travers

ifes l'une fur l'vautre, o dedein
our eftant de faire fraier les deux'
un faces qui regardoient la Ri..

viere ;il fit- abar' re des pieux
ure qu'il vouloir planter en tenaille
tLlc -de- vngr cinq pie ds de hau.

de teur du colle de -la terre,
a.Le mois de 'Novembre fur



ÏÔ8 -D tonIL .. /r;ý ..

elliploye- -a ces tfavlaux; -peii.
dant lequel no us- n-,é_f'nangion5

que dé la' viande d'14 0-uh.4% que

noitre Sauvage ýhàeeur.tuoIt;
il Y'' avoit da-n' s' c*e .tte endrùl-

Plufleurs -die ces animauk qýI'f
eftoient attîref.par la grabdè,

quàntité -de ra'l*fii-is qui fe* trou.
vent -par - tout. hiaîs .noftre
monde ' voyànt, le Sieur. de la
Salle tout deconten'anc *, de la
Ètain*'te q**dil.avoit 'dela p.erte
de fa..' Barque , & tout Chla.

du rëta'rdement
&Cs ho- ' inffièý*?> -que le ý-ieurdc

Tonty devoit nous amener,.
la. rigueur d*u n commencel

hent d'hyver- les moetifialit
è.e fu,.croisl, I.es Ouvriers ne
ray-affloient qu'a regret pef-ýtans cont dc r a frere- la' vlan

dlHours, & de ce qalls n a.
volent 1 point * 'liberté' è,'allet
tuer du Chevreilil pour..iiian».



à1a. Îane. log._4ûùý 
-gçr avec je gras d'Hours 5_

lon5 iiiais le.ur-bur he..cen.do't qu2a
la deferrion,qu

oit Nous ýmes une Cabanne
lrù* decorçe pendant ce fejour

pour dire la Meffe p am...
niàdëmelnt, & le.s Feftes & Di-

ýiia.oches -le P.ere..-Cxabrielý&
prefc4ions alter

)ftre Ploy nativ*'el,-1,2 la meiit, choi 0ft-0 ns les matieres
ic la-les Pigs fortcs Pour'exhorter

11-Oftre mé nde.- ' la. patient- e
a la Pçrfeyçrance,'

Dés le. co'
lent niniencement durne mois nous« avions exa..de " If-. ý - 1 - ' -ner l'entr--'e -de- iviere-'la R'

licee Dous y- g'vions- inarquc -,ýune
ýajjt batture d e .fà.b le P.O'U îZ la

ne -de -1 eàtr 'ede I* -B iýý
,lue. çn cas -quçlle, deuft

rare n,, ýrOtj -fit* : marquer Je- Canal
nya. par, detix crrapds: mayý -p taaller des. deux c 0- Re de! V ýrree. . .:*Il* * ... , - - z ý ý i e n.

nan». avec -des.. p-gvillem 4c p û



110 De cretion
d-'H.O'urs & deb -baliiffes tout
le long j Deplus cii avoir en.

voyé 1 deux de nos hommes à,Çk -dt
Mlfl'ilimlrinac initruits

.- t.ou*tes -chofésýý- pour fervirAc
gtlide'au Pilotètuc, 

-u . rdeLe,ïo. Nevcmbre le Si.
Tont'y arrÏva ayec deux Ça.-

nots chât-gez -de.- plufiéUrs
Cerfs, ce w rem' it un peu
PefPrir den- 110,'Inté ý de nôs' Ou.
vriers, mais coffimd il'ne nous

amenoit que la moitie des
horrmes quenüus actendion*s,
& -qu'il avoit laiffé le refle enp A crois *ou-rn-é'es de nô.lib(arrté a

treCbantic-r . coeft- ee qui don.
na- de Pin, quictude a * Sieur

dt 1--.a,.Salle', nouveaux ve.
ans nous dirent- quê la- Barqucý

-jn"avcm*t point Èabuillé 'a it 10,
'il - n'en- a.

hn-iurinac & qu S--
voit = e

Veilus



1 4 r 
é-

efýiw

coitez- &!> Lacs 1, ny des
'deux homm%ýs qu»on avoit en,ý.
voyez a M i inac.

de qu'ils av-oient rencont-i eà
.de çhèmm -, il gnit avec ràI

fo n que. fa 13à'rq'ue in"elfr- fait
de ,n a ufra ge , n ea-nm oi ns' -11 fi r ejo- nu*

tinutr Ion rnoýnde à ttavaïllet
U rs au Fort nommé des Miar'nis

peu e ne la voyant poin.r parroî.
tre apre Une fi liotigye atten"te lb il re.f U IT

Ous à part* de peut
des, d'eftre àtreil ç- par les glaces

q.ý1 -commençpient à fermet
la kiviere lefquelles fe dif.

no. fiperent la preMiere Pctite-
on, pltiye.; il nous falm neanmoins
eut àttendre le reffe de noftre\Ve. mon& -que le S-jeur de Toriry
que. 9VOit laiffié derriere , & pour

epàter la fapte qu'il avoitfair,
il -ret-ournà.fur fespas pour les
faire venir incieflamment n-ouý
rejoindric,-en

m



1112, . PerriDeio»
ienir un peu & refitter au cros
vent.- contre -1*op.inion' du Sieur

Dàutray & de Ion autre C4.
iioteur .ýc çomme-il n'avoit

qu. une main& qu'il ne Pouvoit
foulàger fes deux hommes les

'Vague.s les -firent embarder &
lesjetterénir cofte g," trav'ers fur

le bord du Lac où ils perdiTenc
leurs fufils''tý.z leur-Pçtlt equi.
Page ce qtli les ablicea de
inous venir rejoin( . , & par

h'onhzqr le., reile de nos. homm,
nies les- fuî1-ý'ir'enr un peu apres, q

excepte deux-do'nt -on e
floir le,. lus & qg'on croyolç

;avoir defèrte,
Nous nous embarquâmes le

troifiénie Decem'brc!a-,vectrene le
te homm'e' dans huiWCanots, d%,
& nous remontâmes la.Rivie« CI
re des Miamis faifant noftre V(
rotite au Sud. efl durant envi, di

.-ironvinat-çinqjicu'-s. nqus ne ai

Fumes

a



1111eÏ.S reconn
que no-us,'deviQ.Ii-s-;,faire. çle'n-ÇFS
Cauots & de.,totlt P çquip - age,
pour allet -i-lýOUS" émbarquer a
la-. fotirce dc,,.I.aRiv.iere Seïgne.

lay CQM-M- ie:..n-O us, eftionsMolitez U ýI-aUt -ýen anoé,PI, s . - 'C'fans, -re-,.coi-ttioift-re I -,.lieu
«C' 1 011

nous dýevion's -marchei par ter.,
re pç)ur* prenAre cette -autre

Riviere-' qui fe -va reildre""aux
Min ois-,, n où.sf-iniès.ba I.tel--- pur
attendre
qui par ter'r..e'l.-ta-
decouve-r-te & -c(ý>mtiie il ýr!e

-revenoit. Poilit no-us ne fça,-
.violis quelle -re.fi:>Iution prendre

je.prie -deux de nos hommes
les plus allertes. d'entrer- avant
dans le bois7 & de faire' la défe
charge de leurs fufils po-ur Ie&'ý

vertir du..Iieu où nous l'attena.
dion's, de ' u- ' x 'autres - monterenç
au haut de'* la -Rïvicre
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inuilmetcari, la.- rt lesI

ocbiîgea de revenir fu.rI eir pas,
le- len-demain je, me joignis
,avec deuix de nos - homames
-en Canot àliege, pour faire
plus granIde diligenc e,. & pour
le.chercher eMn-lântamt la Ri.
viere , niais en -vain-, & fur les
-quatre heures après midy nous
lyapperce,ý>ûmes de loin ,les

& vii is & le ig -tQur noir du
charb~on & du bOis qu'il avoit
attifé pendant lanuit qui eftoic
froide.; il avobit deux animnaux
de la 'grandeur des Rats muf-
quez. attaché a fa ceinture,
qu avoient'la .peu tres- belle,
tomme unle efpece2 d'hermine,
queil avoit -tué â ''coups de
bafton , fans que ces petit.cs
beftes prifentiaà fui tel. W e.
quelles fé lailfferi fouvent pen-
Aire- -par, leurs queues ad
branches d'abres j& -col" '

I Ij

I



M I
de 14 Lt~~/w a 1

ws o~,s en 9-ren t feftin ili ous dit Iqs mara.is qu'il

ýcs Pecnr5 'bligereflt àa pren.
Te deu va eor
Ur me d'gdeurs il eftoic incoiwp

. modé' de i 1Îeige qui tomnboir
les en abQndaulÇçe, il ne pût arrn.

Wus ver, au bard de la- Riviere qui'à
les deux heures de n-uit ,il rire~
du deux coup- de fuf1ls tpour vous
Dit avertir ,&pedbnne nie tuy
Oic ayacn rçpondu,ilcuqele

ux Canots, Vaveiiein devançé,
uf.i continua foin chemnin en me

re, montant le longr de ta Rivie-
le0 re, aprés avoir marché de
Lie, Cette forte plus de trois. heu,
de res, il1 vit du. fieu fur u rer
t eî tre ou ilMonta lbrufquemnni
ef. &apr Ps avoir, appell- deux

~nOU trois fois , mais. au hieu. de
de flous trouver endormis c~MMe

'w i f -. Q~it lemgni e

I'I

I "I

t

q

1

--e



6 ption
qu ' bon petit feu entre*.des brof.
failles 1 ' &- fous un cheffie la p
place d"un. homme qui s'y b
eftoit couché-fùr des herbes Y
feiches) & quï en eftoit ap- It
pareniment.for .ty au bruit qü>il q
avoi .t 1 entendu c'eftoit quel- -P
que Sauyacre qui s"efloit porté
la eh, ernbufcade pour fur- d
p rendre & pour tuer quel. d
qu'un de fes ennemis-le lonc- r
de la Rivîere « il Pap.pella en v
deux ou trois lang.Tues . & en.
-finil cria, pour faire con n oï firc'
qu'à ne le craignoît point, c
q 1 Wil a,!. 1 o i t fe coud-1-er en fa

-âprc's, s-'ellýre bien 'haufé il
s2avilà pour 1 .e garaiirir de ftir. c
.Prife d',abattre au tour.de ILiy -i
.quantite de broffailles (PI1
--tombant de- trav-ers 'parniy
ce-lies. qu 1 efloien-r re fte*.es
bout ew.barâleroient le Ckýý-
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f. min, de telle forte qu'on ne
a pouvoit l'approcher fans faire
y beaucoup de bruit & fansl'é
s veiller , il éteignit en fuite

le feu & .s'endormit quoy
qu'il negeât toute la nuit;

- Nous priâmes le pere Gabriel
e moy ,le Sieur de la Salle
de ne point quitter fon mon-

I. de, comme il avQit fait , luy
reprefentant que toute la bon-

n ne ifIuë de noftre voyage de-
- pendoit de fa prelènce.

re Noftre Sauvage eftoit refte
derriere nous pour chaffer

fa & ne nous trouvant -point au
& portage, il monta plus haut
il & nous vint dire qu'il falloit
r- defcendre la Riviere , l'on en-
îy voya avec luy tous nos Ca-
Ui nots, & je reaav avec le Sieur
iy de la Salle qui efloir fort fati-
e gué , & comme noffre Ca
e. banne n'eftoit compofée que

K iij
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de nattes d e ions le f
Prit la nuit & nous auroit
4rtiflé, fý ig navois rçnverfé
promptement la n atte qui fe'r,k . -itivoit de porte a ne(tre pet
logis qui eftoit £Q4teda
'incendie-,

demàin au poeragç, Où le Perp
-Gabr'r*el -avoît -fait phifiews

Çroix, fqr des arbres pour noqs
le faire recoinnpi Ç- nquî-Y
trouvât-nes qgýknçJté d-ç-çpineýs
dç ofs, & les çarçafrcs de
ces animayx, &
nots que les Sguva-gips avoient

faits, avec des pe- aux deS ceufi
.,Ur Paflêr -la P «-- avec

eur ç1wore de -viande'
Cet endroit, eft fcitue au

bord d'une grande c amPagIle
al'e-xtremité' de-z-ýIa ýuelle du
du Co * ' du- ' ý q _.

.ftç il y a
un V 1 Dit
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siï Contens & Ojatinon YýmaiTez'.
ýO.C fe m-blee
.rfé La fUviere 'Seignelay. qui

fer, PaiTe aux filillois, prend fa
e . tg fource dans u.ne ' campagneau
am MIliein de beaucç>up de terres

-tremblantes ur lefquell-es en
e. peut à peine marcher cette
çfe Piviere n"eft éloignée que

d"une lieuë & demie de celle'
des Mia- îs ainfi n-ous

transponàMes tout noftre ë.
Des quipage, . avzc àos. Canots par

de un chemin que l'on ballifa
pour la facilit., de ceux qui

egt viendroient apres nous. apres
;Ufi avoir'laiffé au paxtage là
vec Riviere 'des - Miamis ainfi

v sa u -Fort quë l'on avoit
au conftruit à -fon em.boucht)rè',rie dâs 'lettres. 'pour fe 'inab
du' fi'ruffion a ceux qui devoient
i a, nous ven.irjoindre dansla Bar.

-'que au nombre de vitigr.'Cl'll q'.
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La Riviere Seignelay-efina.

vigable pour des Canots à
cent pas de fa fource, & elle
s'augmente de telle forte en
peu de temps, qu'elle eft pref.
que auffi large & plus profon.
de que la Marne , elle à fon
cours à travers des vafles ma.
rais. où elle fait .tant .de dé.
tours, quoy que fon courant
foir affé fort, qu'après avoir
vogué une journée entiere on
trouvoit quelquefois-. que nous
n'avions pas. avancé, plus. de
deux lieuës, ernrdroite ligne,
on ne voyoit auffi -loin que la
veuë pouvoit s'efleiidre:que
des Marais de joncs & -des
aulnes , nous -neuffions pû
trouver à nous cabanner du-
rant plus de quarante lieuës
de chemin, fans quelques mot-
tes de terres glacées, fur lef.
quelles nous couchions, &

faifions
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n i failons du feu, 'les vivres nous
ârnlanquoient,'& 'nous ne trou.-*
ele mnes point de chaffe après
enavoir traverfé ces Marais,

e.comnme ious l'9avions efperé,
O.parce cque ce ne* font que de

fon grandes camp'gnes décou.
Ilai vertes,' où il né croit que de
dé. grandes herbes qui font fei..

acches en. cette faifbn,, que les
loir Miamis avoient brùflez, on

ofl chaflànt aux Boeufs faLw-ages;
bus & quelque di.Iigence-,4qu',, on
de apporta po ur tuer des befles

ne, fauves, nos, chaffeurs n'atra-
e la poient rien ,pendant plus

que de foixante lieuesde cIenm
des on ne tua qu'un Cerf maigre,

PU un- petit Chevredil, quel-
du. ques Ci gnes , & deux Ourrar--
MEs des po Ur la fubfiftance de
lot- trente -.'deux perfonnes, '; fi
lef- nos Ca'noteurs avoient trou.

& vé lieu , ils auroient,-. infail1i.
ons L

M If

I
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blement tout abandonné,
pour entrer dans les terres,&
pour allerjoindre desSauvages,
dont nous voyons les flammes
des Campagnes où ils avoient
mis le feu pour tuer plus facil-
lCmentdes Bœufs.

Ces animaux y font ordinai.
rement en grand nombre,
ainfi qu'il ent aifé de le ju.
ger par les ofiemens , les cor.
nes, & les teftes que nous
voyions de tQus coltez ; les
Miamis , les chaffent à la fin
de l'automne en la nianiere
fuivante.

Lors qu'ils en voient un trou-
peau, ils s'affemblent en grand
nombre , & mettent le fu
aux herbes par tout autour Ce
ces befles à la referve de quel-
que paffage qu'ils laiflent ex-
près, où ils fe pofent avec
leurs Arcs ec leurs Fleches,
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les Boufs qui veullent éviter
le feu font ainfi forcés de paf..
fèr auprés de ces Sauvages,

s qui en tuent quelquesfois juf-
t ques à fix-vingts en un jour,

qu'ils diaribuent tous , fe.
Ion le befoin des familles; &
ces Sauvages tous triomphans
du maffacre de tant d'ani.
maux, viennent avertir leurs

r. femmes qui ont foin d'aller
us-ds else
les querir ces viandes, elles en
les prennent quelquesfcis fur leur

dos la pefanteur de trois cens
re livres, & jettent encore leurs

enfans par deffus leur fardeau,
qui ne leur paroift pas plus à
charge que l'épée au collé
d'un Soldat.

de Ces Ba:ufs ont de la laine
e[ fort fine au .lieu de poil

& les femelles l'ont plus
cc'C longue que les mailes-, leurs

L1j

IIf

II
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cornes font prefcque toutes
noires, beaucoup plus groffes

que celles des DSufs de l'Eu.
rope, mais un peu moins
longues, leur teRe et d'une
groffeur monarueufe ý ils ont
le col fort cour, mais fort
gros, & quelquesfois de fix
pans de largeur, ils ont une
bofTe ou petite élevation en-
tre les deux épaules , leurs

jambes font groffes & courtes,
couvertes d'une laine fort lon.
gue ils ont fur la tefle & en.
tre les cornes de grands crains
noirs qui leur tombe fur les.
yeux, & les font paroifire af.
freux, la viande de ces ani-
maux ent fort -fucculante ; ils
font fort gras dans l'Automne,

parce que pendant tout l'ELIé
ils font dans lesherbesjufques
au col, ces vafles pais font fi
remplis de prairies, qu'il fem-
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ble que ce foit l>elemen &
le pais des Beufs J il y a de
proche. en proche quelques
bois où ces animaux fe retirent
pour ruminer, & pour femet-

' ~ >~1

tre nors de i ardeur du Soieri.
Ces Boeufs ou Taureaux fau-

vages changent de contrées
felon le changemenjgdes fai-
fons, & la diverfité des clymas,
quand ils s'approchent des.
terres du Nord & qu'ils coil
mencent à reffentir le com.-
mencement, de l'Hyver, ils
paffent aux terres du Sud, ils
fe fuivent les uns les autres,
quelquesfois pendant une lieue
de chemin ; ils couchent tous
dans le mefme endroit , & la
place de leur couche eft fou..
vent rremplie de pourpier fau-
vace dont nous avons inan-
gez quelquesfois,les fentiers où
ils ont pafféfont frayez, com.

Liij
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me nos grands chemins de
l'Europe, & il n'y croît point
d'herbes ; ils traverfent les
Fleuves & les Rivieres , les
Vaches fauvages vont dans
les Ifles pour empefcher
que les Loups ne mangent
leur veaux . & quand rnefime
les Veaux peuvent courir, les
Loups n'oferoient -s'en appro-
cher , car les Vaches les ex-
termineroient. Les Sauvages
ont cette prevoyance , pour
ne point tout à fait ehafler
ces animaux de leurs contrées,
de ne pourfuivre que ceux
qu'ilsont bleffèz à coups de
Fleches, & les autres qui s'é-
chapent , ils les laiflènt aller
en liberté ,' fans les pourfui-
vre davantage , afin de ne
les point trop effrayer. Et
quoy que les Sauvages de ces
vafles continens, foient naru-
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rellement portés à détruire les
animaux 3 jamais ils n'ont pû
exterminer les, Beufs fauva.
ges , ces bettes multipliant
tellement , que quelque chaf.
fe qu'on leur donne, il en
revient dans les faifons enco.
re davantage les années fui.
vantes.

Les femmes fauvages fillent
au fufeau la laine de ces
Ba:ufs , dont elles font des
facs pour porter des vian-
des boucannées , & quel.
quesfois fechées au So.
leil , que ces femmes confer.
vent fouvent pendant trois
ou quatre mois de l'année ;
& quoy qu'elles n'ayent point
de fel, elles font fi bien que
la chair ne c'ntrade aucu..
ne corruption', quatre mois
aprés qu'elles ont ainfi ac-
commodé cette viande, l'on

L iiij
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diroit en la mangeant, que
les beftes font nouvellemert
tuées & nous. buvions le r
boüillon avec eux, au lieu
d'eau qui ea la boiflon ordi-
naire de tous les peuples de
l'Amerique, qui n'ont poinc
de commerce auec les Euro-
peans.

Les peaux communes de ces
Boeufs fauvages pefent cent a 1
fix-vingts livres , les Sauvages
coupent le dos & l'endroitdu
coi, qui eft le plus gros de la
peau, & ils ne prennent que
la partie du ventre la plus
mince , qu'ils paffent bien
proprement avec de la cer.
velle de. toutes fortes d'ani.
maux, par le moyen dequoy
ils la rendent fouple comme
nos peaux de .chamoy paffez
à l'huile, ils la peignent de
differentes couleurs la gar

î Î
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niflent.. de Porc. épis blanc

t .&rouge, & ils en font des
e robes pour s'en. fervir de pa-

rade dans les feftins ; eri
Hyver ils s'en fervent pour fe

e couvrir , particulierement la
t nuit, leurs robes qui font rem.,

plies de laine frifée paroiffent
tout à fait agreables.

Qaand les Sauvages ont
à tuez quelques Vaches, les
s petits Veaux fuivent les Chaf.
u feurs , & leur vont lécher
a la main ou les -doigts , ces
e Barbares en arnenent quetL
1s quesfois à leurs enfans , &
n aprés qu'ils s'en font bien di-

vertis , il leur cafle la telle
1- pour les manger , ils confer-.
y vent les argots de tous ces
e petits animaux, ils les font fe.
z· cher , ils les attachent en-
e fuite à plufieurs vergettes, &

dans leurs danfes ils les re-
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muent & les fecouent felon
la diverfité des poftures & des
mouvemens de ceux qui chan.
tent & qui danfent, cette ma.
cline a quelque chofe d'ap.

prochant du tambour -de baf.
que.

L'on pourroit facilement
rendre ces petits animaux do.
mefliques, & s'en fervir pour
labourer la terre.,

Ces Beufs fauvages fub.
fiftent en toutes les failfons de
l'année, quand ils font furpris
de l'Hyver, & qu'ils ne peu.
vent à temps gagner les terres
du Sud & du païs chaud, &
que la terre eft toute couver»
te de neige ý ils ont l'induftrie
de. renverfer & de rejetter la
neige pour brouter les herbes

qui font cachées , on les en.

teid meugler , mais non pas
fi conimunement que dans
l'Europe.

CoI

var
no~
te
ne
foi



de la Loûifine. 131
Ces Bceufs7fauvages ont le

corps principalement par de-
vant beaucoup plus grand que
nos Bçeufs de l'Europe , cet.
te grande maffe neanmoins
ne les empefche pas d'aller
fort vifte i enforte qu'il y a peu

t de Sauvages qui les puiffe at.
teindre à la courfe , fou.

r vent ces ,.Boufs tuent ceux
qui les 5nt bleffez, on y en
voit dans la faifon des ban..

e des de deux & mefme de qua.
s tre cens.

On trouve beaucoup d'au..
es tres fortes d'animaux dans ces
& valtes plaines de la Loüifiane,
r. les Cerfs, les Chevreuils, les

rie Caltors, les Loutres y font
la communs ; les Outards , les
> Cignes,les Tortuës, les Poules

d'Inde , les Peroquets , les
>as Perdrix, & beaucoup d'autres
ùis Oyfeaux y font en tres.grand

Il
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nombre la pefchie y eft tres., fore
abondante, & la terre c. On',
traordinairemnenr ferile, Ce plufil
font: des Prairies fans bornes. Uirs
Irieflees de Forefis. de haute. qui

fuflve ù ilv ade tur~ d'ený
forte' de boisâ b$"tir &e ng.
tr'autres d'ex*cellent, chane tf1

plain comme celuy de Fýrance, d
&bien different de celuy .duafi

Canada Les. arbres font es d
-dune. gi"offeur & d'une hau. roll
teur prodigieufes, & l'on y ept
trouveroit les plus belles pie.-a
ce -hti mnde~I nir rnnfhuiire' airs
des Vaifleaux que, lvon peut flIC
faire (tr les lieux, &;amener er
le .bois qui ferviroit de Lefle Out
aux Navires ,pour la con. es
firuétion de tous les Vaiffeauý, rM
de France. ce qui -feèroit d'une ~
grande épargne à l'Etat I& ai
qui -donneroit le temps aux.
arbres. de recroiffre dans nos,
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Forefl:s qui font bien épuifées.
On voit auffi dans les Forefts

plufieurs fortes d'arbres fruic
tiers, &-des vignes fauvages
qui produifent- des grapes
d'environ un pied & demy de
longueur qui meuriffent parfai..
tement, & dont on peut faire
de fort bon vin on y voit
aufli des carmpagnes couver-.
esde tres bon chanvre qui y
roir naturellement de fix à
ept pieds de hauteur, enfin
ar les efiais que nous avons
aits chez les Iflinois & les
fati ;on: eft pe£fuadé que la

terre eft capable de produire
toutes fortes de fruits, d'her-
)es ý en. l_1us
ra -de d£abondance que les,
iilleurs terres de l'Europe
'air y efi fort tempere

fort fain , le Pais eft ar.
Ofé d'une .nfin icé de Lacs,
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de Rivieres & de Ruiffeaux, q
la plufpart navigables ; on y P
elt prefque point incommodé
de Maringoüins, ny d'autres q
animaux nuifibles, & en y cul. d
tivant la terre , on y pourra
fubfifter dés la feconde année,
independamment des vivres
de l'Europe-, ce vafte-Conti.
nent , pourra dans peu four.
nir pain, vin & viande à tou.
tes nos IfIes Meridionalles de
l'Amerique, & nos Boucan.
niers & Philibuftiers François
pourront tuer dans la Loüi.
fiane en plus grande aben.
dance des Boufs fauvages, que
dans tout le reLie des Ifles
qu'ils habitent.

Il y a des Mines de Char.
bon , d'Ardoife , de Fer , &
les morceaux de Cuivre rou.
ge &. pur que l'on trouve en
divers endroits> font juger
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qu'il y en a des Mines, &
peut-edre d'autres metaux &

dé mineraux que l'on découvrira
quelque jour , puis que 'lon a

u déja trouvé chez les Iroquois
une fontaine de Sel & Da-

re Nous continuâmes notre
nd. route fur la Riviere Seigne..
Ur. lay durant le refte du mois de

tOU. Decembre , & enfin. après
de avoir navigé durant cent vingt

ou cent trente lieuës , depuis
le LacDau hin fil Rii

de Seignelay, nous arrivâmes
au Village des Iflinois fur la

que fin du mois de Decembre 1679.

Ile nous ne tuâmes fur le bord
de la· Riviere qu'un, feul

har. BSuf fauvage & quelques
Poules d'Inde à% caufe que le$-

rout Sauvages. ayans mis le feu
re en datfs les herbes féiches de
uger tQutes les Prairies de noftre
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vicience de Dieu , quon. fib
ne des forces dans un temps,
qu'il ne fait pas dans un au.
tre, &par le plus grand bon-
heur;du monde n'ayans plus feu
rien à manger, nous trouva- de
mes un Beuf monftrueuxe tes
bourbé fur le bord de la tel
Riviere, que douze de nos
hommes-eurent peine à ti. o
rer à terre ferme avec un ge
cable.. e

Ce Village Iflinois ei fci.
tué à quarante degrez de la. fui
titude dans une plaine , un ab
peu narefcageufe, & fur la da
rive droite d'une Riviere auffi v

large que la Seine devant m
Paris, qui eft divifée par de d'

fort

M Imi
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route ; les beLles fauves a. fort
voient pris l'épouvante, & qua

quelque diligence qu'on ap. nes
porta pour la chafie, n ber
fubfiftâmes que par une pure dot

M



fort belles Mfes , il conien
quatre cens foixance Caban.
Des faites çomrneC de longs

bereax &couvertes de,
doubles nattes de joncs p1lats,,
fi bien coufus, qu?elles ne font
jamais penetrees du vent, de
la neige, ny de la pluye ~.cha,, M
que Cah-anne a quatre %i çincq
fe ux , haque feu uneý Qu
deux familles ,qui vivet tou.*
tes enfemble en bonne in-v

Nostrouvâmes -e ommeï

nous l'ýavions preveu le Villa-.
ge vuide, tous les Sauvage-
eftanis allez palier l'Hyver à~
la chalie,.e divers endroits,4 t
fuivant leur couftum*e leur
ab-fence neantnloiis noxis mit

adans un grand emtaras Ies&
vivres nous man.quoielfl 84

flous n'Oflons -prendre dg bled
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dans des folles fous terre cen
pour le conferver & s'en fer. fur
vir à leur retour de la chaffe, au
pour fener, & pour fubfifter Le
jufqu'à la recolte, cette pro. rec
vifion leur ea extremement
precieufe & on ne leur fçau.
roit faire un plus grand dé.
plaifir que d'y toucher en leur
abfence Toutesfois comme
il n'y avoit aucune apparence
de s'expofer à defcendre plus
bas fans vivres, & que le feu
que l'on avoit mis dans les
Campagnes avoit fait fuir tou.
tes les bentes i le Sieur de la.
Salle refolur de prendre vingt

iL bl d d'I d A

teu
va
av
ch
d'a
n0

te
fai
un
M
re
Sa
ivr

rant qu'il pourroit par quel- to

que. moyen appaifer les Ifli. m
nois. ti

Nous nous rembarquâmes
avec cette nouvelle proviLion b
le mefme jour , & nous def. c
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cendîmes durant quatre jours
fur la mefme Riviere qui court
au Sud quart de Sud. Oüeft.
Le premier jour de l'An 1679.
reconnoifant un des defer-
teurs, dont j'ay parlé cy-de-
vant, & qu'il n'eftoit revenu
avec nous, que pour débau.
cher nos hommes qui avoient
d'ailleurs de la difpofition a
nous abandonner, parla crain..
te qu'ils avoient de fouffrir la
faim pendant l'Hyver, je fis
une exhortation aprés la
MefTe fouhaitant une heu-
renie Année au Sieur de la
Salle, & à tout noftre monde,
& après les paroles les plus
touchantes , je prié tous nos
mécontans de s'armer de pa.
tience, leur reprefentant que
Dieu pourvoyeroit à tous nos
befoins, & que vivans de con.
cert, il fufciteroit dés moyens

Mij
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pour. nous faire fubfifter: nous hui,
les embraffâmes le Pere Ga. tou
briel, le Pere Zenoble & moy ma:
avec les fentimens les plus cou
tendres les 'encourageans à la I
pourfuite d'une fi importante mil
découverte. Sur la fin du qua. ces
triéme jour en traverfant un. dei
petit Lac qui forme la Ri. pai
viere , on remarqua des fu- eft
inées qui firent connoitre que m<
les Sauvages eftoient caban. ce
nez prés de-a': En effet, le le
cinquiéne fur les neuf heures en
du matin on vit des deux cô- ve
tez de la Iviere quantité de ef
Peroquets, & environ quatre.. re

vingts Cabannes pleines de d
Sauvages qui n'apperceurent fe
nos Canots qu'après que nous n
eûmtes doublé une pointe, S
derriere laquelle les Iflinois p
efkoient campez à demie pot. C
tée du fufil, nous eftions dam c
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huit Canqts fur une ligne
rougnos gens les armes à la
main, S& nous laiffans aller au
courant de la Riviere.

Nous fimnes un cry lg pre..-
miers, fuivant la couftume de
ces Nations , comme pour
demander fi l'on vouloit la
paix ou la guerre, parce qu'il
efoit tres- important de te..
moigner de la refolution dans,
ces commencemens , d'abord
les viellards, les femmes & les
ebtfans prirent la fuite au tra..
vers des Bois dont la Riviere j
eff bordée ,iesguerriers couru.
rent aux armes, mais avec tant
de confufion, qu'avant qu'ils-

'fe fufEnt reconnus nos Ca..
nots avoient pris terre. Le
Sieur de la Sa le y fauta le
premier, l'on pouvoit deffaire
ces Sauvages dans le defordre
où ils eftoientr mais comme

M iij.



14L 'Deßcrption
ce n'eftoit pas nofUre deTein fin
nous fimes halte, afin de don. ce
ner aux Iflinois le temps de tei
fe rafleurer ; un de leur chefs P<
qui efloit de l'autre cofté de cc
la Riviere, & qui avoit re. pr
marqué que nous avions em. fa
pefchèz de tirer fur fept ou to
huit Sauvages que l'on pou- n
voit tuer aifement, fe mit ' b
haranguer pour arrefler la jeu. ti
nefle qui fe preparoit à tirer n
des fleches au travers de la p
Riviere J ceux qui eftoient c
campez du cofté où nous 1
avions debarqué , & qui a.
voient -d'abord pris la fuite, fi
s'efkans reconnus, envoyerent å
deux hommes des principaux
d'entr'eux prefenter le Calu.I>
met de defus un corteau, peu
de temps après ceux qui é-
toient de l'autre cofté firent
la mefme chofe, & alors nous
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fimes connoiftre que nous ac-
ceptions la paix ; & au mefme

temps je me rendis avec le
Pere Zenoble en diligence du
cofté des Sauvages qui avoient
pris la fuite, prenans leurs en.
fans par la main, qui el¾oient
tous tremblans de frayeur ,
nous leurs fimes paroiftre
beaucoup de tendrefles, ren-
trans avec les vieillards & les
meres dans leurs Cabannes,
portans de la compaffion à
ces Ames qui fe perdent par
la privation de la parolle de
Dieu, & faute de Mif.
fionaires.. La joye des uns
& des autres fut auffi grande,

ue leur apprehenfion avoit
effé forte, celle de quelqu'uns
ayant efté telle qu'ils furent
deux jours à revenir des lieux
où ils efoient allé fe cacher.

Après les réjoüiiffances, les
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dances & les fefins aufquels
onenploya le jour, nous fi.
mes affembler les Ca'pitaines
des Villages qui eftoient des
deux coltez de la Riviere,
nous fimes connoiLre par nô. f
tre Truchement, que nous
autres Recolets n'eftions pas
venus chez eux,. pour amaffer
du Caftor , mais pour leur
donner la connoiffance du
grand Maiftre de la vie, a
pour inifruire leurs enfans,
que nous-avions quitte nofire
pais qui efLoit au delà de la
Mer que ces Barbares appe.
lent le grand Lac, pour venir
demeurer avec eux, & pour
cnre du nombre de leurs
plus grands amis , on entend
dit un grande fuite de voix,
Tepatoui Nicka, qui veut
dire voila qui efi bien mon
frere , tu as liefprit bien fait

d'avoir
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d'avoir eu cette penfée, & au
mefine temps ils nous frotte..
rent les jambes jufques à la

es plante des pieds auprés du feu,
avec de l'huile d'Ours & de

A la graiffe de Ioeuf pour nous
delaffer ; ils nous mirent
les trois, premiers morceaux
de viande, à la bouche avec
des amitiez extraordinaires.
Le Sieur de la Salle aufli-toft
aprés leur fit un prefent de
Tabac & de quelques Ha.
Ah il l d à

sre e y AursL & tU qi es avuit

convoquez pour traiter d'une
affaire qu'il vouloit leur ex.

nir pliquer avant que de leur par.
ler d'aucune autre , qu'il fça.
-voit combien le bfed leur da
toit necellaire, que neanmoins
la necefrité des vivres où il
s'efoit veu en arrivant à leur
Village, & 1'inpoflibilité de

ait trouvez des befkes à la Can.
DitN
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pagne, l'avoit obligé de pren.
dre quelque quantité de bled
d'Inde qu'il avoit dans fe
Canots, & auquel on n'avoit
pas encore touch , que s'ils
vouloient le luy laifier, illeur
donneroit en échange des Ha.
ches 3, les autres chofes dont
ils avoient befoin,& que s'ilsne
pouvoient s'en paffer, il leur
eloit libre de le reprendre,
niais que s'ils ne pouvoient luy
fournir les vivres neceflaires

pour -fa fubfiaance & pour
celle de fes gens, il iroit-chez
leurs voifins les Ofages qui
luy en fourniroient en payant,
& qu'en revanche, il leur laif-
feroit le Forgeron qu'il avoit
;mené pour racommoder leus
Haches & leurs autres Inftru.
mens.

Il leur parla de cette forte,
parce qu'il fçavoit bien que

III
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M finois, ne manqueroienc

d pals d'geftre jaloux des avanra.
gesý que les François pour.

à roient procurera -leurs voifins,
is & pcpalement -de ceux

rqu'il-s pour',oier tirer du F1or.
geron do 't ils avoient eux..
mefmes ex'rememnent befoin,

neauiliaccepte reflr; lis-avec beau..
ur coup de témoignage dejqel le

epayement qu'on leur .offroit
~y pour leur bled d'Indel,'ils en
.~donnerent encores d'autres,

ur nous prierent inftamment' de
ez. nous efbL ,ir parmy eux, nous
[l leur répOti dîmes que nous- le
lit ferions volontiers m ûais que

i.comime- les' Iroquois eaoient
oit fujers du Roy & par confe...

ques quent tos freres, nous -ne
rule pouvions pas leur faire la guer.-

re ,~ qu'ainfi nous les exhor.
tel nions à faire la paix avec eux,
lue que nous les y fervirions

.1.1%ij
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que fi malgré nosremontran.
ces , cette fiere Nation ve.
noit les attaquer, nous lesde-
fendrions, pourveu qu'ils nous r
permîliffent de faire un Fort
dans lequel on pût faire tefie
aux Iroquois avec le peu de

Francçois que nous avions, que t
mefme on leur fourniroit des
armes & des munitions, pour.
veu. qu'ils ne s'en ferviffent t
que pour repouffer leurs en-
nernis, & ne les, employaffent ]
pas contre les 'Nations qui
vivoient fous la proteaion du

Roy, que les Sauvages appel.
lent le grand Capitaine qui
efL au delà du grand Lac.
Nous adjoûtàmes enfuite que

nous avions aufli detlein de
faire venir d'autres François
qui les mettroient à couvert
des infultes de tous leurs en.
nemis, & leur fourniroient
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tout ce qui leur eRoit necef-
faire, que nous n'en eaions em-
pefchez que par la longueur &
la difficulté des chemins. Qe

e pour furmonter cet obliacle
e nous avions refolu de faire bâ.
e tir un grand Canot de bois
S pour defcendre jufqu'à lwMer,

& leur apporter toutes for-
te.s de marchandifes par cette
voye plus courte & plus facile.
Mais comme cette entrepíife
etoit d'une grande dépenfe,
nous voulions apprendre fi
leur Riviere eftoit navigable
jufqu'à la'Mer , & fi d'autres
Europeans habitoient vers fon
eto ucheure Les Iflinois

e nous refpondirent qu'ils a-
greoieut toutes nos propofi.

t tions, & qu'ils nous aflife..
roient en tout ce qu'ils pour.
roient-., enfuite ils firent la
defcription de la Riviere

Niij

i, I
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Colbert ou Mefchafipi,ils nous
dirent des merveilles de fa lar.
geur & de fa beauté, & nous
affeurerent que la navigation
y eftoit libre & facile, & qu'il
n y avoir aucuns Europeans
prés de fon emboucheure,
mais ce qui nous perfuada le
plus que cette Riviere efoit
navigable , c'eft qu'ils nous
nommerent quatre Nations,
dont il eft parlé dans la Re.
Jation du voyage de Ferdi-
nand Soto dans la Floride qui
font celle de Tula , de Caf.-
quin, Cicaca & Daninoia;
ils nous adjoûterent que des
Efclaves qu'ils avoient faits ei
guerre du coaté de la Mer,
difoient qu'ils avoient veu des
Navires au Large qui tiroient
des coups q.ui reffembloient
au tonnere ,. -nais qu'ils n'é-
toient pas efta blis fur la Cofle,
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par ce que s'ils y eftoient ils ne

19 manqueroient pas d'y aller tra'-
ter avec eux, la Mer n'e{bant

n éloignée que de vingt journées
de leurs Pirogues, la journée

s fe paffa de cette marnere avec
une fatisfaffion reciproque,
mais les chofes ne demeure-

t rent pas long-temps en cet
is etat.
s Le lendemain un. des Chefs
e des Miamis nommé Monfo
i io arriva accompagné de cinq
Lii ou fix autres chargez de Chau-
r. dieres, de Haches & de Coû-

teaux pour preparer par ces
les prefens l'efprit des Iflinois à

en croire ce qu'il leur devoit di-
r, re ; il aflmbla fecretement

les les Anciens, & les afTeura que
nt nous voulions aller joindre

nt leurs ennemis qui demeurent
au delà de la grande Rivie-

e re Colbert , que nous leurs
N iiij

I.
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fournirions des armes & des fet
munitions , & qu'aprés les pe
avoir affemblez nous nous fic
joindrions aux Iroquois & les
enfermerions de tous colez I]
pour les exterminer entierc. qi
ment, que nous eftions amis ria
des Iroquois, que les Frin. H
çois'avoient un Fort au milieu n<
du païs Iroquois ,. que nous m
leur fourniflions des armes & cr
de la poudre, & qu'il n'y a. tc
voit point d'autre moyen d'é. &
viter leur ruine qu'en em. ni
pefchant noftre voyage ou du pi
moins en le retardant , parce pi
qu'une partie de nos gens nous ju
abandonneroient bien-tof , ir
& qu'ils ne cruflent rien de ti
tout ce que nous leur dirions ja
aprds avoir' dit beaucoup q
d'autres chofes pareilles , le n
Capitaine des Miamis s'en re- jI
tourna la nuit avec autant de t<

rI
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fecret qu'il eftoit venu, de
peur que nous ne découvri.
fions tout ce myftere.

Toutesfois un des Chefs des
Iflinois nommé .Omaouha

- que nous avions gagné en ar.
rivant par un prefent de deux

- Haches & de trois Coûteaux
i nous vint trouver le lende..
s main matin, & nous avertit fe.

crettement de tout ce qui s'é..
• toit paffé,nous le remerciâmes,
- &pourl'obliger de nous don..
- ner avis de tout ce qui fe
i paffoit , on luy fit un nouveau
e prefent de poudre & de plombý
s jugeant aifément que ce Mia.

mis avoit efté envoyé & inf.
e truit par d'autres François,

jaloux de. nos fuccez, parce
p que ce .Monfo ne nous con.
e noiffoit pas, & n'avoit *mefne

jamais approché du Fort Fron.
e tenac plus prés que de quatre
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cens lieues, & que neanmoins rc
il avoit parlé de nos affaires bi
avec autant de détail. & de ai
circonftances que s'il nous fa
avoit frequeité toute fa vie. n<

Cette affaire nous donna p
d'autant plus d'inquietude qi
que nous fçavionsi que les d
Sauvages font naturelement d
foupçonneux, & que l'on d
avoit déja donné beau- f(
coup de mauvaifes impreflions p
à nos gens pour les obliger p
à deferter, ainfi que fix de ti
leurs camarades avoient déja n
fait tout d'un coup. 

L'aprédinée du mefme jour <
Nicanapé frere de. Chaffa fi
gouaffe le plus confiderable t
des Capitaines Iflinois qui e. 1
toit pour lors abfent nous invi- i
ta tous au feffin, & lors que c
tout le monde fut aflis dans la t

Cabanne Nicanapé prit la pa. J
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S role & nous fit un difcours
s bien different de ceux que les
e anciens nous avoient tenu à
s fon arrivée, difant qu'il ne

nous avoit pas tant convié
poui nous faire bonne chere

e u r nous guerir l'efprit
es de la majdclie que nous avions
at de vouloir defcendre la gran-
n de Riviere, que jamais per-
1- fone ne l'avoit fait fans y
s perir, que fes bords eftoient

er peuplez d'une infinité de Na-.
le tions Barbares, qui par leur
a nonbre accableroient les

François quelques armes &
ir quelque valeur qu'ils puf..

fent avoir, que ce Fleuve e.
le toit plein de. Monftres , 'de
é. Tritons, Crocodils & de Ser-
1- pens, & quand la grandeur
Le de noffre Canot nous met.
la troit à couvert de ce danger.,
a- il y en avoit un autre inevitai
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ble, que le bas de la riviere la

cipices avec un courant au.
delfus fi évident qu'on y om.
boit fans remede, & que tous

ces precipices abourifoi t à
un gouffre ou la Rivi re fe
perdoit fous terre , fan 6 que
l'on fceut où elle alloi ,il
joignoir à tout cela ta.t de t
circonftances , & pron ngoit
fon difcours fi ferieu Ment C
avec tant de marques 'affec.
tion que nos gens qui n' toient C
pas tous accouftumez ux ma.
nieres des Sauvages, dont
deux entendoient la langue

en furent ébranlez , nous
remarquames leurs app rehen.
fions fur leurs vifages ý mais
comme ce n'eft pas la couftu-
me d'interrompre les Sauva.
ges, & que mefme en le fi.
fant nous euflions augmeute

.11
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le foupçon de nos gens, nous4e
laiflâmes paifiblement acheverreP

fon difcours, & enfuite nous
repondîmes fans aucune émo*
tion que nous luy étions bien

u obligés des avis qu'il nous don-
noit,& que nous acquiererions

fe d'autant plus de gloire que
ue nous trouverions de difficultez

l furmonter, que nous fervions
de tous le grand Maifire de la
oit vie des hommes, & celuy qui

eftoit le plus grand de tous
c. les Capitaines qui comman.

dent au delà de la Mer, que
nous nous elimions heu-
reux de mourir en portant le

ue nom de l'un & de l'autre juf.
qu'au bout de la terre j mais

en. que nous-craignions que tout
ce qu'il avoit dit , ne fut une
ivention de fon amitié pour
nous empefcher de quitter fa
Nation, où plû^toft que ce ne

lité

Mlu
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fut un artifice de quelque me- ne
chant efprit qui leur eut don. a(
né de la défiance de nos def- leu
feins, quoy que pleins de fm- tre
cerite; que fi les Iflinois avoient s'el
une veritable amitié pour fi f
nous , ils ne nous devoient &
point diflimuler les fujets de aui
de leur inquietude, dontnous coi
tâcherions de les délivrer, feil
qu'autrement nous aurions rai, N'
Ion de croire que l'amitié fre
qu'ils nous témoignoient à à]
noftre arrivée n'eftoirtque fur voi
leurs levres , Nicanapé de-, chi
meura fans repartie, & nous goI
prefentant à manger changea ml
de difcours. les

Après le repas noftre Tru. po
chernent reprit la parole, & foi
leur dit que nous n'eftions pas da
furpris que leurs voifins de- qu
virifent jaloux des commodi- toi
tes qu'ils recevroient du com- rû
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merce qu'ils alloient avoir
avec les François ny qu'ils
leurs fiflent des raports à nô.
tre defavantage, mais qu'il
s'eftonnoit de ce qu'ils étoient
fi faciles à y donner creance ,
& de ce qu'ils le cachoient
aux François qui leurs avaient
coimumnqué tous leurs def.
feins avec tant de franchife'.
Nous ne dormions point mon
frere (adjo ûta-t'il) s'adredant
à Nicanapé , quand Monfo
vous a parlé la nuit en ca.
chete au defavantage des Fran.
sois, qu'il vous a dépeint com-
me les efpions des Iroquoisi
les prefens qu'il vous a faits
pour vous perfuader fes men.e
fonges font encore enfoüis
dans cette Cabanne , Pour.
quoy a-t'il pris la fuite auffi-
to( aprés Pourquoy ne pa..
rû,il pas de jour s fil n'a



mil

iT111 i

i6o Defrtion
voir que des veritez à dire
N'as tu pas veu qu'à nofire
arrivée nous avons pû tuer tes pr
neveux, & que dans la con.
fufion où ils eftoient nouseuf.
fions pûiï faire feuls ce qu'on
te veut perfuader que nous &
executerons avec 'allance e
des lroquois , après que nousa
nous ferons eftably chez toy,
& que nous aurons fait amitié nc
avec ta Nation ; à l'heure que
je parle nos François ne pour.&
roient.ils pas égorger tout ce
que vous eftes d'anciens pen' v
dant que voftre jeuneffe eff g fo
la chaffe, ne fçais tu pas que ta
les Iroquois que tu redoutes
ont éprouvez la valeur des ol
François , & que par confe. N
quent nous, n'aurions pas be- la
foin de leur fecours fi nous
avions dellein de vous fairela
guerre. Mais pour te guerit le

entiere.

a

II



de la Loiane. r6t
entierement l'efprit court a.-
près cet impofleur que nous
attendrons icy pour le con..
vaincre& le confondre: con,
ment nous connoift-il , puis
qu'i ne nous a jamais veu , &
& comment peut-il fçavoir

c les complùts qu'il dit que nous
avons faits\avec les Iroquois,

Y) qu'il connoift auffi peu que
nous, regarde nolire équipa.
ge, ce ne font que des outils

des marchandifes .qui ne
nous peuvent .fer'vir que our
vous faire du bien, & qui\e
font propres ny -pour les at.-.

es taques ny pour les retraites.
Ce difcour les émut & les

obligea à faire courir après
Monfo póur le ramener,4nais
la neige qui tomba la nuit ea

-abondance , & qui couvroit
Spiffes empefcha qu'on ne

rn le pût joindre : toutesfoisnose.o

t
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François qui avoient efl P'
auparavant épouvantés ne fu. il
rent pas gueris de leurs fauf, d
fes craintes, fix d'entr'eux qui d<
eftoient de garde, & entr'au. m
tre. deux Scieurs de long, di
fans lefquels nous ne pouvions di
faire de barque pour al.er à
la Mer , s'enfuirent la nui fui. V(
vante aprés avoir enlevé ce e
qu'ils jugerent leur devoir a
eftre neceflaire , & s'expofer fa
à un danger de perir & de il
mourir de faim beaucoup plus P<
certain que .celuy qu'ils vou.
loient éviter. di

Le Sieur de-la Salle eftant di
forty de la Cabanne le matin, d<
& n'ayant trouvé perfonne di
en fa&ion, il entra dans les P1
Cabannes de. fes gens , il en Pl
trouva une où il n'eItoit reflé Pi
qu'un feul homme que fes ca. fa
marades n'avoient pas averry, l

T! I1
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¿ parce qu'il leur effoit fufpe6&,

il les affembla tous & leur
demanda des nouvelles de ces

ui deferteurs , enfuite il leur té..
, moigna le deplaifir qu'il avoit

de ce que -contre les ordres
du Roy, & contre toute jufti-
ce ils avoient deferté, & l'a-
voient abandonné dans le

ce temps qu'ils luy ertoient plus
ir necelaires aprés qu'il avoit
er fait toutes c es pour eux,
de il leur cominm da pour emi
us pefcher le mauvais effet que
U. cette defertion pourroit pro.

duire dans l'efprit des Iflinois
nt de leurs dire que leurs camara.
n, des eftoient partis par fon or-
ne dre, & leur dirqu'il auroit bien
es pû les faire pourfuivre & les
en punir pour en faire un exem-
Nj Ple, mais qu'il ne vouloit pas
a. faire connoiftre aux Sauvages

le peu de fidelité des François y
S Oij
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il les exhorta à luy éftre plus
fideles que ces fugitifs,& à n'en
pas venir à de pareilles extre.
mitez par la crainte des dan-
gers que Nicanapé leurs avoit
fauffèment exageré , qu'il ne
pretendoit mener avec luy que
ceux qui le voudroient ac.
compagner volontairement,
& qu'il leur donnoit fa parole
-de laiffer aux autres au prin.
temps la liberté de retourner
en.-Canada, où ils iroient fans
rifque & en Canot , au lieu
qu'ils ne pouvoient alors l'en.
treprendre qu'avec un peril
manifefte de leur vie , & avec
la confufion de l'avoir lafche-
ment abandonné par un
confpiration qui ne pouvoit
pas demeurer impunie à 1cur
arrivée en Canada.

Il itâcha dedles raffeurer de
cette maniere, mais connoif-
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lus fant leur incoffance. & difli-
'en mulant le chagrin qu'ilavoit
re. de leur peu de refolution ; il
an- refolut de les éloigner des
oit Sauvages, pour couper che-
ne min à de nouvelles fuborna.
ue tions, & pour les y faire con.

ac. fentir fans murmurer , il leur
t, dit qu'ils n'efloient pas en
oie feureté parmy les Iflinois, que
rin. d'ailleurs un pareil fejour les
ner expofoit aux armes des Iro-
ýans quois qui peut . effre vien-
lieu droient avant l'Hyver atta-
en. querle Village, que.les linois
eril n'eftoient pas capables de
vec leur faire refiftance , qu'apa-
he- ranment ils s'enfuiroient au
un: premier choc, & que les Iro-
oit quois ne pouvant les joindre,
cur parce que les Iflinois courent

beaucoup plus vîre qu'eux ils
de déchargeroient leur furie fur

>if. les Francois , dont le petit
O ii
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nombre . feroit incapable de
faire te-fe à ces Barbares,
qu'il n'y avoit qu'un feul re.
mede qui enfoit de fe fortifier
dans quelque polie facile à
deffendre qu'il en avoit trou.
vé un de cette forte prés du
Village où ils feroient à cou.
vert des infultes des Iflinois
& des armes des Iroquois qui
ne pourroient les y forcer,
& qui.par cette raifon n'en-
treprendroient pas de les atta.
quer, ces raifons & quelques
autres femblables que je leur
dis les perfuaderent , & les
engagerent tous de bonne
grace à la conAru&ion d'un
Fort que l'on nomma Creve.
coeur fcitue à quatre journées
du.grand. Village des Iflinois
defcendant vers le Fleuve Col-
berr.

Un grand degel eftanr fur-~
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de venu le quinze de Janvier, &

es, ayant rendu la Riviere libre
re- au deffous du Village, le Sieur
Bier de la Salle nie pria de l'ac.

a compagner, & nous nous ren-
u- dîmes avec un de nos Canots

du au lieu que nous allions choi.
OU- fir pour travailler â ce petit

lois Fort: c'eftoit un petit tertre é.
qui loigné d'environ deux cens pas
er, du bord de la Riviere qui s'é-
en- tendoit jufques au pied dans
tta- le temps des pluyes , deux
ucs ravines larges &. profondes
eur fortifioient deux autres coffez,
les & une partie du quatriéme

rne que l'on fit achever de retran-
Un cher par un fofTé qui joignoit

ve- enfemble les deux ravines, on
ees fit border leur Talus exterieur

Sol qui luy fervoit de Contref.
:ol- carpe, on fit des Chevauxde

frize, &-efcarper de tous cô-
ur tÈz cette éminence, & on fit

J
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foûtenir la terre autant qu'il
eftoit neceffaire par de fortes.
pièces de bois avec -de Ma*
driers , & on fit planter au
tour de peut de quelque fur.
prife une Palliflade dont les
pieux eftoient longs de vingt.
cinq pieds & d'un pied d'ef.
paiffeur, on laifTa le haut du.
tertre en fa figure naturelle qui
formoit un quarré irregulier,
& on fe-contentà de le border
-d'un bon Parapet de terrecapa.
ble de couvrir tout nôtre mon.
de dont on fit faire-leLogement
dans deux des Angles de ce
Fort afin qu'ils fuffent toû-

jours prefts en cas d'attaque,
les Peres Gabriel, Zenoble&
moy nous nous logeâmes dans
une.Cabanne couverte de plan.
ches que nous ajuftâmes avec
nos Quvriers,.& dans laquelle,
nous nous recirioas Aprés le

travd,

I

I
t

I
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i'il travail , tout noftre monde
tes. pour la Priere du foir & du
[a. matin, & où :ne pouvans plus
au dire la MefTe, le vin que nous
ir. avions fait du. gros raifin du
les païs nous venant à manquer,
gt. nous nous contentions de chan..
ef. ter les Vefpres les Feffes &
du. Dimanches,.& de faire la Pre.
ui dication aprés les Prieres du

er, matin , on mit la Forge le
ier long de la courtine qui re.
>a. gardoit le bois, le Sieur de
n. la Salle fe pofta au milieu
ut avec le Sieur de Tonty, &
ce l'on fit abattre du bois pour
û. faire du charbon pour le For.

& Pendant que l'on tra-
ins vailloit à cet ouvrage nous
an. ne fongions continuelle.
rec ment qu'à noftre découver.

le te, & nous voiyons la con-
te ftrudion de la Barque tres.
3111 P

I -.eâ
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difficile par la deferti n de da
nos Scieurs de long, sa- la
vifa de dire un jour ' nos b(
gens que s'il y avoit e tre- m
eux un homme de b nne
volonté qui voulut e yer e
à faire des planches de ro.
dage on efperoit d'en v nir p
à bout, avec un peu plus de a
peine & de temps , & quu de
pis aller on en feroit qui te ex
pour en gaffer quelqu'une> va
auffi-toft deux de nos hon Co
ies s'offrirent 'à s'y employer ru
on en fit l'effay, & ils reiÎrent la
affez bien, quoy qu'ils n'euf. va
fent jamais entrepris un pareil les
ouvrage , on fit commencer roi
une Barque 4e quarante deux qu
pieds de quille & douze feu. de
lement de largcur , on y o
fit travailer avec tant de foin, c
que nionobftant les travaux du q
Fort de Cigveger , le ½o toi

I
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de dage fut fcié, tout le bois de
a. la Barque preif, & mife en
os bois- tors dans le premier du
. mois de Mars.

ne Il eft à remarquer que dans
er le pais des Iflinôis , l'Hyver
o- n'y eft pas plus grand qu'en

or Provence, mais celuy de l'an.
de née 1679. la neige dura plus
u de vingt jours, ce qui furprit
te extraordinairement les Sau.
, vages qui n'avoient point en..

n. core experimenté un hyver fi
er rude, fi bien que le Sieur de
nt la Salle & moy nous nous

uf- voyions expofez 'à de nouvel-
'eil les fatigues qui peut. efre pa.
cer roiaront incroyables à ceux

x qui n'ont point d'experiences
eu- des grands V6yages & des

y ouvelles découvertes. Le
i, ort de Crevecoeur eaoit pref.
du q e achevé, on avoitpepard

to t le bois. pour achever la
Pij
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Barque ,mais n1ous* n avionis
ny. Cordages ny Voiles ny
aiés de fer, nous n'apprenions
aucunies -nouvelles de la Bar..u
que que nous avions lailléeI
danýs le Lac Dauphin , n1y de
ceux- qu'1on ý :- avoir envoyez p
pour s'inforr* de ce quj'elle e
eftoirý devenue, cependant le q
Sieur. de la Salle voyioit que ai
1>clté s'approchoir, & -ques'iI M

T atrendoôit 'en'core quelques ei
mois inutilement , noftre en. -,n
treprife feroit retardée d'une di
année, & peur-eRtre 'de deux ui
ou -crois , parce qu'effant fi te

loindu a ,iIne p.ourroit Pc

donne aucun or re.auxi aff. 0o
res n y'are amener les cIiole$ L
dont il1 avoir hefoin.

Dans cette extrerniré ncus P
primes tous deux un,,eflu
tion, auffi extraordin'aire quelc
le eftoic. difficile a execurer> y



moy d'aller avec deux hom.
nmes cians aes pais inconnus

s oùi on eft. à tout moment dans
un grand danger de fa vie, &

2 luy d'aller à pied jufques au
e Fort de Frontenac éloigné de
z plus de cinq cens lieues .On
le eftoir alors à la fin de l'hyver
le qui avoit efté , comme nous
.ie avons dit, auffi ri en Ame.

'iique qu'en Fran , la terre
es effoit ençore couverte de
n- neiges qui n'effoient ny fon.
ne duës, ny capables de porter
ux un homme avec des Raquet.

fi tes. Il falloit fe charger de
oit l'équipage ordinaire en ces
%u. occafions, c'eff à dire d'une
fes Couverture, d'uneChaudiere,

d'une Hache, d'un Fufil, de
us Poudre & de Plomb, de Peaux

lu- paffées pour faire des foulliers
e. àla Sauvageequi ne durent fou.
er vent qu'un jour, ceuxdont on

Pii
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fé fert en France n'efant
d'aucun ufage cil ces, pais- Ic
Occidentaux. Il devoir fe re.
foudre outre cela à brOffer d
à- travers les. buiWfons ,âti

marchier dans les marais&
dans les neiges fondue"s, qulel.n
q .uesfois jufques à la ceinture,
& durant des journées entie.
res , quelquesfois miefme fansr
Manger, parce que luy & trod
autres qui 'accompagnoien.t
ne pouvoient porter des vivre,
devans tirer toute leur fub.
fiftance de ce qu'l tueroient
avec le Fufil,1 & s>attendre
à ne boire que de l'eau qu'il
renconrreroit fur la routeb
enflin il efloit expofe tous les
jours, & rincipalement la
nuitgux furprafes de-quatreou
ci nq Nations -qui-.fe faifoient
la guerre, avec cette di iferen.-
ce,- queý ces Peuples où il de-
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voit paffer connoifflent tous
les, François que ceux. où,
allois n'avoient jamais vû
dEuropeans, neantmoinstou.
tes ces difficultez ne Véro'n_

re
ic.

ns

0à

nt
C4
b fb
.nt

noient pas, non plus que moy,
nous eftions feulement en- p éi. fil
nes de tztouver -parmy nos
rens quelques hcninmes affés

robuftes pour nous accom..
pagner, & d'empecher que les
autres dýja fort--èbra'lez ne

deferraffènt tous apres noftre
depa't.

Nous trouvàmes heureure..
ment quelques jours après le
moyen de des-abufer noft-re
monde des fauns impreffions

les qué les Millois leur avoierz
donnez à la follicitation - de

Ou Motifo Capitaine des MiaMiS9
.nt quelques Sauvages arriVLIretit
en de ce3 Nations éloicynées, au

111 a 11> s Iflinois Yun
111J
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déux. nous afFura de la beat.t'
de la zrande Riviere Colbert
ou Mefch'fip* 'nous en fû.

' rnes confirmez par le rapart
de plufieurs Sauviagýs, & par
un Minois particulier qui nous
-dit en'fec-fer 'à -noftre arrivée
qu'elle eftoit 'navigable. Tou.

tesfois -ce recit -ne «fuffif'o*t pas
pour--dés-abufer nos gens, D

]Pour les ra iTeurer entier-ement
Pous-Voulions le faire avo-er

aux 14.ï.nois mefnies..,-- quoy
que nous eulfions appris qu'ils
avoient refôlu- dans unConm
feil de-nous.--dire-rolliours--là

\mefnie cho.fé--l.ý-- il sen prefenta
't-eu de reni-ps après une Occa- P
1 on favorable. n- Un j eu ne gue rri er I fl i n ois qui tavoit fait des prifonn*ers,--ducofte. du S quud , ý & ' -i avoit
'devancé fes c'amarades
a noftre 'Chantier'. on juy d
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Luté donna du bled d'Inde à man.
>erc ger , comme il revenoit du
fd. bas de la Riviere Colbert,

>orc dont nous feignions avoir
par quelque connoiffance, cejeu.
ous ne homme nous en fit avec du
vée charbon une Carte affé exa&e
ou. nous afTeurant qu'il avoit eftec
pas par tout dans fa Pirogue, qu'il
& n'y avoit gufqu'à la Mer, que

ent, les Sauvages appelient . le
üer grand Lac, ny Sault ny Ra
uoy pide. Mais que comme cette
d'ils Riviere devenoit fort large -
on. il y.avoit en quelques endroits

la des Battures de Sable, & des
nta Vafe qui en barroient une
:ca. partie ; il nous dit auffi le

nom des Nations qui habit.
qui tent fur fon Rivage, & des
du Rivieres qu'elle reçoit , je les

ioit écrivis & je pourray en faire
affa le recit dans un fecond Tome
Iuy de nofRre Decouverte, nous

M
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le remerciâmes par un petit
prefent, de nous avoir décou.
vert la verité que les princi.
paux de fa Nation Iflinoife
nous avoient deguifée, il nous
pria. de ne leur point dire , &
on luy donna une Hache pour
luy fermer la bouche à la ma.
niere des Sauvages quand ils
veulent recommander un fe
cret.

Le lendemain au matin nous
allâmes "àprés nos Prieres pu.
bliques, au Village où nous
trouvâmes les Ilflinois aflen.
blez ·dans la Cabanne de l'un
des plus conTiderables qui fai.
foit feffin d'un Ours, qui eft
un mets dont ils font beau.
coup d'eftime, ils nous firent
place au milieu d'eux fur une
belle natte de joncs qu'ils
nous preparerent , nous leur
fimes dire par un de nos hom-
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~petit mes qui favoit la langue que
WCOU. nous voulions leur fafre con-
rinci.. noiPre, que celuy qui a tout
noife fait , que nous appellions le
nous grand Maiftre de la vie ,prend
e, & un foin particulier des Fran-
pour gois , qu'il nous avoit fait la
ima. grace de nous inifruire de l'ée.
id ils tac de la grande Riviere, nom-
n fe mée par nous Colbert; dont

nous eftions en peine de con-
nous noiffre la verité depuis qu'ils
s pu- iious en avoient rendus la na-
nous vigation impoffible, & enfuite
lem. nous leur fimes connoiflre ce

un que nous avions appris le jourI
ifai. precedent.
i efi Ces Barbares cru-ent queeau- nous avions appris toutes ces
rent chofes par quelque voye ex-
une traordinaire ; & aprds s'efre
u'ils fermé la bouche avec la main,
Icur ce qui eft la maniere dont ils té
om- fervent pour témoigner letir

i
J
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a-diiiiration lis n0us direDt

que la feulli. envIe- qu'ils avo-èent
:"ý-d'arreftcýrý noftre Ca ipiraine

avec les[,Robes,ýarifes., ou pieds
Puds Comme tous lès Sa-uva-
ges de l'Anierique appelleilt-
-nos. Rell c-ieux' de Saint Franue
çois pour refter av'c e UN
lés avoir ôbligez - a -nous ca. c-

-erlaverité, iWnous 'UC48
rent tout ce quenous avioiis
-APPris du jettne cruerrier, tsc

depý*s ils ont toûJours per.. fift* 'dans les mefmes -£cntiý-
mens.

Cette rencontre diminua dà, q
be * aucoup -la crain- te ' de nos
François, ils- en furent en. q-tierement, de ivrez.- pfi ar - Parri.

vée de plufieurs Ofaucs,-Cic.C
-caca & ý A.kan fa q' 1 --,-.ýftoient,:venus du coftè' du Sud;- voir les pour _dpOUý

achepter. des.' Ha-chp...,s >.'ils rém
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niloicriierent tous que la L.

Viere citoir navi ïàblz jufqiiesIýknt 9-
a la M cr & que .la vt n u des

ie. ds Fraiiýois effant pùb-liêe, tcr4jý
iva- rcs les N*ations dubas dufleu.

ll>Qrt vien'*dloie*nt nous'lent- ve CO
lange dan'fer -W : Calu='t de pàl*x

potif -en. tretenir une bonné-'UN) Z
Ca. corref ondance & le co
)ù C', mer-ce avec la Na-tiSi Fran.
bils çoifee * . - .' ;Iý_ .

Les Miàmisý.vinren.t au -Mê-
)er. me -temps .danfer'le, Calumet
il t 1 auxý IfInois &.fi rent une al.-

liance, avec * ux contre lllro..
L de pois, leur ennemi comn.iun,
nos le Sieur de là S7alle fit -'quel.
en. ques -Prefens .,pourý un i r. p 1 --ýu' srri. fortement ces deux -Narionsý
Ac_ enfe''bie,

,ent Voyail's trolls Miýffion-'-4
our n,àires colct-s- avec- le, pe. u

ranç queIIQuS_ý avrië"-
rt de- ÇÉ-evc-,c ûr, &V,
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ni-ayant plus. de vin pur cele. Col
brer la Meffle le Pere Ga. - cri

briel qui avoir befo*in de fou. qu,
lagement .en. fo à grand .tge noL

nous teniolgria ..qui'l refteroit
voienti.ers,-fëul a'ec nos Fian.. n'el

çoïs dans le Forr le : Pere ni ýý
Zen'' ble qui -avoit fouliait -ps
d-lavoir 1-. -la grande'ýMiffion des',

IginQis compofé ,, d'environ- Im
fept à huirmille -4 -mes, com4

a s ennuyer ayant
JE -m'aniere tien

eýiDe- -à fe aire à la
import-uiie des.Sauvages, avec n'aý

Icfýu Is il deji-ieuroit, nous en- -c
ames au" Sicur, de la Salle les".) n rI A .11 & ' oniequel.fig préfçût Ha- doni

he,ýi; 3 Ù- Pfipfie-du Pgre-,nom.,
louba c'eft dire

a a

L 0,upl, effoit chef d'une
,willer. Qq,7 tribu,.,- .-afin -qq'il doili

que
n des

VU-J -[W D&ÇO _ç & le

Ilv,

i m
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,confideroît comme Pun de fes'ce Pere 'eftoitCrý fans qui n

qu'à une demie lieué@'.du Fort-,
nous Ivilir temoi(Mer le fi *et

'Jefès chagrins nous aliant qu -il
D efloit poînt encore,-accotitu..

nic'auy, immmes des Sauva..--
que ncentmorns

voit déja Uile--'partie de leur
langue je- ïn3ofFris a, prendre
fa Miffion, pourveu (iU'i-1 V0,U9.

iut al ler ma Placc aux' Na-
tiens -utt,,erie-ures dont nous
D avions .,pint encore de,
ç.onnqiiance , que celle qué
les Sauvages' nous en avoient
don.nee-,--qui Weftoit-qque _fa.ý
Pficielle' -.c"e-ft ce quï donnà

penfer au, Pe.ré lequel aim.ýo4
X re er aVeellies

dont il avoir , connoilance
que de,ý-S expofer'd"alle-'chev
des peupies- iliconnus'a

$içur, de la- Salle laifre,
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au, Fort de Lrevz:cSurl ý"f trélY 4
-de Tônty pour Commandant tell
gvec.--des" Soldats & I.es Chàr_ý ber

pçn- tiers qui travallo'ient --à la ma,
çonftrudion de la Barq'ue* def. la 1
tinee . pourefflayer de d-efictrdre
ufques à la Mer, -Par le Fleuw deF

.Colbert afin.dýeftre- par ce _téa
moyen à labry des - fle êhe' des &
Sauvages dans Ce Ba'.ftiment
il luy laiiTa de la PQudr'e &-du M

)M un.For«oreron,de-sFuflls d'
autres, Armes pour fe deffen.

dre en cas quils fuffient'atta.
quez-par les I'roquo*s:, il IuY' du

dobna -ordre d-e demeurer dans
Et-à'Van'_ý qpè de re. Perý.çýur-P au Fo tenac,ç:È, -rt-d.c.Fro,ýï

pour a - Her quierir du'renfort,
des Cables.& des, Ac,retz pour

IL tý . pafl
la.- -de.r« niere. Barq ùe -quýil laiffà.,/
faite jufqtles -;aýu ',Cor-don î Dic
me pria -d.e voijJoirpýrelidre la mes
peine aller. d*ecouvrir. par eft

aVancý



avancé la route qu'i ->oi

nt tenirpfques 'à la Rîviere Co
bert , a" fon retdu r de Çanadalla 1mais comme ý avdis un abfc
la bouche, *tii fuip'pui-roit con.
tinuellenien't & q-Lii me du-roir
depuis un an Lq,,- denly , le luy

ce 1110 1 g n a y iiioi -reptignat)ce
,-es P& luy dis que J 21VOIS befoin
i de reroiirnýe'r- en Canacla potir

Ju M-e iaire pétifer il -M'e repo,
*Is dit que fi je refu fois- C1412 Voya

n. -q u'i 1 e- c r i ro t a mes S upe
:a. neUrs que je ferois la.. cau-fe
'Y du pèu de fu'ccésý de -nos nou-
n, Veltes Mifflons LeRtvefend 3.J,
le- Gabri él' de la Ribè uÈde

qui avoit efte ni on P ere. Ma î. ý5e du Noviciat me pria'de'
paff er outre 'dl-fant qùe flJe

etteffà/ Mourois, de, -C irîfi-r* âté 
-J Die-u fer-oit ûn-jpur'à%ýfifié de,mes, 'Ïtravaux Apoftorqùes il

eft Vray m- on fils -il dit ce.,
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vencrable vieillard, qui -avoit 1
blanchy plus de -quarante ans n
dans laufferité de la peniten. t;
ce) que vous aurez bien des c
-rnonitres à vaincre, & des Pre. i
cipices a paiffir dans cette en,, L
treprife'qui exige la force des 1 * c
plus robuftes , vous ne. fçavez J(
eas. un mot de la langue -'ýde
ces peuples que vous al-lez tâ., C
.Cher de gaianer ào' Dièu 'y rÉais Il
coura e', voos,2 porterez au. C'
tant de viàoire"s que de co.m.
bats --confidcrant qti-c ce Père

-avoit--b.e--ën- votilu -à...-,.fon âcre DI
me venir feconder'dâns ma
feconde ânnée de- noître nou.- fe
velle Découverte dans la
v '' 1e e qu'l - avoit, d"annonc A
I.E S U S .. C fi & I-S Taux, peu

les inconnus -,,& qù eý. ce vieil.
larcil4peftoit l'ahiq en a mAle

heritier de -la maifan de fÔn
pere , qui efloit un Gcntilo



de la Loa.#;àelo 19.7
(oit homnie de Bourgogne «I jt
ans Mloffiris à' faire ce voyage-pour

A:en. tacher d'al-ler faire ..Conn-ï)'Ilranw
des ce avëc lesPeuples chez leCà.
pre« qt1els Ïefperois bien - toft m 3 C.
en. tablir pour eficher la Foy
des 1 e Sieur de Irsal-le me dit que.

vez jeluy-faitais-plaffir , il mé don.*
Ade un Calumet die paix,. ç1k uh
tâ.' Canot av'ec deux. -horumes,,

n . ais 1'undefquels- s'appelloit Î PL
au. card Gay. qu * eft -prefen..
)M. tement à Paris & l'autre Mié
iere 1 A ka-, il chargea c e -der.

acre nier d I'q ues - ma rchandié
ma ýs deffinées à fairé des pre«W
ýOU.- fens, qui valloient mil ou douze»

la c"ens livres, a MOY il me
Icer îonna dix Coute.aux . douzeý

ýeu. Allencs, un petit roulleau dc
ýeil- Tabac p----r- donner aux-saum,Aie vala ges., environ dé ux li -res de.
fôn Ràlade noire,& blanche &
t i Le un petit paquet d-$JEg.uillet, Me



D tionéÎ ý ip
temoienant qu'il m'cil. auroît..

.donné. davantage s'il avoit fortn affiés liberalpû l' e' ýe - ils c
envers fès arnis . ayant pris la 2u

v e re rraibeneaictiori u Pere
Ga.b«riei & Conge du Sieur ou

-de la Salle, & apres avoir em. MaL
brairé. tou't noftre monde qui Dos

nous vint: co.nduire jufques à ferc
noft.re ernbarquement, le Pere avoi

ÇàbrýçI finiflànt fes adieu par L
ces proles viriliter age- con. que,
fortetur cor tuum. prol

N -ous partîmes- Fort de
Creve-cSur * le--- -.99 février

Pan -i6go. & fur lé foir en def. que.,
cendant la Riviere Seicnelay,
nous ýrencoii'rra--tics fur noftre la P
roiire P-ILiCieurs bindes dIfli%ý 1 unsnois-. qui r,ý-v%,-ailoien't a CPr

Villàge dans - IeLirsý .Piropies loigi
ou Gondalles' chargez deýv1anw
dès 1- ils voulur*r-.%n-t nous obl*- eux

ger de r'etoarner -. ayec eux-, fo UV
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D-os----,dýeux Canoteurs furent

voit fort ébi--à-n-lez--,, 'mais comme
ils eftoient obli-e-z-- dèrepairer

îs la au Fort de CrevecSur.,--ý'o à nos
r IL ýrOreI'I ýIl I
DOUS pourfuivîmes Je lende.. l 4-M

M. main n.oftre nav- ation
qui uos dèu'x honimes me dec'la_ý

les a rerent enfuite ledeffein qu'ils
avoient eu. -iviere lav. fur la

par. La R' Seigne
con- quelle nous iiavigions. eft aufri

profonde & la r«g,%-.7, que la Seine
It de l'eft'à Paris & en deux ýou

tiois endroits elle s2>l-argitjuf.
def, quesa un quart de lieue. Elle

eft bordée de C Of'reatx dont
la ente eà co u ve, me. beaux
Iz grands arbres, quelques..

lepr uns de ces C Ôteaux font e..
,rLies loignez a uné de-mv 1 i eû l'u n
la ils de l'autre & Vaiffent entre.
âJi- eux un terrraül m.refýag'euX

'UN-, fouvent inondé particul.icre..
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men ten A uLomne& a u Prins.
temps, mais qui- ne laiLlè pas
de nou-rir de fort gros arbres,,~
Q'land on eRt monté fur les tu

Cteaxo découvre de bel. ber
les prairies- a perte de veu,, de
garnies. -defpace en efpace de j
-petites foreits de haute fuftayc deu
qui femblent avoir effé- plan.

#> - _

tees expres. jLe courant ce ia rff
Riviereè n>eft fenfible ,que van
..ans le temps des grandes- Bay
pluyes, elle 'efi capable de Sau
porter en tout temps environ po
cent lieu&s de ch-emin de grani. lîe
des IBarqiies des fon emnbou. van
chure jufques au. Village des lpirý
Iflinois.l , d'où fon cours va d
prefque-toiûjours au Sud quart qe
S u deO ù-Left.l

Le .feptiéme de Mars nous leur
trouvâmres' àa environ. deux nt
lieuEs de ion embouchure, une Iapr4
L PatIin -appeiicc* iamaroa ou I cc



de lLou J7ne* î9i
~SMaroa compolée de deux

)as cesfmils Ils voulurent
ess i mener à leur Village fei-

les tu à -l'Ouefl du, Fleuve Col..
e.berc, à fix ou fept lieueës 2a,

U é delous de l'embouchure de la
de iviere S eignelay, mais nos
LYIC deux Canoteurs fous efperan.,

of.c d'un plus grand gain aimne-
la rent mieux pafLer outre, fui.

lue vant les avis que je leur don..
denay pour lors. Ceý derniers

de sauvages v oy.ans- que n~ous
'Ot orn-ons du Fer & des ,Armes

leurs ennemis, & ne pou.. '
)U Yans nous attraper dans-leurs

des Pirogues qui font des 'Canots
'va -de bois beau£coup plus lourds
art himle nnfl',aAérrr'iii

allo)ir beauco upý plus ville que
'~leurs _Baftimens ils depefche.'
"~rnt de leur jeuneffie par terre
neaprés nous, pour nou.s percer¶

a coups de fic'hes. dlans q.uel.

4j
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que détroit de. la RiVI r

inais inûtilenient car aya
reconnu quelque ternps apr
-le feu que ces guerriers avoie
fait auprès de lçur- er.,bufcad
nous traversâmes prompt

me.nt 1 a Riviere nous cagn
mes l'autre bord & nou
campâmes dans une Iflet, lai
fant noftre Canot charoé
-noftre pçeit'Chien polurnou
eveiller.afin de.nou's.'rembar

quer plus preftenien't -1, en ca
que ces Barbares no-us euffen
voulu - furprendre en- paflant]
Riviere à- la -nac-ye,

Notis àrrivâmes bien-to*
apres avoir qU-ftre ces Sauva

ges à l'embouchure de la Rii
viere S nelay d
cin ugnte -lieué"s du Fort d_q

CrcvècSur én-viron
lieuè"'s du orrand Village de1-5
Iflinois, elle-eft fcituée entr
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delá Loût/?ane. I9;
le trent-fix & trente-fept de-
grez de latitude , & par con.
fequent a 1bx-vingts ou cent
trente lieuës du Golfe ou fein
de Mexique.
A l'Angle que cette Riviere

forme du cofté du Sud, à fon
embouchure, on voit un Ro.
cher plat efcarpé, d'environ
quarante pieds de hauteur tres.
propre à y baftir un Fort. Du
cofté du Nord , vis à vis du
Rocher,& du cofté de l'o üeft.
Au delà du Fleuve il y a des
Campagnes de terre noire,
dont on ne voit pas le bout,
toutes prefet à efire cultivdes,
& qui feroieritý tresàavanta-
geufes pour la fubfiftance
d'une Colonie. Les glaces qui
drivoient du cofté du Nord
nous retarderent jufques au-
douze du mois de Mars en cet
endroit, d'où nous continu-

1!
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mes mnofre. route-, traverfans l
& fondans de tous coléesfi le qu
Fleuve efroit navigable ;il eft Fl
vr.ay. -qu'il Y. a trois Ilers -au pn
milieu pré s de l'e.mbouchure 0o
de la. Riire Seignelay 'qui B(
;arreftent le buis &les arbres Er
quidcrivein d'u Nord & qui ne
formen-nt. plufieus batrures derp
fable fort larg_ýs> m antmoin s Ve,
les Chenaux font alé r~ au

fond , l ya aésd'eau d~
pour porter dies -Barques, pa
& en -tour temps lesý grands ap
BafteaiuY .Plats y -peuvent e
palkirai -pa

Le Feuv Colerrva au Sud. e
ijSud'Oiieft, & vient du Nord pa
& du Nord'Oiift «il coud
le entre, deux c1haines de mon- Pa
tagtnes, adés -petites dans çae en
cn.drogiç. qui:,ferpent-ent comle
rnç ce~ev,&-.dans. qtýeI. Pa
ques. endroits eLIcs font 4if

I

I lI
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ns éloignées : d"s-,bords, de forte

le qubent-ye les Mo' magnes & ý le

Ifi Fleuve à y a de -g,-randés,
au prairies , ý. clans, ieliqueiies on-
ire voit - fouwnt -.d'es-. tici-upes de
iu, BSufs faùvages ýqu1 Paturent,. $ - P 0
res En d autres -endroits ces emi«P

iiii Bences nous laiffent des e f.
d paces en ýý.demy cercle- cou..
D vertes dàherbes'-- ou--- de bois -
ro au de]'- de ces Montagnes
au décou-vre de -,grandes , Càm»
s pagnes i-*.mais pl-us nous nous

ids app'o.chiôneýýdu. 'ofté du Nord
.2nt -en-monta-ot -q Ies terres ne nous

paroiff'oi.àt pas fiý fe-rtill.ýe.s-, ny
id. les boiS -1 beaux, que-,dî'ans- le-
)rd pais des -lAinois, -
)U4 Cègrand fleuve ýà- prefque
Xl- par toftc, unc.- eere- -1*eue
en'qù*elques- -endt*iml.: deux
m" Uës d-É ý largeur-, il -ýcft dîvifé
ele Par' qua. -titc 41kâ ~-couvertes

Y
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41arbre' entrelatièz de ta-nt de
> Il 1% CI

vlC,Yncsl, qu on a peine--a y paf. c
fer. Il ne reçoit aucunelRim à
viere .. c.onfidérable , d.u coflé
de 13.0üeft ..- que celle -des a
()tontenta ., & une autre qui M
vient du (:)Ü'eft.Nord'.Oüeft% d(
fepit '% huit lieu-s du Saul'a e . E d(oine deSaint A -nt ýade.
-Dti coft d' Levant, on trouffl*
ve d'abord uhe R,'viere peu

.confiderable, k-,Puis-une au-
tre -au -del' a ce para p peil ' les pli

Sauvàges Onif-confin-ou Mif-
confin.-,, qui- viep, t 'A. Pr 's foi.de-L'Eft N*rd»--Eft- e' ' tian e.li-, e la qvittepour lax t V s 01l",

1faire un. portage d#une denlie je
licue, pouraller-gag *er par Ulle L
autre IR iviizre., qtii- _fçrý ente vý
fà fource,-ex-tra.Qrdinaireýr-çnt IC

ie - - pyç
la Baïe des P.,qan- % elle eft
que auffi 1,argO_ýquç, -la Riviere là.
Seignelay pu 'des

0
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C 0'lberr 'à cent lieu ës au defflus
de la Riviere Seignelay,*

bs A vingt-,quatre lieu*o's-.au
defflus on trou-ve la R*vïere
noire appel ec -par I's 'N'a,
doueffiotis ou 'Iflati2 Chabam
deba. ou Chabaoudeba è1le

paroift, Peu - confiderabl-ê._*
ýN Trente, licuée's- plus -haut --onU trouve. . le' Lac des Pleuis

2s que nous * nom'âm -ès ainfi
parce que les Sauvages' qui-

inous av6lent pris Youtans
.,nous tuer. 'il Y-,en- eut e.ýen-
treeux qui->Pleurerent toute
la n -it "ur faire confen «ý

U Iý Po tif
les autresî noftrè mort Ce)e Lac'qui eft foriné par'le Fleu.
ve Colbert -a fept lieu;'s Ae

longueur & e àviron, quatre de. -
larcreur il n'y a point de couâ.

-rant au milieu -qui nous* ait
paru confidérable Mais- fe-uat

R Y
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lemfent à,-ton entrée & à fon Ra
ifliic0 dat

A une demie lieue5 au def. alli
fous du Lac des. Pleurs du qui
cof-itC'du Midy' ii y aIlaRié- 4U

viere dès Boeufs rcmqplie de pr(
Tortuës, cite eft ainfi nom. lai1
mee par les Sauvages, à caufe qu
de la quantt de Bousq'n co]
y -rencontre, nous la fuivîmes n
dix où douze -ieues , elle l"e Pei
decharge- avei rapidiréI'ùd un
le Fleuve Colbert , mais Cà~ tui
mnontant.*elle eft toûjours e_. te
gale & fans Rapides 1 elle eft bl'
bord-ée- de Montagnýes affléséC. ce,
loignées en~ qaelques endroits ni,
pour 'former des prairies, fon pa
embouchure -a -des bois -des m
deux- coatez, &eft aufi lar- ce
ge que celle dc -la Riviere Sei.

g~elay.er
Quarante lieues au deffùis On F

trouve une Riviere pleine de te

M

M
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papides, par laquefle en ten.

dant au Nd-rd Oueft on peut
aller au «Lac de' Concié j-uf-.-
qu"à la R.,iviere-' N ' ' - "' irà)k ý -a
-.qui tombe dans ce Lgc-. Cmè
Premiere Riviere eft-appel-le"e
la RÂviere du Tombeau, parc' e

que les Iffàti y- làifferent* le
c9rPs de' Pun de leurs> guërners'
"t dze la tn-qure- d'un -Seýç.

pent-fonet'e .*fur Iequ'Ijenaisý
une couverture félon leur cou..

tume , cette o â1on d,'h-umaM_ý_
te me re'dit affé ccnifider'a..
ble, par la r econ.noiffianQçý_ q'ue'

de-'la N-atic>nz'du deffânt
me firetit p- aroi*ftre en leur
p "'' datis'un grand feffin qu"ilýais 1 1 ý -me firent où il y avoit * plusd'e
cent Sauvages. conviez*

En continuant de remonter
en'core dix à douze lieuës ce
Fleuve ', la riavigaxion y eft ïtl-
terrompuë' par un Satit qtTe

.R iiij
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j'ay nommé le Sault Saint tre
Antoine de Pade, en recon. un
noiffance des faveurs que Dieu qu
me fit par l'interceflion de ce de
grand Saint que nous avions Ti
pris pour le Patron & Protec. pe
teur de toutes nos entreprifes. H
Ce Sault à quarante ou cin- tec
quante pieds de hauteur, & At
un Ilet de Roche en forme la
de piramides au milieu !de fa do
chute.. Les grandes Mon.. &
tagnes qui bordent le Fleuve N
Colbert ne durent que juf. lie
ques à la Riviere de Onif. ou
confin environ fix vingt fa
lieuës, il commence dans cet né
endroit à couler de l'Oüeft & Sa
du Nord-Oueft, fans que L
nous ayons pû apprendre des M
Saúvages qui l'ont remonté -il
forctlin-, le lieu où ce Fleuve lie
prend fa fource ; ils nous ont Bî
dit feulement qu'à vingt a de

M

M
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t trente lieuës au deflous, il y a
un fecond Sault ax pieds du-
quel il y a quelques Villages

e de gens de prairies appellez
s Thinthonha qui y demeurent

pendant un temps de l'année.
Huit lieues fur la main droi.

- teau deffus du Sault Saint
Antoine de Pade, on trouve

e la Riviere des Iflati ou Na-
a douflion eftroite à fon entrée,
- & qu'on remonte en allant au
e Nord environ foixante & dix
. lieues jufques au-Lac Buade

ou des d'ati, d'où elle prend
t fa fource, nous avons don
t né à cette Riviere le nom de
C Saint François. Ce dernier
e Lac fe repand dans de grands

Marais ou la folle avoine croit
e -infi qu'en plufieurs autres
e lieux jufques au bout de la
t Baye des Puans, cette forte
à de graine croit dans les terres
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marefcageufes, fàns qu'on la y,
feme, elle refembleà l'avoin a
mais elle eft de meilleur goût & pal
fes tuyaux beaucoup plus long-t
auffi bien que fa tige. Les Sau- qu
vages la recueillent dans la to
faifon , les femmes en lient La
plufieurs tiges enfemble avec nai
des écorces dë bois blanc, en
pour empefcher que la multi.
tude de Canards & de Sar- ne
felles qui s'y trouvent ne la Ca
mangent toute, les Sauvages j'a
en font leur provifion pour les
une partie de l'année, & pour ch
la manger hors le temps de pe
leur chaffe. m<

Le Lac Buade ou des Idati en
eft fcitué à environ foixante- de
dix lieuës à l'Oüieft du Lac un
de Condé ; il eft impofibl en
d'aller par terre de l'un àl'au- &
tre, à caufe des terres tren- fé
blantes & marefcageufes, on ge

a

M
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y peut aller fur les neiges en
raquettes quoy qu'avec peinea
par eau, il y a plufieurs por-
tages, & plus de cent cin-
quante lieuës à caufe des de-
tours qu'il faut prendre. Du
Lac de Condé , il faut pour
naviger plus commodement
en Canot , paffer par la Ri-
viere du Tombeau , où nous
ne trouvâmes que les os du
corps de ce Sauvage-, dont
j'ay fait mention cy-devanr,
les; Ours avoient mangé la
chair, & avoient arraché les
perches que les parens du
mort avoient fichées en terre
en forme de maufolée : L'un
de nos Canoteurs y trouva
un Calumet de -guerre qui
eftoit à cotté du fepulchre,
& un pot de terre renver-
fé , dans lequel les Sauva.
ges avoient laiffé de la viande

I r,

I

I I I
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grafe de Boeuf fauvage e
pour faciliter, comme ils di, N
fent, la perfonne morte à faire qui
le voyage au païs des ames. ble

Aux environs du Lac Buade;
il y a quantité d'autres Lacs
voifins d'où fortent plufieurs qu<
Rivieres fur les bords defquel. roi
les habitent les Iffàri, Na- Ca
doueflans,Tinthonha qui veut Ar
dire hommes de Prairie, Ou-
debatVion gens de Riviere, -
Chongaf ethon Nation du ces
Chien ou du Loup , tar nu
Chonga fignifie chez ces Peu. gel
ples un Loup ou un Chien, mi
& d'autres Peuples que nous mA
comprenons tous fous le nom
de Nadoneffiou. Ces Barbai e
res font au nombre de huit à
neuf mil guerriers , fort vail. ge
lans, grands Coureurs & tres- q
bons Archers . ce fut une Pe
partie de ces Nations qui me

I

M

Mil
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la Lé 4 yiane. zoS.
prirent avec nos deux Cano.
teurs en la * maniere fuivante,
Nous difions en, nous embar..

quaht to'us les jours indifPen fa.
blenient- les Prieres du matiti

d * u foir li, & PA-ng.elus â midy,Cs là fin- nous ** - ütionsaj 0 . quel,
rs ques Paraphrafes f C_

Pon -s de Saint . Blonav enture
Cardinaf,' à l'honneur de -Sainç-

ut Antoine de Pade,
C'eft ainfi, que nous desmam.

'dions à Dieu de rencontr . er-
ces Sauvages Ie jour , çar la
nuit dçs qu2ils déco.uvreti.t les-
gens, ilsI es tu e"»n r comme eiine.»,
mis, ppur.-avoi 0 r de' ceux qu',ih

maffacrent fecretement quel..
M ques Haches pu queiques coû'

teaux 'Is eft-imen-t plus qge.
a nous. aç- fai-pns, Por & Par-

cetIt i ---ils tuè">nt. mefme ceux
qui leur font- -alliez ., quand ils
peuvent caçher leur. mort.,

0



206 Defription
pour fe vanter un jour d'avoir
tue des hommes , & ainfi
pafler pour Soldat.

Nous avions confideré le
Fleuve Colbert avec beau-
coup de plaifir, & fans aucun
obftacle pour fçavoir s'il eftoit
navigable haut & bas, nous
eftions chargez de fept à huit
gros Cocqs d'Inde qui multi,
plient d'eux-mefmes dans ces

pais , nous ne manquions ny
de Boeufs fauvages, ny de Che-
vreüils, ny de Caftors, nyde
Poiffons, ny de viande d'Ours
que nous tuions 5 quand ces
animaux traverfoientleFleuve
à la nage.

Nos Prieres furent exau.
cees, lors que le onziéme Avril
i-68o. nous apperceûmes a
deux heures aprés midy tout
à coup trente trois Canots
d'écorce conduits- par fix



jde 1a n d*eifaned. 2%07.

fi dolent d'uned virelfe extraor-.
dinaire, pour alier'en guer-

le re aux Miamis ,aux Mfinois
la- &Maroha: ces Barbares nous
an inveftirent & decocherent

)t qelquecýs fleches de loin, m ai-s
ýUS s'approchant de noftre -Ca.
ait nor- les vieillardsjnous voyans

t le. Calume t de paix à la main,
sempfcherent. la jeuneikr de

-lYnous tuer , ces hommes bru--
ie auxý fautans de leurs Canots,
dcles uns à% terre, les autres

urs dans l'eau avec -des ýcris&
ces 'des huées épouvantables,

Cnous aborderent, & par. ce
que nous ne faifions aucune

alu- relfiance &-que nous n'étions t
vl que trois contre un fi grand'
à' oîbr~ Vrxd'eux,- -nous arra-

out cha noitre.. Calu'met des m ains
lots pen damit que, niàftre Cn.ot&

fix le lur etoien- amarrez au



Deription
brnous Leur prefentânes f

d'abord quelque bout de' Pe. ba,

tun ou Tabac Franocis meilq a

leur que le leur à' fumer, & les i

Plus anciens d'entre-eux pr. F(
ferret es -mors Miamiha," qu

Miamriba , comme nous n'en-fe

tendi ,ons pas leur langue, nous ils

psesun petit. -ballon, & lu'

\us leur fimes .connoiftre h

pari des marques- que nous fat.oC
fionis fur lç fable, que, les Mia. tr

mis leurs'ennemis qu9î! cher- rvc

choient avoient pris la fuite, ?ý

ýk-trtaverfez leI Fleuve Col. d

bert pur fe joindre aux lii-.
noîs ¶uan ils e yire nt doncb

découverits*, & dans 'l'impoffi- "

bilîreé de furprendre leurs en.- g

neMns , rgis- ou quatre vieil. q

la rds niettans -la -Main fur -nia

ètcIt pIeurçren dun,:tonI.b

gu bre, av eç -un - ri ëchanit

MouchoirLim refloit j'ef-
quýfume.
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es fuiay leurs larmes ces Bar.,
e. bares ne vouluirent pas fumer
i. dans noftre Calumet de paix,

les ilnous firent 'caverfer le.
0. Fleuve avec de grands cris-
a, qu'ils 'firen t retentir tous -en.

n.fembles, les larmes aux, yeux;.
us ils nous- faifoient nager devant
& eux, & n ou s en 'tendions des

rehurlemens capables de -don4.
a. ner de la terreur aux plus *n.I

Ma. trepides, -ayo.t mis à terre
er. rvoIre~Caor& noftre. Cqui.

ir~ page ,dont, il nous avin t
ol- déjà derobez quelq1ue partie,

Hfi. nlous fîmes du feu pour faire'ý
lorIc boillir"-- no1tre ,Chaudiere.

~înous.-leurs donnâmes dieux
en.. gros Cocqs -d3Inde fa'uvages*
ieu,. que, nous. avions ruez :Ces
ia Barba'rýes'ayant. fait leur aff'eni
lu. blée pour .-deliberer-,e. e

iant .-qu'ils- feroient. d.e- nous, les,
j'ef. deuxpremiers Chefs de-pa-rty

ùiav S
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s$approchans- --ous firent con.

nolitre par fi, pe, que les guer.. niai
-riers' -njous vouloient cafrer-la Paf

b qui
teflé ce qui,.M»o àigea avec

1-ejap de nos homm-es'-, pendant 'gv"(
quç 1"aut-re.-d-en-ieuroit auprès rac

de.noftre c'q-u.*page , de join. COI
dre leurs Chefi de guerre, & ý rec
de jetter au milieu d'eux fix

.1-1ý.c'hes quinze Coûteaux
& fix braffes dé noftre Tabac

noîrî & en, baiffiant- la tefte, ar
jeleur fiseonnoiftré avec une PC

cad'or..S,.ilsle iuircoïent à pro.y Çll
plos ..; ce prefetû appaifa plu.
ietirs uliers çleentre..cux,

-]1ïou t niancrer
clu -,,C'aftor no-us mettàns.-t.csil ti-tr,4eo)"- premiers -mor-ceaux à la
b. -he, kilon La coUý'\tu.nle--du 9
U"Is fouflans-la viande qui
âRýit timp chaudeýIaqant qu-C

lx.- leur', plat
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vint nons inour nous
a cl.ifcret-ion

pafRmes la nuit avee in-
quiertide parce qq'ils , nous
avoient reard-u' -iioftr-e Caluàm
mer- de,- paix- le foix ;avý4ntý, - -le
cou Cher ilos '40X çamOý.-

-oms da"n-,s
le deffein dà*-, bionlvcnd"l.e. leur
vie) & d,,,e. fic deffétdre en -cas-
d'attaqué ils. avoienc, urs
armes & leurs cpecs en enat
0 Li r m 0 y j'efto i5 ý,d'a v i S de -1-D C
1 _r tuer ûms aucune refiladè e

flanze , puis q-u*,e je le;w -011-pis
annoncer im Ditti qù-"-i, à%; egé
accù, fé fa-U, frement, céndaatO*C
i nj'Uîtemelât & cruc""fié,.
12mélit.., fans .ýqu' 1 1 -ýaIt 1 jajuat5.

tém,)igti' la moind're repu",
-du gnalice,'à' ceux quï le faifoient
4ui mourir pous*. -vefflâmes Vçn

apres 1,'àtùre -Àans l'

en dormant S 1J - %



Defcription
Le matin douziéme Avril me

un de leur Capitaines nommé pluf
Narrhetoba , ayant lé vifage foie
& le corjs nud , remplis de ché

u me demanda noftre viol

Calumet de. paix, il le rem. lani

Plit du Tabac de fon pais, fit fe i
fumer premierement tous ceux che

de fa bande, & puis tous dé
les autres qui confpiroient tin,
noftre ruine, il nous fit con- noi
noiffre qu'il falloit que nous car
allafions.avec eux à leur pais, de

& ils y retournerent tous. a. po
vec nous ainfi leur ayant taý
fait rompre leur voyage, je m
n'eftois pas fâché. dans cette pl
conjedare de continuer nos- fui

Decouvertes avec ces Peu- le

pIes. la
Mais la plus grapde de mes m

inquietudes; eftoit que javois v<

peine à dire mon Office de- P<

vant çes Barbares, lefquels q
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me voyant remuer les levres,
plufieurs d'entr-eux me di-
foient d'un ton fier Ouackan-
ché, & comme nous ne fça-
vions pas un mot de leur
langue, nous croyons qu'ils
fe mettoient en co!ere, Mi-
chel Ako me dit, efant tour

us décontenancé , que f je' con-
nt tinuois à dire le Breviere, on
n. nous turoit tous trois, le Pi.
us card me pria - tout le moins
is, de prier Dieu en cachette
a. pour ne pas les irriter davan-
ut tage,. je fuivy l'avis du der..
je nier, mais plus je me cachois,

tre plus j'avois de Sauvages.à ma
os- fuite: car quand j'entrois dans
u- le bois, ils croioyent que j'al

lois cacher fous terre quelques
nes marchandifes, ainfi je ne fça.
ois vois de quel collè me ranger

de. pour prier Dieu, car ils ne me
iels quittoient pas de veuë, ce qui

S iij



114 Drfßription
m'obligea de demander par.
don à nos deux Canoteurs, ges1
leur difànt que je ne devois rout
pas me difpenfer: de dire mon
Office, que fi ils nous niaffa- toit
croient pour ce fujet je fe. plus
rois la caufe innocente de (Ca
leur mort auffi bien que de la rein
miene -, par le mot de Ouac- une
kanché, ces -Barbares vou. leur
loient dire que ce Livre dont .
je faifois le&ure., eftoit un toi

efpric, mais à leur gefte ils cet
ne laifloient pas d'en avoir toû
une efpece d'averfion , & Do
pour les y accoûtumer, je vi
charitay en Canot les ;Lit tre
nies de la Vierge à Livre oUI. aid
vert, ils crurent que le Bre. obi
viaire eaoit un ýefprit qui m'a. va
prenoit à chanter pour les ea
divertir, car ces Pedples ai- l r
ment natureflemnent à chan- gu
ter.
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Les infulres que ces Sauva.

ges nous firent pendant noftre
S route font incroyables , car

voyans que nofIre Canot é-
toit beaucoup plus grand &
plus chargé que les leurs,

e (car ils n'ont qu'un Carquois
a remply de fleches, un Arc &
C- une méchante peau paflée qui
U. leur fervoit à deux de couver-.
nC ore pendant ls nuits, qui é.
" toient encore ailés froides en

ils cette faifon en approchant
or toûjours du Nord, ) & que

nous ne pouvions aller plus
e vile qu'eux, ils y faifoient en.

trer des guerriers pour nous
- aider a ramer, afin de nous

re- obliger à les fuivre- ces Sau-
'a. vages font quelquesfois par
les eau trente & quarante lieu-s,
M- lors qu'ils font preffez - en
an guerre, où <qu'ils ont envie

d'attraper quelques çenmis ,
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ceux qui nous avoient pris, vo
eftoient de divers Villages, mai
& -de differens. fentimens à Mai
noffre égard , nous nous ca. toi
bannions tous les foirs auprès fer
du jeûne Capitaine qui avoit Fra
demandé noffre Calumet de du
paix , < nous nous mimes me
fous fa prote&ion , mais l'en. co
vie fe mit tellement parmy ces q
Barbares , .que le Chef du de
party nommé Aquipaguetin tu
qui avoit eu un de fes fils tué de
par les Miamis,. voyant qu'il fee
ne pouvoit fe vanger fur cette qu
Nation qu'il chechoir, tour, rt
na tQute fa rage contre nous, ch
il pleuroit prefque toutes les av
nuits entieres celuy qu'il avoit ni
perdu en guerre, pour obli- fi
ger ceux qui eftoient venus p
avec luy de le vanger, de nous ti

tuer., & de fe faifir de tout b
noftre équipage, afin de pou- h

VOlt
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voir pourfuivre fes ennemis,
mais. ceux qui aimoient les

à marchandifes de l'Europe é-
toient bien aifes de nous con.-

s ferver, afin d'attirer d'autres
it François chez eux, pour avoir
le du Fer qui leur eft extreme-

es ment pretieux, & dont ils ne
n. connurent la grande utilité,
es que lors qu'ils virent que l'un
dà de nos Canoteurs François
tin tuoit trois & quatre (Outtar-
ue des ou Cocqs d'Indes d'un
u'il feul coup de fufil , au lieu
ute qu'eux n'en pouvoient à peine
ur. tuer qu'une d'un coup de flé..
us, che, pour 'cet effet, nous
les avon-sconceus depuis, que les

voit mots de Manza- Ouackange
bli- fignifient du Fer qui a de i'ef..
nus prit i c'eft ainfi que ces Na..
ous tions appelloient un Fufil qui
:out brize les os d'un homme, au
)ou- lieu que leurs Flefches ne font
,voir T
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que gliffer au travers de la ces
chair qu'elles percent, brifans es
rarement les os de ceux qu'ils t
blefTent, & dont ils peuvent Noplus facilement guerir les blef. de
f u.rçs, que celles que fontnos &
Fufils de l'Europe qui efiro.
pient fouvent ceux qui enfont

Diellez.cei
Nous avions quelque def-

fein de nous rendre jùfques à me
I'emboucheure du Fleuve Col. Sa
bert , qui probablemcnt fe for
décharge plûtoift dans le fein
de Mexique, que dans la Mer
vermcilie mais ces Nations ma
qui le faifirent de nous , ne D
nous donner pas le temps de do
naviger haut & bas de ce
Fleuve.

Nous avions fait* environ
deux cens lieux par eau , dea Io
puis nofire depart des lei- foi
nois,~ &, n s na iâmes avçç
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ces Sauvages qui nous prirent
pendant dix -neuf jours, tan-
toft au Nord, rantoif au
Nord'Oeft , felon les runs
-de vent que le Fleuve faifoit,
& felon l'eftime que nous en
avons faite j depuis ce temps-
a nous fimes environ deux
cens cinquante lieuës de che-
min fur le Fleuve Colb-rt

a mefine davantage car ces
• Sauvages nagent d'une grande

force en Canot , depuis le
" grand matin jufques au foir,r a peine s'arrelterent ils pour

M manger pendant le jour, pour
e dous obliger à les fuivre, ils

ce donnoient quatre à cinq hom..
mes tous les jours pour aug.
menter les nages de nofire px..

d tit baliment , qui efloit plus
e. lourd que les leurs , quelque..

f" fois nous cabannions -an
VçG pleuvoit, & quand- ne. fil

.afar-



zZo Defripion
Loit pas mauvais temps nous
couchions fur la terre fans
au1cun abry, nous avions tout
lç temps de contempler les
.Aftres, & la Lune quand elle
nous eclairoit i nonobftant
les fatigues du jour, les plus
jeunes guerriers de ces Sauva,
ges, danfoient le Calumet à
quatre ou cinq de leurs Chefs
jwfques à minuit', & le Capi.
taine chez qui ils alloient en-
voyoit en ceremonie a ceux
qui chantoiçnt un guerrier de
fa famille pour les faire fu-
mer alternativement dans ion
Calumet de guerre , qui
eft diflingué de celuy de la
paix par des plumes. diffe-
rentes , la finde cette efpece
dç fabat , fe terminoit tous les
ours par les deux plus jeûnes

de ceux\ qui avoient eü des
pairens tuez a la guerre ,ils
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s prenoient plufieur fléches
s qu'ils prefentoient par la poin.-
t te toutes croifées aux Chefs

es en pieurans amerement , ils
le les leur donnoient à baifer,
nt nonobifant la force de leur
us cris, les fatigues du jour , &:
a., les veilles de la nuit, les Viel.

t à lards s'éveillant prefque tous
efs à la pointe du jour , crainte
pi- de furprife de leurs ennemis3
n- des- que l'aurore paroiffoit,
ux lun deux faifoit le cris , & eti
de un iflant tous les Guerriers
fu- entroient dans leurs Canots
fan d'écorce, les uns paffant atu
qui tour des ies du Fleuve pour
e la tuer quelques beftes, pendant
ff'e- que les plus allertes alloient
ece par terre pour découvlri où.

s les parroiftroit la fumée du fen
unes de leurs ennemis - ils avoieit

des coutfume de fe polter toû-
ils jours fur la pointe d'une Ifle

T iij
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pour leur fèureté , car leurs
ennemis n'ont que des Piro.
gues ou Canots de bois , où
ils ne fçauroient voguer avec
tant de vitefè que. ceux-cy,
à caufe de la pefanteur de
leur Baftiment , n'y ayant que
les Nations du Nord qui ayent
du boü- illeau pour faire des
Canots d'écorce. Les Peuples
du Sud qui n'ont point d'ar.
bre de cette efpece, font pri-
vez de cette grande commo-
dité, ce qui fait que l'écorce
de boüilleau donne une faci-
lité admirable aux Sauvages
du Nord pour aller de Lac
en Lac, & par toutes les Ri-
vieres attaquer leurs ennemis,
& dés qu'ils fe voient décou-
vers qu'ils ont le temps de
rentrer dans leurs Caiiots, ils
font en alfeurance : car ceux
qui les pourfuivent par terre ou
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' dans desPirogues,ne fçcauroient
les ttaquer , ny les po-urfui-

U vre avec afTé de diligence.
C Pendant l'un des dix-neuf-

viéme jours de. nonfre navi-
e gation tres-penible, le Chef
ae de party nommé Aquipague-
S tina, s'avifa de faire halte fur

es le midy dans une grande prai-
es rie , ayant tué un Ours fort

gras, il en fit fefrin aux princi-
paux, & après le repas tous les
Guerriers marquez au vifage,

ce & fur tout le corps de diver-
Ci- fes peintures ,un chacun é-
es tant diflingué par la figture
a d'animaux diffierens, felon fon

genie & ion inclination par.-
ticuliere , les uns ayant les

ou- cheveux cours & remplis
de d'huile d'Ours, avec des plu-
il mes blanches & rouges , les

eux autres parfemoient leurs teftes
du duvet des oyfeaux qui s'at.

T iiij
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tachoit à l'huile, danfoient foi
tous les poings fur les coftez, vE
& frapoient de la plante des yc

pieds contre terre, d'une for. te
ce fi .rande que leurs vefiges ef

y parroifToient ý pendant que a
lun des fils du maiftre de la bc
ceremonie donnoit à fumer, a a
tous en, particulier dans le p
Calumet de -guerre, i pieu. 4
voit amerement; Le Pere d'une e
voix lamentable,& entre-cou. q

pée de foûpirs & de fànglots, 
& tout le corps arroufe de c

trames, tantoft s'adrefToit aux r
Guerriers , ranto: venoit a
rnoy me mettant les mains fur
la teflte, & en. faifant de me-
me à nos deux François,
quelquesfois il jettoit les yeux
au Ciel , proferoit fouvent ce
m't de Loüjis qui veut dire
le Soleil, en fe plaignant , "à
grànd Aftre de la mort de
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t fon fils; autant que nous pou.

z, vions conje&urer nous cro.
es yons que cette ceremnonie ne
r. tendoir qu'à noftre perte en
es effet, la fuire du temps nous

Uc a fait connoiftre que ce Bar.
a bare en avoit voulu fouvent
a à noftre vie, mais voyant Pop..

le pofition qu'il y avoit du cofté
u. 4es autres Chefs qui l'en ont
ne empeché ; il nous fit rembar..
u. quer, & il fe fervoit d'autres
ts, Biays pour avoir les mar.-
de chandifes de nos Canoteurs
x petit à petit, n'ofant les pren.

t à dre hautement, comme il le
fur pouvoir , crainte d'eftre blâmé
e. par ceux de fa nation de Iâ.

is, cheté , que les plus braves
eux ont en horreur.
t ce Ce rufé Sauvage avoit les
dire os de quelque confiderable
i ce parent deffun&, qu'il confer..

de voit avec un grand foing dans



z.6. Dejctzonides peaux palffées & parées luy

mi

épi rouge & noire ;i fen. m
bloir de temps en temps fonl Mo
mnonde poiUr luy donner a it Gu

:1 ÀQ Apt 1e
IICI. ct A LIVU~ AL VUIIIL PIlu-

fleurs journées l'un aprés l3au- Iluy
tre pour nous obliger de co tes
vrir -de quelques marchandfes qu

les os du deffun& & de Iuy ne
eflùyer par un prefent les lar. ce
mies qui'il avoit répandu pour b
byv & pour fon fils tué par l
les Miamis pour aopifercer q
homme= captieux ,nous jettâ. a
mes fur les oWeèmens du miort Plh
plufieurs braiTes de Tabac tO
Françjois, des Ha-ches, des tO'

moutfs , d la ;;ff;dey
Por eaienoire *&blan. P

M

M
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luy reprocher , faifant con\
noiftre que ce qu'il nous de-
nandoit, n'efaoit que pour le

n mort & pour donner aux
Guerriers (en effet il leur
deftribuoit tout ce que nous
Iuy donnions) & par ces fein..
tes il. nous faifoit concevoir

s que luy tRant Capitaine , il
y ne prenoit rien pour luy, que

ce que nous luy' donnions de
r bon gré , nous çouchâmnes à
r la pointe du Lad des Pleurs,
et que nous avons ainfi nommé,
L à caufe des larmes & des
t pleurs que ce Chef y verfa
c toute la nuit , ou quand il é-
as toit ldfTé de gemir, il faifoit

pleurer un de fes fils , pour
emouvoir les Guerriers à com.
paffion , & pour les -obliger
denous tuer, & de pourfui.

s vre leur ennemis afin de van-
s ger la mort de fon fils,

I

-a
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Coureurs par terre qui chaft.
foient des bandes de Boeufs
fauvages fur le bord de l'eau ch
ces animaux traverfant le Fleu.
ve, ils en tuoient quelques.
fois jufques a quarante oucia.
quante pour en retirer feule.
ment la langue. & les mor.
eauxles plus delicats laiflat

le retie dont ils ne vouloient
pas fe charger , afin de faire
plus* gratfde diligence. Il eft
vray que nous mangions quel.
quesfois de bons morceaux,
mais fans pain, fans vin , fats

Sfel, & fans aucune épiceries,ny
affaifonnement, pendant tros
années de nofire voyage nous
avons fubfifé de mefnie,
ayant abondance en de cetr.
tain temps , r& ei d autres
eftant reduits à ne pas inaner

I

218 rDefßriptiott
Ces Sauvages envoyoieit
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]lit midant v,nor-quatre.. heuresV fouvent davantage parce-.:.
U rs ve dans ces petits Catints

d*orce on ne fçauroit fe
charomer b ' ea*cotlFý & quel,

qtie precau tiOn qu'on y puiffe
apporter, la plufpartdg-temps

M. 1 oti fe voit dénuez de toptes
le. leb Cbofes neceflàires 'à la vie -

fi un Reliorieux de VEuropeOr» b
cluyloit autant de fat-101uesloti

de travaux, & faif-oit des ab.ent
U-111 et U a ill:L %, L; %m; aRire que nous 1 effions fou-y-ent.obli.

e 1.
gez de faire dans lAmerique, 0foii ne demanderoit point4d'autre preuve de fa C-anoni.aiis z2tion il- eft vray qùe nous.A»,ny "u meritions pgs togJours,rois dens de fe ý nOus . mblables conjo'cîue

res 1 & que fi nous fouffr*ons,
C eft que, nous ne pouvions
nous en difPenfer,

-T Tend4nt la npit il y gvoiç



20 .Defeription
des Viellards qui venoient C

pleurer à chaudes larmes, toi
nous frottant fouvent les bras, CCf
& tout le corps avec leurs roi
mains qu'ils nous mettoient 110
fur la tefte mais outre que no
ces pleurs m'empefchoient de Ce
dormir , je ne fçavois fou. C
vent que penfer, ou fi ces Bar. 110
bares gemiffoient à caufe que au

quelques-uns de leurs gue. f

riers nous vouloient tuer, où fes
s'ils pleuroient par pure com. au
paffion qu'ils avoient du mau- m

vais traitement que l'on nous fu
faifoit.

Dans une autre rencontre te

Aquipaguetin rentra dans fes
fâcheufes humeurs , il avoit C
telement mengé la plus g
grand part des guerriers, qu'un i
jour ne pouvant plus nous et
camper auprés de Narheroba

qui nous protegeoit, nous

a
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t mes obligez de nous porter
s tout au bout du campement,
bas' ces Barbares nous faifant par-
urs roiare qu'abfolument ce Chef

en nous vouloit cafTer la tefte,
lue nous tirâmes encore pour

de cet effet d'une caiffT vingt
)u. Coufteaux & du Tabac que
ar. nous jettâmes , tout en colere,
lue au milieu des mécontens ; ce
ue. malheureux regardant tous
où fes Soldats les uns aprés les
M. autres , hefitoit en leur de.-
au. man'dant avis , s'il devoit re-
)US fufer ou prendre· noare pre.

fent,& comme nous.baillions la
tre teffe luy mettant en mains une
fes hache pour nous tuer, le jeune
oit Capitaine qui coit, ou fei.
lus gnoit d'e ftre nofire protecleur,
>fn nous prit par les bras, & tout

US en furie nous mena à fa Ca-.
>ba banne . l'un de fes freres pre-.
F. nant des flech.es , il les caffa

MI

't-



2 Defcription
toutes en · noltre prefence,
nous faifant parroiffre par
cette acion qu'il empeche.
roit qu'on ne nous tua.

Le lendemain , ils nous laif.
ferent feuls dans noftre Ca.
not ,- fans y mettre des Sau.
vages pour nous. aider, com.
me ils avoient de coûtume
ils demeurerent tous derrier
nous ; après quatre ou cinq ci
lieues de navigation, un autre
Capitaine vint à nous, il nous tr
fit débarquer , & arrachant
trois petits monceaux d'her.
bes, pour nous faire affeoir
deffus-, il prit un bout de bois
de cedre remply de plufieurs
petits creux ronds, dans l'un
defquels il pofoit une baguette c
qu'il frottoit entre les deux
paumes des mains., faifant du
feu de la forte pour allumer
le Tabac de fon grand Calu.-

met,
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met j & aprés qu'il-.euft Pleu
re quelque temps &;-'qu"il
nous etift mis les mains fur -à*
refte il me donina àý fLIM..eir.
dans un Calumet de paix, & Ï1
nous montra que tio-ns -ferfon9
dails fix.journé-es eti. fon païs*,

Ellant arrivez le.dix-neuf-
viéme Ïour de navic-ation a,
cinq lietiês en dcýa dû Sault,
de Sýlitit « Antoine de Pade .

ceS Barbares notis firent m'et.
tre a tý,nrre dans ime A nfe, -)

ils s7aflèmblerent pour defl«ù
berer de nous 1, ils nous diftrï.'.
huerent feparement noug.
aonnerear a trois Chefi de

ýaMIIIeS 1) à la place' de troi*5
Je leurs enfans q'uï a voient
ýfté tuez en g*tlerrel, ils fé fa 'am
firent d9abard de tout noftre
cquipage brifèrent noftré
Canot en piec.es 1. cra.inte que

rious ne retournaffi-c>ns chez
à "
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leurs ennemis , 'ils cacherent gla
tous les leurs dans des Aulna. ror
ges, pour s'en fervir en allant avc
à la chaffe j &.quoy que nous Do
pufflions nous rendre commo. m
dement dans leurs païs par foi
eau , ils nous firent faire foi. qu
xante lieuës par terre, nous qu
obligeant de marcher depuis no
la pointe du jour jufqu'à deux bù
heures de nuit, de paffer plu- CO
fleurs Rivieres à la nage, pen. de
dant que ces Sauvages, qui air
font fouvent. d'une hauteur ce
extraordinaire, portoient nô- &
tre habit fur la tefle, & nos d)
deux Canoteurs plus petits fo
que moy fur les épaules, parce fnc
qu'ils ne pouvoient nager ils
comme moy, & fortant de da
l'eau, qui efloit fouvent reni.. fc

plie de -glaces fines, à peine fa
pouvois-je me foûtenir, nous V(
avions les jambes toutes fan- je

a

I

j
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t glantes des glaces que nous

a. rompions à mefure que nous
ut avancions, dans les Lacs que
us nous paflions à gay, & com..
o. me nous ne mangions qu'une
ar fois en vingt-quatre heures
oi. quelques morceaux de -viande
us que ces Barbares nous don-

uis noient à regret, j'eftois fi foi..
ux blc, que je me fuis fouvent

u. couché en chemin dans le
n. delIein de me laiffer mourir
ui ainfi , plUtoft que de fuivre
r ces Sauvages qui marchoient,

0. & continuoient leur route
os d'une vite ff, qui furpaffe les

tirs torces des Europeans, & pour
rce flous obliger de gagner pais ,
ger ils mettoient fouvent le feu
de dans les herbes des prairies où
M. nous paßions, fi bien qu'il
ine faloit avancer ou brufler , jia-
>us vois pour lors un chapeau que
n je refervois pour me garenti;

y ij



JDelcip tio itdes ard, e,-eurs du .,,Solleil en Efi» ri
-lequel je laiffla tomber fou. rfy
vent dans les flai. imes crue
nous effiolis Obligez d'affran.
chir,

1 Comme nous approchious qi
leu 1

V*llage ils partage.- rc
rient entreeux ton-tes les inar.

chandifes de rios- d'eux C
a-ioteurs Peu S'ý'en fallut le

qu'i s s>entretuaffent pour- le
lir te û1catz ncftre Tab-ac C(

E ra. -ýéis qu-i leux
a ces peu-ples & las confi..pera b"I e o r armiy Cfque 

le
Eur eans les plus humains Ç(

oierit -bièn par fignes ci
cyap cý

qfu >i I's do- -neroient bea-u caup
de Cat-o'rs paur ce qu'ils pre.
naien-t & la ifon de
violdnct eft.,que- cette bandeCo aip

effo-ir ofëe e eux Peu- c
PlesAïfficréns-,ý d 1 es p 1 as

-u "les, a U-

Mî,
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tres ne retinlent routes les
marchandifes dans les pre-
miers Villages où ils devoient
paTer, voulurent par avance,
en prendre leur part : en effet
quelque temps aprés ils offri-
rent des pelteries pour une
partie du payement, mais nos
Canoteurs ne voulurent pas
les recevoir , jufqu'à ce qu'on
leur donna la valeur de tout
ce qu'ils avoient pris, & dans
la fuite du-temps, je ne dou..
te pas qu'ils ne donnent une
entiere fatisfacion aux Fran-
çois qu'ils tâcheront d'attirer
chez eux pour entretenir le
commerce.

Ces Barbares prirent auffi
nofre Chafube de brocar,
& tous les ornemens de noftre
Chapelle portative, excepte
le-Calice qu'ils nloferent tou..
cher, parce fque .voyan t cet
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argent doré qui reluifoit , ils CI
fermoient les yeux, difant que la
c'eftoit un efprit qui les feroit &
mourir , ils briferent encore til
une caflette qui fermoit à 
clef, après m'avoir fait con.
noiftre que fi je n'en rompois qi
la ferrure, ils le feroient eux. fa
mefmes avec des roches poin. di
tuës, le fujet de cette violen. le
ce venoit de ce qu'ils ne pou. s'
voient ouvrir cette caffette &
pour vifiter dans la route de C
temps en temps, ce qui efloit 
dedans n'ayant aucune con- dl
noifance de clefs ny de ferru. C(
re ý d'ailleurs ils ne vouloient b
pas fe charger de la caffette, ci
mais feulement des hardes q
qui eftoient dedans , & qu'ils C,
croyoienten plus grand nom- c
bre , mais ils ny trouverent p
que des livres & des papiers. Y,

Après cinq journées de mar- r

I

I
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ils che par terre, ayant fouffert
ue la faim, la f*oif & les outrages,
oit & marchant les joùrnées en-.
re tieres fans nous repofer , &

a paffé les Lacs & les Rivieres
M- gay, nous apperceûmes une
ois quantité de femmes & d'en.
IX. fans qui venoient au devant
in- de nofire petite armée, toùs
:n les Anciens de cette Nation
>1- s'affemblerent à no«fre fujet,
tte & comme nous voyons des
de Cabannes, aux piliers def.
Oit quelles il y avoit des torches
>D- de paille où ces Barbares ont
ru. couftume d'attacher ,& de
:1't brufler ceux qu'ils menent
te, chez eux Efclaves , & voyant
les qu'ils faifoient ·chanter le Pi.
)Ils card du gay qui tenoitr& fe.
M- coüjoit une gourde remplie de
't petits cailloux. ronds , & vo-
S. yant fes cheveux & fon vifage
ar remplis d peintures differen-

aI l
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tes , & que ces Barbares a.
voient attaché à fa tefte une
touffle de plumes banches
nous crumes avec raifon qu'ils
vouloient nous faire mourir,
à caufe qu'ils firent plufieurs
ceremonies qu'ils ont couRtu.
me de pratiquer , quand ils
veulent brufler leurs ennemis.
Le mal d'ailleur efloit que pas
un de nous trois ne pouvoit c
fe faire entendre de ces Sau.
vages, neanmoins aprés plu.
fleurs voeux que tius Chr& r
tiens doivent faire· en de Tem-
blables-conjec1ures : L'un des
pfrincipaux Capitaines des
Iflati nous donna à fumer dans
fon Calumet de paix, & il c
receut celuy que n·ous avions
apporté, il nous fit manger
de la. folle avoine qu'il nous
prefenra dans de grands plats j
d'corce , que les femmes Saau.

, - a .vages

jI

I
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vages avoient affaifonnée avec
des Bluez qui font des gren-

une nes noires qu'elles font fecher
au Soleil pendant l'EIfé, &
aufli bonnes que des Raifins
de Corinthe 1à l'iffuë de ce
fettin qui eftoit le meilleur

ls. ýjue nous euffions faits depuis
. fèpt ou huit jours, les Chefsmis. de familles qui nous·avoient

pas adopté à la place de leurs en.
fans tuez en guerre , nous

u conduifirent feparement cha.
cutin dans leur Village, mar.
chans à travers des Marais,

des dans l'eau jufqu'à mi jambes
des une lieuê de chemin , au boutdes duquel les cinq femmes de

[ans
iceluy .qui .m'appelloit Mit-

ans clinchi , c'eft à dire fon fils,
e1 nous receurent dans trois Ca.

oge nots d'écorce , & elles nous
mUnenerent à une petite lieue de

aI. lem barqucmentdans un Ifle5agaCS
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cîtoicnt leurs Cabainnes
A n cUre ;a-rriv èe -ql,-li. fut veýî

les Feqgs de fque- de- l'an
1.68Q., Ain de ces Barbaresqx.1ý o t d'un ^ge dme a eç'

ç-repit,,, nous prefcnta a' fumer
dans Up graind Calumet
pjeprauc amerçmçnt me

f-- o t t o t' tçflie es bras,
me tealoigqant. de- la COMPaf.-
lion de me vc!ir fi fatiLyue que
1. - . 4-J
,d'eux ilomilnes efloient fou*
vent oblicrez % me prefter les

c a .
mains. pour aÏder à me lever

d-eý bout y, aypir vne peau
dsOu-rs appres- du, feu, fur la.

quelle il. n-ieoig.nit-, le-s cuiffesi
les iambes & la plante èes
picýds avec de Phuile de Chats
fauvacrese

Le 4 fils dAquit)azuetin qui
nl)appelloit fon frere, p9rtoit
en parade. noitre Chafube de
brocarr.fur fon dos tour liud,



de la Louýjàne. z4y
dans laquelle il avoit enve.

loppé' -les os d'un- mort, pour
1 ala lequel ces Peuples avo-ient.
ires grande yeneration, la ceintu...

U_ Preftre compof.é
re d e de

mer laine rouge e Wanche , avec
deux houppes au bout luy fer...,

me voit de, bretelles ortant ca
ras) triomphe, ce -qq'il. ap-pelloit
paf., Pere -Loù' is Chinnen , qui fie.-
que nifie- coiiimeje l'ay ap ris-dew
fou. puis, la Robe de.ce.uy qui fe

les nommoitle Soleil,,.. &,,,--apre,%
cver queces .. Saùva s»ý-eUr-enx fait
)Cau fer'ir c*tte..lChdul>e-dýorncoo
r la. ment: % -ou-vrir Igs. os de leurs
fres MO' ris, dans leu& plqs grandes

èes cerernonies-, ils--tn-.firent
'rhats fent à des Penples -de leurs

Alliez, fâtuez à,».-I,ý0>tieR,aen.-
qui viron- ens»,Iieu s- leur.

ýrtOIt -Païs., quieftoient venus.chez
e de eux en Ambiffade &qui a.»
nudi voient danfé le Calumet,

X
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-de noftre arl. -S

]ri.'%rée ', A-quipa-guetin clui efloit
c.hQf dýone*ýg'eaude farnifle.me
cou-#rit

faite de dix gran.
de.s qui-é..
roizn. aflces .ce Barbare me

de lès
mes, -leur dit' ay Il(
appris.- e«nfUîrCý,"_ýqu)2IIcs- deý. dýéèô'n-oiftre-ý pour.
voient nie .-rec n
un dc leur. fils., -ii,.'pofa. devant.
riuýy -,un, plat- d'écorce. re.iiiply
de poiffons

tousireuxd -Mmbl 'e qu'un
ehacu'n, déo,.tý' m'appel.ýat-ýdu

noïn -que je- dt-vois dans d
le rang de n ô'Û-re ý ý nouw.Ie

atée vo -je ti
,,,yant que 4q

,Inepeuv--ots iné leve*r de -terre,
q1re atle..- en., dP
perfohnes, il fit fàire u'ne cru- t(

ve . daris laquel le tl me fit ei14
trer tour nàid ay.zc. quaeiýàotq#-

0

I
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L

F Cr we Y C
deS-éporçeý--dc-, bois ,ýblan,c.a.,...

de Vaill, u e d e c og Cr. à
E r? tF 9 -? t U ie

av-cc U
peme pofer::.des

roches tourcs,-.rou-m -ý,au, mii
ay *1 - me fit de fari rque ýÇ 'es'de Meiiýe le 'autr M4Sje- Me- comentey def.,ca.,ch -1

1 1. çir
la nudit-, avqc-un Mouc.hoir,

d"abord,,- Uèg -ces Barbares
curent refpir.,e. leur -halaine
plufieurs fois -avec affié- de vio-M

du lence
d) une voix t.on. nante 5'les au...

tres le féçpnde-repçý me mer'.
m-je tant tous les- mains. fur le -corps,

en nie frpçtant pleurant
amerement, -n mençois a.

» je coi
torÉber en' '4*éfaillance,
je fiortyr--deTeftuyeý. a% p

Pkje pýçgdre 'M'on habit-pou'r
X je*

Y

.1ý 1



onle..1te, couvr ýcomme il'ib'eut
aitifi fiier trois 'la fele

enty auffi fort

-pa «S « Bàrbares e Paf.
fàis -ýfoêqtnt Aé. ffi, échattes
heures *,*,"" 'aw ' ôutre qWils ne
me - dcnlw'ïent -a'% nianger lue

tipq à' fix fois la femainc un
peu de. f;jlle- des>Ufs -ýd boù Cpoilions' an.tz-

l'eau d-ans de§, Mm-de--terre,
Aquipagnetin -me, wienoit en'o>

core da"ns' b n-e« -ýaifwC)
àvcc fes erîfabs--de.s femmes
p ou r- la bou ree-, la', tèrré- a fin

des--,ère-nne-s de- Ta.-
bac U dpautres egumes que

i l'y avois porté, ý don-t- ce Bar.
bare fàif6ir. grand. è'tat-1- QueL.-ques S oa les An.;'foi - il' affe-iribl

C 1 . éas, du, Vi1lagè.-ý tü --piefe.ncè
défqUels il iné dema'ndqii unc

a
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ut l3oufolle , que j'avois toÛjours
fe.e dans la manche ., voyant que

r e-faifois toutnerVaymant avec
Une clef, & croyant avec rai.

a. fon que nous autres -E-uro..
tes peans nous allions par toures
ne les terres habitables, idteÊ
ue de cette inftrument ,, te Caà-
un pitaine q-ui -tir fort vk..W

des quent per(ia'doit à tout fu
z, monde,* que nus efùions -des
de efprirs , & que nous :efion.s

re, capables dAe faire toute cho..
n,. fe au del' de leur port Peà

ne, la fin de fou* difcour qlui effoit
es fort animé, tous les vieillards

fin- pleuroient fur ina reft, ad..
a. mirant en mioy ce. qu'ils ne
ne POUVOient comprendre ý ",

~ar. vois une. marmite -de fer à
el.. trois Pieds de Lio>n que ces
Il. Barbares n'ouferent jamai-s ou-.

nlcê cher de'la main,. qu'elle me fut-
nie enveloppée de quelque Rob(:

x -iij

III
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2;49 Deßrption
les femmes la firent pendre a
une branche d'arbre, n'ofant
pas entrer dans la Cabanne
ou cette marmite eaoit,je fus
quelques temps fans me pou-
voir faire entendre de ces
Peuples, mais me fentant irri.
té par la faim, je commencay
à faire un Di&ionaire de leur
langue par le moyen de leurs
enfans, avec lefquels je fami-
liarifois pour apprendre.

D'abord que jupû attraper
ce mot de Taketchiabihen,
qui fignifie en cette langue
comment appelle tu cela ? Je
fus dans peu de temps en état
de raifonner des chofes fami-
lieres avec eux ý il eft vray
qu'au commencement pour
demander le mot de courir
dans leur langue, j'eftois obli-
gé de redoubler mes pas d'un
bout de leur grande Cabanne
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P lautre Les Chefs de ces
iarbares voyans l'inclination

nt que j'avois d'apprendre, me
ne faifoient fouvent écrire ,me

usnommant toute.s- les parties
du corps humain , & comme

e je ne voulois point mettre fur
le papier certains mots hon-

ay teux, dont ces Peupfes ne font
Ur
ur point de fcrupule , ils fe di.

svertiffoient agreablement en-.
treux e ils m'interogeoient
fouvent , mais comme j'eftois
obligé de regarder mon pa..
pier pour leur répondre , ils

ue difoient entr'eux, quand nous
Je interrogeons le Pere Louis
tat (c'en ain fi qu'ils m'avoient

entendu appeller par nos deux
ay François ) il ne nous répond

pas , mais d'abord qu'il a re-

gardé ce qui ef blanc, (car
ils n'ont point de mot pour
nommer le papier ) il n'ous ré-

I
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pond, & il nous fait entendre
fes penfées , il faut, difoient.
ils, que cette chofe blanche
foit un efprit qui fait connoi.
tre au Pere Loüeis tout ce que
nous luy ·difons « ils tiroient
une confequence delà , que
nos deux autres François n'a-
voient point tant d'efprit que
moy,parce qu'ils nie pouvoient
travailler comme mnoy , fur
ce qui effoit blanc, pour ce
fuje le oauvages o oient
que je pouvois tout , quand
il tomboitde la pluye en
grande abondance qui les in-
comnodoit où empefchoit
d'aller à la chafTe, ils me di-
foient de la faire cefler, mais
alors j'en 'fçavois aflez pour
leur répondre en montrant au
doigt les nuées, que celuy qi
enfoit le grand Capitaine du
Ciel efroit le maiftre de toute

s'
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dre cho(e, & que ce. qu'ils me di.
nt. foient de faire ne dépendoit
:he pas de moy.
o. Ces Sauvages me deman..
lue doient fouvent combien j'a.
ent vois d'enfans & de femmes,
iue & combien 'avois d'années,
'a- que ces Peuples comptent par
lue les Hyvers, ces hommes qui
:n · 'ont jamais efté lairez des
fur inieres -de la Foy., e(toient
ce furpris de la réponfe que je
:nt leur faifois : car en leur mon.-
nd tran os deux François
en que jettois allé pour lors vifi.
n- ter à trois lieuës de noftre Vil.
>it lage , je leur fit entendre qu'un
:i- homme ne pouvoit parmi
ais nous avoir qu'une feule fem.
ur me jufqu'à la mort, que pour
au moy j'avois promis au Maiffre
vi de la. vie de vivre ainfi qu'il
lU me voyoient, & de venir de-
te meurer avec eux pour leur

I
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.faire connoiftre qUil, Vouloit1 q "ils fu&rit comm- C les Fran-U.
É'Ois, que ce grand Maiftre de
la vie avait fait tomber le feu

du.-Cilel , & détrait une natio,,,i
qui efloit adon-h ée à des'crimesN

:enormies... fe. blables a ceux
qu3ils commettent parmy eux;
mais ce peuple gr'offier quijui,

ques a.prefent à., -eté fan-S, fo-Y
fans loy, tour-doit -tbut c e qùe

je difois..,en rai-I-ler'és., Comment
veut- tu,) tüe dirent-ils, que ces
deux hommes qui font avec

toy ayent.desý femmes , les n-à.
tres ..ne fqauroient -demeurer
avec eux 1. car ils -ont du poil
par tout -le viface, & nous
autres nous n en avons ny la,
my autre Part : en eEctilsne.,i

-teient ïamais-plus conte-ps -de
-Moy que, quand- je* "eft

raze.. P-arme -comtp fin
qui e"eftoit Ile,£e pas.criminelle
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me razGis routes les femail"

nes. Tous ceux de noftre nou,
Ile parentée , voyans que'de ve je«.
voulois Ies quitter firent un-

amas de lobes de Ca-flor qui,
valloit plus de fix cen't li--nes vre.s P.armi lès Franço*s,ý,ils me.

'doff-nerent ces Pelteries pôur.
ni)obliger à refler parmi eux*,,"UL pour me faire cpnnoiftre aux,

'Nations étrangeres -qui vel-:
noient Ies vifiter &,en reffil....3nt tutioffl de ce qu'ils M'avoient.ces volé Y, mais je refufay ces - prel,rec fens leur' difant que'e n'eftois.

Pffln-t allé Cheï eux pour a,

Oil Riaffler.du Caft -ri mais feule-
)US ment pour leu-r,.faire connoï«

tre'. les vololà 1 ntez du grend
Milffre:dt: la vie,, & pour- vi..
wc avec -eux. m erableme'tde 1 1 . r.r aires- avSr aisDis L. . quitte un P
tres-abondant j il eft vray, _ C
çârent-ils -que nous n à av9nsloi

U
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point de chafle dans ces lieux,
&¾gue tu fouffre, mais attant
l'E'fté , nous irons tuer du
Boeuf fauvage dans le païs
chaud j'aurois eflé content
s'ils m'avoient donné à man.
ger comme à leurs enfans,
mais ils mangeoient en ca.
chette pendant la nuit, & à
mon inceuë , quoy que les
femmes ayent par tout plus
de tandrefle, & plus de com.
paffion que les hommes , le
peu qu'elles avoient de poiffon
elles le donnoient à leurs en-
fans, elles me confideroient
comme un efclave que leurs
Guerriers avoient fait dans le
Pais de leur ennemis, &'elles
preferoient avec raifon la vie
de leurs enfans à la mienne.

Il y avoit des Viellards qui
venoiet fouvent pleure fur ma
tête d'une voix foû\pirante,l'un

I

i
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eux, difant, mon petit fils, l'autre
tant mon neuveu , j'ay comparion

du de te voir fans manger, &
païs d'apprendre qu'on t'a fi mIa
tent trair dans ton voyage, ce
ian. font de jeûnes guerriers qui
ns, n'ont point d'efprit , qui t'ont
ca. voulu tuer, & qui ont pillez
& à tour ce que tu avois, fi tu

les voulois des Robes de Boeufs,
plus & de Caaor nous efluierions
>m. tes larmes , mais tu ne veut
, le rien de tout ce que nous t'a.

Ton vons prefentez,
en- Le nommé Ouaficoudó,
ent c'eft à dire le Pin-perce le
urs plus confiderable de tous les
s le Capitaines des Iflati , ehant
lIes fort indigné contre ceux qui
vie nous avoient ainfi mal traitez,

dit en plein Confeil que ceux
qui qui avoient vollé tout ce que
ma nous avions, ehoient fembla-
'un bles à des çhiens affamez qui
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attrapent furtivement un mor.
ceau de viande dans un plat n
d'écorce, & puis prennent la q
fuite, & qu'ainfi ceux qui en 1
avoient ufé de la forte à nô. n
tre égard meritoient qu'on les il
regarda comme des chiens (
puis qu'ils affrontoient ceux d
qui leur apportoient du Fer&. c
des Marchandifes qui n'a.' n
voient lamais eflé à leur ufa. c
ge , qu'il. trouveroit bien le f
moyen de fe venger de celuy q
qui nous avoit ainfi infulte, g
c'eit ce que ce brave Chef fit d
paroiftre à toute fa nation, c
comme nous voirons cy apres. t,

Comme j'allois fouvcnt vi. r
fiter les Cabannes de ces der. n
nieres Nations, je trouvay un
enfant malade, dont le pere
fe nommait Mamenifi , ayant jif a il de f

mort je pria-y nosêuxF -I

j1: b

1
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l'or. eciî de ii-im dire Ievr--fc.tîîILý
plat men s , -7 1 e. Li-r fâi fà ni - edt U ci I ft t ,ý
ýt la q u e j e - c v 'ý 0'i s C' ttre -ô b --1 è de..
i en Yaller b à;p ifèr §«
no. ffevouIurpàý , sýwxa-ccom pagnzr'.
I les il n'y? ent que- Ie . -ýpicard du.
Ins Gay, qui me. fuivit* Pour ýfCrVir
ýeux d e Pa ra in "0 ti 1 ûz e f t d c, t

p
n a_ en' fan r -Am-toinettc a
a fa cwfe de Saint-Antoine de.
i le Pade) & àjýýnam du Picard

quï S'appelloit. Abroine. A

F fit de Monfieur dé C a-ur-ay Pro.- -
,Dn, cureur Gene-ral des Premon.-
rés. trez tous deux a « pref.ent a' Pa.
VI. ris, apres ý avoir. verfé de Yeaiz

fer. naturelle « fur -la .têfte de cette
r LIII He fauvaore pro-feré' ces
)ere paroles Creature de Dieu'..,te baptife a u nom 17-du'Pere-

fa &du Fils0 . .* 1) * &.du Saint Efprit,
n. je pris la. im(>iti ? ý.jd'une.napp.e
ils

I-M

M
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d'Autel., -. .4que 1favois arr.ché d

des. mains: d."un Sauvage-.qui ti
me lavoit volé,- -Je, Iaý mis fur ri
le corps- de la Biaptifêe, éar n

comni-e-le---nepouvois dire-là
A4Cffeý . -n-mnqu-ant de, vin, & -di

d'ornemens Sacerdotaux.*,' ce tr
lince-, né 11-PÇYUVOlt fervir -aý unm Illeur, laïl, . iaý9t ique Aa -fe.pui. h
ture du. -P-xemier.en-'-fanrChrè. C
tien qtli-,,2itjamais efle parmy y
ces Peuples -je; ne.-fov fi La OM(
douceur- du,-Iinge -avoit foula. qt
ge cetre nouvellé 'Baptifée, a]
parce - qu2elle rioit ý le« -J'ende- de
main eitre les bras -de fa me re, f
qui croioit que j'avois gueri N,

fon enfanr . niais., « elle. mourut Ci
quelque temps apres-, ýa ina de
grande confolation. ..ils

Durant. noftre fejour chez ba
les Iffati ou Nadouefflou far
nous vimes des 'Sauvages qui Pa-,
citoient veau en-.ambaffade qu,
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Che d'environ 500. Iieu ès du cô.
qui té de l'O àteit , ils nous appri.
fu r rent quie les Aflfenpovalacs.
car n'eftoietr pour lors qu'là 7,,â

Ha 8journées de nous du cofté
i & 'du Nord Eft tous'les au;m

ce tres peuples que Von1- connc4r
un âl'Oiielt &c au Nord-O0i«*eft l

mul. habitent dans des Prairies&
ir&r. 1,Camipagnes immnenfes , où il.

&My y a quianrte de boeufs fauva-
îHa ges,1 & de pelleteries >i qu-el.-
]ila. quefois ils font obWigez de
e, -faire du feu-avec de la fiente
de. de boeuf , faute de bois.
ere, Trois mois après, routres ces
jeri -Nations s*eafIemhlerenr, & les5

rut hefsayant regIe les lieu'
mna de chaffe *d boeufs fauvages,

ils fe difperferent enr. plufieurs
liez bandes , afin de ne point sIaf.
u,1 fam er l es uniis les' a ut res. A q u i
qui paquetin lFun dces Capit'aines ,
ide qui m'avoit adopte pou .r foia

y ij

mI l

-a



'I I
260 Defription
fils , voulut me mener à
l'Oüeft avec environ zoo. fa-
mills , je luy répondis que i

jattendois des efprits ( c'eft le
nom qu'ils donnent aux Fran-
çois ) à la Riviere de Oiiif- <
coufin,qui fe décharge dans le
Fleuve Colbert, qui devoient
me venir joindre, pour leur i
apporter des Marchandifes ,
& que s'il vouloit aller de ce
côté là , je ferois toûjours
avec luy', il y feroit venu fans j
ceux de fa Nation. Au con- I
mencement de Juillet de l'an- i
née i6So. nous defcendimes r
en Canot vers le Sud avec le
Grand Chef nommé Ouafi. a
coudé , c>eft à dire le Pin I
percé, avec environ 8o. Ca. n
bann es compofées de plus de u
cent trente familles', & d'en- g
viron 2.50. Guerriers , Les Sau- n
vages eurent peine à me don- -

I

I
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à ner une place dans leur petit
fa. bâtiment., parce que ce n'é.-

que toient que de vieux Canots.
ft le lis allerent à quatre journées
,an- plus bas prendre des ecorces
tif. de boulleau pour en faire en
s le plus grand nombre, ayant fait
lent un trou en terre pour mettre
Leur nôtre Calice d'argent & nos
es , pipiers jufqu'au retour de la

ce chaffe, ne refervant que no.
>urs tre Breviaire, pour n'eftre
ans point à charge, je me mis fur
mi. le bord d'un lac que forme
'an- la Riviere que nous avons.
mes nommée du Nom de S. Fran.
c le çois , où je tendois les, bras
afi. aux Canots qui pafibient fort
Pin time les uns après les autres:
Ca. nos François en avoient auffi

de un pour eux, que les Sauva.-
en- ges leur avoient donnçz ; ils
au- ne youlurent pas n'y laiffer
on- entrer , iMichel Ako difatia

M
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queil fe contenroit de m'av'Ir

nicné aflèz de temps- : cette
réponfe nie fut fort fenfible, 1
ni e .voyant. ainfi abandonné 1

% «-par des Ch-reftiens . a qui
Wavois jamais fair 'que du r

bi en - comme ils Pont fouvent ý\d
reconnuTun & l'autre : mais 'D

Dieu -né. m'avant Jamais, de-
lafflé dans un-fi penible vova. d

il InfPira. à deux Sauvaadles
de me--prendre dans.leur Ca. d% 0 JAIlot fort petit ) oUiýde .nus ci

poini ' d'autre occupàtion que C
dejerrer continuellement avec j*a
un plat.d. ecorce Peau qui til
y emroit,_ par. -des ý. petits trous, bc
ce q1âe, je IIcý POUVOIS faire dt

4 - M * 1 , I, , qifans %;Cftte tout- oüi e. Nous
pouvions appeller- ceWtinient dâ
Un CofFreï môrt . à caufe de qi
fa fragilité & de fa- Ieorereté fa]
ces fortiCs'de C anats ný,Pcfenc AJ
cle rânaite .'Gluc .5c. 1wres-, de

0
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ioir on les fait tourn,,--ýr par le moinm

dre inouvement -du corps , a
ý1e moins que d'àvoir une lo'ngue

liné habitudè Wune n-av.*gation
je femb1a-b-1eý A nôtre débarque..

du ment du foir, le Picard me
ent ýt pour -excufe que leur Ca.0-
lais Dot eftoit à.- d y- pourry-j. &
de_ que fi -nous eufflons efté, trois
ýva. deý.,,,d.ns,., nous -aurions couru
ges gran -- rifque de demeureren
,a. chémin ; nonobflant cette ex..
us cufèý, e leur dis- quyefta

lu C . Chrè,ftiens ils -ne devoient
lec jamai5 en agir de mefi-ne par.
qui tic,,ulierement*parmv des Bar.

U S barles,4r à'-Plus; 'de So o. lieu -s
Ïre des hàbitations , Françoi-fes.5.

)US que s'ils' efýtc*enr -bi.ép- reçus
n t dans ce ý, Pa'Ï>s---l.a ce n eft.o'it) 1de qu a caufe des faiomnées que je
.é. fa i a quelques Sauvacre

A
de quelqù'-ý'

tý Ure
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que je c'onfer-voïis dans la marri
ge. dont. j-avois-,-fauvé la vie
a quelques-uns de.-cesýBarba.-
res qS avoient, -efte picquez.

pardes- -ferpens.fcinne(tes, k_
par-ce queJe * leur rafois -pro..
prement la cotiton= -que, les,
enfans Sauvages,. -portent.,-juf..
qu'à., -l'âge de rS a zo. ans 1 n'e
la pouvant faire eux mefnics
qu'en brû--Iant le poil avec des
ro ches'.p lattes' rauci es- dans le
feu, ýquc'par mes. indu.ft-ries.

Yavois a* iâ fi gagné l'amitié dé',
ces p e-uples,,, qui nous. auroienc-
WeZ 1 ào a fait -foufFir -encore U

davantao»e 'S.'ils navoient re.
C'ont, ûs en moy -ces remedes,
dont ý ib'. fdiit -. gr-and eftat,
quand e-uvênt 'rendre la
fan t.C. a un malade, il -n'y eut
que le-Picard, qui fe retirant
chez f-Qn hoite J_ me -clemandi-
excufe

Mme
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as OQatre jours apres nôtre de.
Vie part pour la chaffe du Boeuf,
ba- on fit halte à huit hleuës
nez au deflus du Saut Saint An.

toine de Padouë fur une émi.
ro. nence, vis à vis 'emboucheu.
le, Rre de la Riviere Saint Fran..
u. cois, les Femmes fauvages fi.
ne rent leurs Chantiers- en ar-
n tendant ccux qui devoient ap.
des porter des ecorces pour faire
s le des Canots, la jûneffe altoit
ries aachffeý de Cerfs, de Ch'e..

de vredils & de Caftor ; mais
ent: ilstuoient fipeu debdites pour
ore un fi grand nombre de monde,
re- que tres - rarement pouvions
des, nous avoir un morceau de
ar, viande , nous contentant de

la boire du boüillon une fois en
eut vingt -quatre heures , nous
ant cherchions le Picard & moy
di des Senelles , des grofeilles,

k des petit6 fruits fauvages
ire Z



qmi fouvent nous-faifoient pitis..
nial que de bien en .1 ès nian7

$cant , ce qui nous Oblige'a
au refus de Michel ý,AYo d'alqe

-er o eux avec, un nicchant
Can-ot" à. la -R,ýviere de Ovïf..

çouflu qui - effoit, a. Plus d.e.
cem-t Aieuës dc nous ,, pour

it"-' fi le Sieur d-e la Salle ne
nous auroitpoi-at envoyé dans
cet- endroit du renfort de
Fran « t*s, de po-udre , Kde
Èlorn dautres milnitions.
qùil âous avoit pro-mis.avant

.--. noftre' depart des 1 flin-0 i , so
t-Les Sauvage- eau-roient pg

-41rir-- e -voyaze-
n us trois. 1-l'eftoit reft.è" avN

_eUx, lis o* haitoient que je
ïe-fiaffe ,mais 'Miche'Il Ako n'y

Voule point a4olu m*ent con-
'us navions it ci,

..,No- pour. tot

ýïIýPaýe C ..qlulnze çouPý,
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Poil d ré ùn Fufil un-nié...-

1- chant -petit. pot de rerre que,.,
les Sauvages nous-* ý.avo1*ent'ý

La donb un Coufteau* & une
it Robe de Caftor pour faire
fw environ deux cens - lieue'q

nous abandonnans ainfi a la..;
Providence-_ comnie nous

taitions le. portage de tioftre
lis -Canot au Saut Saint An--.
de toî'e de Pâ»doue nolls: a
de perceumes cinq »OU x

nos, Sau-vages > qui avoient
rris le devant, d'ont 1'unde'x,.*"

ftoit mont fur un chefnévis
à,'vis la grande cheute d'eau-.

_d où il pleuroit âmerem ent, avcC
IN tic-Robe de.Caflor bienpaf.-.-.

fée -blanche au'dèdans-
ga-rn*e de Porlce q U. e.

P ce,
îq.Barbare ofFroit e fac-ri-fice ai,..

,ce SÂ4t: qui e (t d-e .,fc fini e,
afFresix admirablé J'enten
dois qýU,2îi difoit en pleuran-t..x'...iz

îU,



Crituon,
croflès larnl.e"s, parla'n
te r a ce e,

erande a -cade toy qui es*
Uiý efprir fait en forte, que

ceux -noftre nation p a ffe n c
i-cy - tranquillem.en.t fans infôr-

wilè, -que- nous. puiffion's tu'er
des Béeufs en quantité ter.

raffeý._nos.-. ennemis 2z amener
icy des ".Efclàve..s dont nous

fe-Ir is mourir quelques.
uns dèva les Meff
iie.cqz -C eft ainfi- queils ap.,I.
pellent. ceux, que les. François

nommenb 'les Outovacraniis
ont tuez de no's parens. , faW
cn forteC que nous puiffions,

iious en venger. En effet,,
rapres le plu's for-t d.e la' chaife,"

de BSufs>ý, ils furent.,che'
leur'senne -0iris, "ils en tuerent,
& en amenerent des Efclaves),ý.,-.
quand ils viennent reuffir.
une- feulé fcà--Avoirman U -fou' deq, C- Vent 1.

- _à44- 
ý-
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de la-Loùifiane. 1. 69
mneurent¯oûjours dans leui.
fuperftition, c tte robe offerte
en facrifice fervit à un de nos
François qui s'en accommoda
à noltre retour.

A une lieuë au defoIus du
Saut, Saint Antoine de Pa.-
doue , le Picard fut- obligé
d'aller par terre reprendre fun
cornet à poudre qu'il avoit.
laifléau Saut i A fon retour je
luy fit voir un ferpent d'environ
fix pieds de long qui rampoir
fur une montagne droitee-&
efcarpée, & qui infenfibleý.
ment s'approchoit des nids
d'Irondellese pour y manger
les petits, nous voiyons les'
plumes aux pieds de la mon-
tagne de celles qu'il avoit ap.
parament devoré, & à coups
de pierres nous le fimes def"
cendre.

Comme 'ous,- defcendions
Z iij
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2@7
le FIlleuve Colbert-, n.ous trou.

1-varnle-s dans des Ifles quel.
-que-uns-de nos SàuVares à_
b aii n* ez chargez de viandes

deBSufs . ils nous' en Prefieil.. erent dàux heures aprës

_.nofIre .,debarquement quitizc
ou fèize Querriere., ceux9 1que -nous, -avions -laiffiez çý au

-d.,effus'du -S aut Saint-. Antoint
.,de Padouc, encerent -avec le

affe.t,7 fte en ni in renre ri.
Ià. 'Caban né de- - I' c e UË

-qui nous avoien-t,-conv*e-zpiril
rent -wIIwý».ý la _Vj -an dèý. dé

huilé urs
Voi= fretaient le
cor s'depuisý Ie e.Reý U [1.
au pieds dl-ai?
bord. que C"eftoitde ý,le'Urs eri-
M emis ma. is -12,am & ceux qui
-fedifoient -.mon . ..Oncle me àî

qu, ayant devancé les,'à.utres,,a
iec'hairë.du ..3,ceuf -fauvialýyci

m
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de la Loiii/?an.,
conitre lès imaximes du Pais 10on
avoit droit de les piller, parce
qu'ils faifoiciir prendre la fui*-.
te aux. Bçeujfs. avanit l'>arri-

vedetqus ceux ý de la na-'

Drrtfoixante lieue de
navig'ationri en defcendanr lte
fleuve nous ne tuâm es qu U *n

Chveilqitraverfo-it à laà
'nage, Mais les chaleutfj4pient
fi grandes., -que la viad fe

gffa en vingt-quatre heu-res,
ce qui. nous obligea a cher'.-
--:-her des Tortus, 'nous eûimes
peine à en p ren drç parce 1
qu'elles ont l 'd fi fubtil.,
que déès qu'elles »entrendent' le%
moindre bruit, CEles fejt
tent en- l 'a avec. precipita.
tionnu en prîmes Pou.r.
tant une beaucoup -plus gran..
de qu les atedont 1lc-

IZij

1



eefcrl -tiol:27Z
-d'p US' grallè pendant

-que je.mefforçois. de luy cou-
... per..Ia'tefte Peu S'en fa-lut

U".elle ne tne coupa un doior r
_q

ijous alvfons tiré le bout dl
Càno a 5' uand

un coup de yen ImperLieux
le- chaflà- au Ïnilie ' u, U * graiid

]ýleuve>, 'penJant -que le Pi.
card efloit à1lé ýýdans les pra-i.
ries'avec un fufi'l our tâcherp
de -tuer uà -B S uf fà ù V a br NC

afte -prom p tem ent n oftre h *».
bit !Je le Jett-C fur la tortuepour empef.'ec des roc
cher. qu"elle, n apa & jè

01 Ame , fnis a -ia...,-naýge: apres no-
tre Canot qu i 'defcëndoir'fort

vîte dàns le courant, de l'eau
qù-iý' eftoit grand en cet en'_

droit après l'avoi," àttaint avec
peine.,, je 1i,Ofuy -éntrer dedans

craieant - qu'il. ne-- tourna
tantoft je«Ie P-oulpis devant
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moy, tantoif je l'attirois , &
petit à petit je gagnay terre
a un demi-quartl' de lieue de
l'endroit où j'avois la Tortuë,
le Picard ne trouvant quenôy
tre habit, & ne voyant point
le Canot ,. crût avec -raifon
que quelque Sauvage m'avoit
tué, il fe retira 'dans la prai.
rie pour regarder de tous cô.
tez s'il n'y avoit pasdu mon-
de, je remontay en diligence
le Fleuve en Canot, & je
n'eus pas. fi-toft remis mon
habit que j'apperceu plus de
foixante Boeufs -qui traver..
foient le Fleuve pour gagner
les terres du Midy , je pour
fuivis ces animaux, erappel
-ant de toutes mes forces le
Picard qui accourut au bruit,
il eût le tempsi.de rentrer en
Canot, pendant que le Chien
qui avoit fauté à l'eau les a.-
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voit fait eiltrer,.dans une Ifle',

d"où-leu'r a'ant donné' Iý chaf.
fe , ils repaffèrenr le Fleuve,
où -il en tpa un d'un c à ÜÉ d e

fufil 11) 'que, nous ne. pumes à
Èaufe de fa -ýpefanteur attirer à

terre-"que par-partic, eftans
obligez -te.couper.1-e-s inleilll.eu, rs

'IllorceaUx. pendant
.refte-dui côrps.eftaità Peau,
C oi-iiým»e il -Y avoit prés de

deUx 'foi".vingt- quatre heures
que nous n"av-ion's mange, n j Ous fimes dû .f,,,:>u '.avec dû
,,bois flo'ttéquenýous trLotivious-

fouvât fur, 1 e f a mefure
que'lè Picàrd -écorchoir ]a ýA

-beflé', je faifois cuire -dans'
noftre petit' por de terre les'

m-orceaux de - cette viand
graffe qu'e nous -mar)ucâmè.s

-1avidiravec -tant d le
o'Lis tom-ijames to LIS C.CIX

-nialades-, & nous fûmes obâ-



z75
.gez de t.efler d "ux.jours dams
Uné , jflepour nous rettablir
nous ne pouv ions nobs cba r.
ger de -beaucou p de via'nde'.
--a caufe --de, la- Petiteffè de
.noftre Canot .1,ý, *-d-ailleu-r les
.ch.aleursexceffivesla" gatoient,

tout'«dý'-un COUP

us-en fûmes privez parce
_.qu ) elle- fourmilloit-de, vers,.î.

quand-- -nous nous em bar.I ati
,quions e m P nous ne fça
Yions-, pasce- que no-us. manee,
lio s la"i ournCe I nous n'avons
jamais plus a* dmir -,-la pr.o'i
4nce, d. ..,Dieu.. que- pendant
se yoyage , -.car ..n ou s, ne., trou'..
vions -pas toûJours des- beftes
rfý-uvesl)'-& n-u.1s, nen-Touivions
-p-ý t and, nous, voulionS&
-mais les Aie- es-,
Muns _ýdans c vaftes, P,-, "b-il-
-laiiToien'- .__qu ' el.quésfois .to 'mm

er de leurs -grias- des Br'

léï
4iK

1 Î>



!.^De cri tidit
ni-es ou grandes Carpes qti«'el.
..les emport-o- i.en.t 'leurs
nids, Une autrefois nous troU_

vames ýun Louttre qui Mail.
geoit fàr' le bor*4. du Fleuv-e

Co-lber't.-u'.n g-rind, poiffon qui
parçoit au boût ' de ý la tefle
une efpéce ýd' ' aviron ou unbec>0 ý.-.de,-cin-q doigts, de -large - ur, &
'd'un ' ied &-ýde'Mi de long-uèur,d*re % n - ftre Picard.cequifir i a o

crQyoit 'voir unï diàhIe.e n t re- -W S-ýtte. eé ceLouttre,y - -e > 'cm-àis fon epouvant n pe
-cha paý,__cpw---nous ne men..'',

ce poifrori Monap
firucu'X que -,nous trouvames

fo r t b o n'à
En cherchànt la Riviere de

Ovikoufin .1Jpaguetin cePere ba -'i'avois quit.jh.gre.que _.
te , & que -nous crcryoIns. pltls
de deuk cens, es:'ý dé-, ËOLIS

prut tou.t..a coupý avec -dix
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Guerriers le il. juillet i-68*o.'
PUS crûmes qu'il veot nous.t

5tuer, parcç que nous. lý'avionls,,
q..ttà la verné par l>aveu
deýs autres Sauvages ,Mais

Snalgr é luy ~i osdnada
ilbord à mainger de la folle

e Avoine & -d'un, pan de. BSuf
C gras, s'infor'm*ant fi nous. avilons.
C tOUVez les François qui de-.

m ~ent nous apporter des m~ar..,
dchandifes ;m*ais ne fe'.,con-
etant p-as de- ce que -nous
~>luy difions,ý il nous devança,.

Lttlu.y -mefmc,à Ovifcoufin
Ppur tâicher. d'enlever ce qu'il
pourroit aux Francois ice Ï

~~n Babreny- trouva perfonne,
&-nous vint rejoindretrois

ePjurs aprés,: Le P-icard, eftant,
eallé la la chaffie dans' les prai-,

-ics,"j demeu"ay fur le bord
S du Fleuve fu une petit Ca-

, ci*ue jav-ois. f4.ire coi.vr

M

'à



I? nefCrikio
..tre 1'.lrdeur'du Soleil', d.une.

cou ver-turc qu't:l.n Sauvao-e Wa,
voit retdu . Aq-u'paguetin me
voyan , t feul, s'approcha. le Caf.

fe. tetûe àia m*ainj e me, faifi des
deux, piflolets de poche, que
le Picard avoet. retiré. des
bares,-&-d-eun cou'ft,*au 110ni
pas à' d-efein -de tuer ce mien ýJ

Pere fauvacre. pre-end.u . mais'
feùlement pour, luy faire peur,'
1l'em 'efcher de rii''.crafer.,

en cas qu'il en eut cul l*déflèini
'Aqu* - cuetin -me fit-la repri.], P .1
marAe de ce que je rn'exp'o.!

fl a de l'
fois *in i, l'i'nruIte- eurs,

eànemis, ç%.qu"a tout lemoins,
Je devois -prend re'l-autre bor'd
dû filétive pour pl-us grande

ner avec luy , me -difant quil-a . .
eftoit- ayéc trois cens -Chàf- ,1tuoient- --plti.s de.'Bi& ti-fs--q,-ue celix gvcc-,Icfqtlels.l

J

MPý

jji

J,
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e je m'e1ois abandonné , j'au.
a. rois bien fait de fuivre ce par-

ty, car le Picard & moy en
remiontans le Fleuve , prés

es de quatre- vingts lieuës de
e chemin courumes grand rif

que de perir en mil rencon
atres,

In Nous n'avions plus que dix
is coups de poudre, que nous

r, fumes obigez de multiplier â
vingtpour tuer des Tourterel.
les ou des Pigeons fauvages
mais nous venant tout à fait à

- manquer, nous eûmes recours
s a trois aineçons que nous a-

s morçâmes de morceaux de
Barbeües puantes , qu'une.
Aigle avoit- laifflée tomber
nous ne prîmes rien deux
journees toutes entieres ,
aifi nous. eaions dénuez detoute fubftlnance., quand dud;
Tant les Priçres du foir. ou

lu



28o DuO7fcn/ption
nous recitions ces paroles;
adreTées à Saint Antoine de
Padouë, pereunt pericula,ce//at
& necefitas, le Picard enten.
dit du- bruit, quitta la Priere,
& courut à nos ameçons qu'il
retira de l'eau avec deux Bar.
beuës fi grandes , que je
fus obligé d'aller à fon fecour,
fans ofter le limon de ces
Pouffons mniftreux, nous les
coupâmes par pieces & les fi-
mes retir fur les charbons,
noffre petit & uniqùe pot de
terre eftant café 5 à deux heu.
res de nuit Mamenifi pere de
la petite Sauvage qui mourut,
aprés que je l'eus -bapriféee
nous joignt, & nous donna
de la v:ande de Boeuf à dif.
cretion.

Le lendemain, les Sauva.
ges que nous» avions laillez
avec Michel Ako defcendi.

rent
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de id Làýiiiflaiïeo
retit de la Ri*-iere- -de BSufà
avec letir flote ý ýde ý'.Cano.t3"

charvz -de viali.-cie Aqu'ipai.
-uctin avoit -rait recit et, pa fý

là-nt *de 11m'aniere' que le Pi.
card & moy, nous 'nous-*eft-ïoils

expofez a -faire ce- VOY . ace
les Cap-1 tailles des Sauvages'
DOUS ..firent p.arroiftre la 1-à...

-cheté,de, -Michel Ako, qui Èe
Pavoit pas voulu e. n«treprenw

dre -de p.eur d'e mourir de
faini) -Ie- Picard- leauroiti''
Ilté fi- je ne Pavois elInpefche,

Toute5 les,- rem- mes fauvaup,
ges cacherent leurs provifion S-

de viande 'à- -l'er'bou'chur*e de
la Riviete de -BSufs

de.s Mes 5 n ous'redefcen dîmes
en chaffle avec cette niultitu..
dë de Canots fur le.Fl'euv.

Colbert envir, on quatre
.vingts fiegës._ýde--chemi,-11, d'c
ýcMPS en temps-les Sauvage.

Aa



çachoient leurs Canots fùr- le
bord. du Fleuve & dans des
Ifles ils entroient à fept à
huit lieuës au delà des monf
tagnes dans les prairies , où ils
tuoient par reprifë jufques a
flx vingts Bo:ufs fauvages-;
ils laiftent toûjours quelques'
uns de leurs vieillards fur le
fommet des inontagnes, pour
tâcher de découvrir leurs en.
nemis, pendant que je penfois
un jour, l'un d'eux qui m'ap.
pelloit fon frere , qui avoit un
chicot bien avant*dans le piedj
L allarme fe mit dans le Camp,
deux cens Archers coururent,
& ce genereux Sauvage du.
quel j'avois coupé bien avant
la plante du pied pour retirer n
e bois, qui enoifèutré par a

violence, n'abandonna , & r
courut encore plus vite que d
les autres pour ne point. eftre di



c . 0 -n bar-privede la gloire du i
iiiais au lieu*ý-*W'cnnernîs ils ne

trouverent qu'er;vira-iý quatre.
vingýs Cerfs qui prirent la.fuite à-- c>Lpeine n "tre blef.T.C
Pur il revenir au Camp ; totl-«o
îes les Fem, M' esfauvage's chir'..

ïDient d'un toýn. luoru'[)re,-pen«."
.-cette a-1 larme -ý Le Picard

M(3 i r, PA rez,
r %lu 6& 'r %J til ' -i V 111 1 Ç; it= hofte: , -- & -Moy- reflant
avec' lé 'nommé -Orchimbi

J'e fus réduit a menêr en- Ca..D . ot une, femme --. fauvýge de
plus d'e qûatre'. Vingts --ans
.ClIte.vicille ne laifl'ois paý à
fon àrre de menac-,r de co'ups

virons trois enfansqui nous
incommodaient Milieu de..Doftre- Capot ICS, -hoffimes,

'amient affé -d-ca -b-ofiré -pour
moy . , mais comme lès v»an«m*'

des*eftoient ene.-tre e*nt.:q** Ia.-.4 . e
difiDofitinrk. aez* FOMMPC

A'a 1
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41.Defription
tois oblige pour en avoir d
quelques morceaux de faire r
la couronne à leurs enfans, de a
la grandeur de celles que por- ç
tent nos Religieux, ces petits d
Barbares en portent jufques à-
l'âge de quinze à feize ans, t
& leurs parens la leur font c
avec des·pierres rougies dans
le feu.

Nous eûmes un autre allar-
me dans noitre Camp , les
viellards qui eftoient en fac.
tion au haut des montagnes,
nous avertirent qu'ils voyoient
,deux Guerriers de loin., tous i
les Archers y coururent en
diligence, c'eftoit à celay qu
dévanceroit l'autre à la courfe
mais. ils ne ramenerent que
deux femmes de leur nation
qui venoient avertir qu'une
partiede leur gens qui eftoient
à la chaffe du coR du bout

'I

I l
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du Lac de. Condé avoient
trouvez cinq efprits, c'eft
ainfi qu'ils appellent les Fran.
çois , lefquels par le moyen
d'un de leur Efclave leur a-.
voient appris .qu'ils ef:oient
bien aifes .de venir, nous fça.
chant avec eux , pour recon..
noiare fi nous eR ions Anglois,
Holandois -, Efpagnols · · ou
François -.ne ..pouvant com-
prendre comme nous avions
pu nous rendre par un fi grand
detour chez ces Peuples.
Le z5. Juillet 1680. comme

nous remontions , aprés la
chaffe du Boeuf, le Fleuve
Colbert, aux Villages de fes
Sauvages ,,-nous rencontrâ.
mes le Sieur de Luth qui ve.
noit chez les'Nadouffiousac..
Compagné de cinq Soldats
Franrçois-, ils nous joignirent
a environ deux. cens vingt



êi/cri
'lieue U 1 il
mous avoient pris, ils nous prie.

rent COMMe flous-.avions quel.;
què c.onn.oiflàl.%ýce de leut lan-
gue,- de les -aýc*cîmpagner aux
Villace. de ces Peuples.ce que

je fis -vol 0'tierfqachant que ces
François n'a'oient depuis deux
ans.fréquenté,les SacremensýIe.
Sieur du Lüth qu.i paffoit pour
Capitaine,, 'voyant quej 5 eftois 1
cb'Iý*gé de -faire la c * ouronnel
aux enfans & de feigner iquel. 1

-*f -iatiques - ýou
que v ellards'e a,
avoir un imarceau de viane«

(ie;ý.- fit-dire aux Sauvages que
J. 3eftOisý fail. frer.ë fi bien.
qu"ayant ma.ftibfiftance- àflu.,

rec, le.n .c. travailléis plus que
pour lefalut de ces Barbares,'
.-.--Nous arrivâmcs aux Villamb

ges des Iiati.ý-W r4.. A-ouâ
A

y -trouvay encore no-
t-re Caficz & no&. papiers quc



j'avois cache f1ou,> terre,,l
'Tabac que j'visfm eti
cadouffé par les -herbes 'les

- aveaux IV les ýchoux, &Les,
S autres leguine s eatDue oient. d>.ne'

6, grofi'ur. extraordinaire ,les

s Sauvages- ri'oferent en. .mari-
K tr g; pendant nofi.re fejouir ils5

DU nosconvierentâ u n fefIinY
r où il y a-voit plus -de fix...

s :vingr hommes tous nuds,' leý
2 -renier Chef parent du dé..

ont frfur le. corps duquel- 7a,
r yois mis une couverture m> ap.

* porta â amanger dans un plat
c d'écorce q'u'il pofa fur une
i Peau -de. boeuf paffée,- blan.

* chie' & gar 'nie de .,porc..epi
d'~iun coffe avec de la laine.

*frifée de ýl'autre, il me -la, -mit
* çfu.ite fur. la telle,-&- m'en
~ ouvrit .tour, niedifanîtcey

dont tu a- -couvert le corps',
~ Ouvre le ieila pred
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.tes nouvelles au pais de
.Ames, ce que tu. a fait à fon
égard efi de valeur, toute la
Nation t'en louë fort ; il fit
reproche au fieur du Luth de
ce qu'il n'avoit pas couvert,
comme moy, le corp's du

.,mort , il répondit qu'il ne
couvroit que ceux des Capi.
taines comme luy, ce Sauva.
ge repliqua , le Pere Lois
eft plus grand Capitaine que
toy , car fa Robe (parlant
de noltre Chafiube de brocart)
que nous avons envoyée ànos
alliez qui demeurent à trois
Luijes de ce pais , eft plUS
belle que celle que tu porte.

Sur la fin de Septembre n'a,
yant point d'outils pour faire
un établifement nous prånel
refolution de faire connoiirl
à ces Peuples, que pour leu'
utilité, il nous falloit retour

ne
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1ý -net aux habitatiàns Frà '-W -

fes, le, gýand ýfief des litati
la ou Nad-ôÂiefliour-y.confentit,it Marqu . a --fur. .un epapi. r que

je luy d-onnay avec uncrayon
la route que._' nous devions te..ý

lu nir pendan-t qu-atre cens-.Iieuës
le de chemin ,q. avec- cette carte"

DOUS partlmes huit F.r"anç-ois
la ca - deux Ca'nots
iis dîmes la -R. iviere Saint Fran--'

ois. & le. Èleuve Colbert'
M deux ' d è -nos hom"Mes. prirent
rt) *UX . Robes de Caftor -auIo -Saut Sàini:-Antoine, Pde adouQ

Ois que ces Barbares. avoient at,
ýlus tachez aux arbres ea facrifice,Nous nous arreflâmes p s

--;ýc deRiviere .0"a uf'oufin -pou rbou.0
r ------ d ........ .BSuf. trois- Sàu-

e vages qui , v ë n .oient ý des,- Na.-a
ftr. tions que nous avions,.qui*ttc*z*

Ieu DOUS -dire-nt -queý 1-eut - '-graadcapitaine le, Pin.norp me,
ne percé aya*n.,t..ý--,-enté'ndu-.qupun

l
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ides Chefs. de fà .Naxiô - -VOU.

loit'- tous pourfum*-re - P-Omr
lm US iner- efloir -cn tré dam
fa cabanne luy avoircafré la

crur cm cher fôn per.
-eux' deffleià. Nous. r gaU

mes m trois S-auvaces âvec
dus viandes qiu* -ne nous, man.

queient pas P.our lors,
'Deu xý Îours n i--. é s "' nous ap.

.. pe.rctûmes une Armee de cent
.quarante Ca-nots- rempIis.dýen.

Viron I.- deux cens --,,cin.uaiite
Gù erriers . nou,& crumes-,que,
ceux qui mt ous efiboient, vemus.,1
apporter ia nc>uv--,--Ille prece.,
dente eftoient d-es- -e io S:ý

fp
-car au « Iïeu , de -def.endre le
Fleuve en bous quitran ils
le remoriterent -pou.r ý avertir
leur gens, les -Chefsý de cette

cmtz Armee m.ous tendirent
ýVifI te -&:.nous -traiterent -fort

urnaine x le nie, me jour
ils. dcfcen4irent le Fleuve-, &

(e_«ý



le

-Zous defçcnýdî.mes u O.ufco.u.,..,
fm nous Y,..trouvâmes,Ia Rim-

IL viere.auffi large que -celle de
Seig-n-elay un grand cou..
rant après -environ -fôixa.nte

non nous trou..i lieu oes de naviga «*
vames,.-,On :.portage- d'une demie

lieuë, e -le Chef des Nadoin
nefflouz - nous avoit MatqIl

nous y couchàmes pour y Wf-
nt fet des marque5ý, &des -Croi.x

furle tronz. des. arbrçs,
Lelendémain nous' entr-'ý»a-mes-dans une Riviereue qpifer..

ente extraordinairementkus. T
car.-.;a.p res. fix -heu-res de navi.&

Is
ie vis à vis-de 1-'e.nd»it'o-u nQus

nous,
Mir de nos, hommes, -Y tuer
%tre ub £igne, en>-V,-Olàns fit- tOULM
lent ner foa-Cano-t mais rpgr ýb Ôn,
'Ort"b heur iLtrohva fond.rtOur Noue pauarnes., quaUe Lacs
& -don t- il -y ea' gvoit deux affié

Bb 11

m



g-ýa n d s. te '-le --bord ýdefqueIs
les.,,'Mïamls'"- demeuroient au. 

tre fois 1'_nOt1ý y -'tr' G*uý4rnCS les
'Mafko ' utens. Kikapous', &les
Ouraoucamy quI y fement du
blédInde pour le-ursýfubfifian.

ec,_ tout ftýà -bea
*J, ce- P is _e ,. u1li

que Celuy -des" Min isde
Nous - fimes of-tazge a un

Saur qu'on nomme le Cakal,
lin après, -environ, quatTe.
cens lie'u,-""'s -de Yatýon de..

0 --dep' -ýes
"is ' li' " ftre art du.pais
flâbtî & -NadoueFiouzs 'nouý-

arrivâme-s S éureufement au
hýcut de 'la baye, des -".Pu'ans

..ou nous trouv' es: des Fran.
ÇOIS. negotians contre le- s o.rr

d-res "av-ec.-les..'Sau.-.vages. ils
av-oient -, quelque- peu. -de viii
'.dens un.. fiàCon, d'eftain quï rnc

fervir c!ýr- ire
n ois po IaÎý'qU' -C" lice,'.'av Ur- un a -§C.-tn marbre &Au'r'e -mais

C -deiProviden ç me,, earnit
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Ornemens Sacerdotaux car
- quelques Iflinois fuyans la
styrannie des Iroquois qui a-

voient détruit une partie de
U leur Nation , prirent les Or-

nemens -de- la Chapelle du
Pu >ere Zenobe Membré Re-
colet qui eftoit avec les- Ifli-

a nois dans la deroute , ces Bar.
bares me rendirent, tout ex:.

ire ceptd le Calice qu'ils promi-
e rent de rendre quelques jours

es apres moyenant quelque pre.
>- ent de Tabac,

au y avoit plus de neuf mois
fs, que je n'avois celebré la fainte

an- Meffe, faute de vin, j'avois
or- encore du. pain à chanter,

ils Ïious demeurâmes deux jours
Vin pour nous repofer, pour chan-
me ter le Te Deum la grande
W Mele, & pour y faire la Pre.

ce)* dication , tous nos François
is -la fe confeflerent & commu.
des Bb iij

MIl
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nicrerît- ýý'pour 1ý -remercier Dieu

de. Èbüeý iav:o.,ïr. coinférvez par..
my ,.tantý'-- -diC de'' urs & de

Leiiii de bàs Fran-çois donna
un fùfil.--pour -u*ni,.'"Cý*a.not plus

-.,ave* c le.
,que us ýýnous- ndiffids après
c étit i-itiaê§ -'-dë &M1'«ý9àt idü , dans
lâ -'Bàië de§- FûàýfitS à M ifr 11-Ir-le,

e tem s je autds__ý 1ý p
les Fré , es d ' e
i»Avent' tàtefÉaé lesbut..ta & urons af.lès, 11
ffft ê' , ient fôùvèn.. à bos cereý'.
moriiés.-,, llâtô*.R Éâý, -'Curi'ofitë.
lüc par iné libatipri.. de vWe

MI es '---de-'r-niers -Sauvages
ýn-ôus Pdflant -no-

mais que nous
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autres François-- . eftions des-ý:__
efPrits , -pârce queslilsavoïent

ettez auffi loin que nous ks
Natioli's eftrangeres. les -aùw

roient. tueZ9 au lieu que -nou:5
atitres paffions par tout fans

S Peridant cet hyver., nous
prenions du Po-i*ffàn- blanc
dans ie Lac Dotleans à vingt

vingt-deux brales. decau
qui crvoir pour. aiaif e
blé -d'Inde* qui eltoit no-ftre-
fubfiftance ordin-i-'c'

'Qjýarante-.deux' françoîs qui
fe trouvcrènt la -en -commerce

avec ces Sauvages , -nie prfe.
rent de leur donner'. à tôus le
Cordon de Saint'- Françoi.s
je leàr acco Éday vol, ontier . k
à -chaque -Ceremonie je 1eurý

Zs faifois une exhortation, -
0.- Nous partîm. es de Miff,
ùt mcinac la femaine de Paf'que.
ýUS 1%il i6si,,rlous, fûmes oblicrez

Bb luij

0
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396 Deflrptio
de tramer nos vivres & nos
Canots fu'írndes glaces plus de
dix lieuë"s fur le Lac d'Orleans,
eant affl avancé dans cette
Mer douce, & les glaces e.
tant brifées, nous nous em.
barquâmes aprés la folemnité
de Q¿afimodo que nous ce
lebrâmes ayant quelque Pe
de vin -qu'un François par
bon-heur avoit apporté, qui
nous fervy tres.utilement le
reffe du voyage, nous paffa.-.
mes aprés cent lieues de che.
min fur le Lac d'Orleans , le
Détroit de trente lieuës , & le
Lac Sainte Claire qui eft au
milieu -S& nous entrâmes dans
le Lac de Comty , où nous
tuâmes à coups. de haches &
d'épées plus de trente Etur-
geons qui venoient frayer fur
le bord du Lac, nous trou-
vâmes en. chemin un Capi-
taine Oattaoua& , nomme le

I

I

.4I
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de.14 -1.0sifant. igu/7alon, dont. ix- pe.r' fônnes de
fa famille -eftoient - mortes.
faim %ayant point . trouvé de

pefec é bonne ny de -.heu de
chaire Propre -cý Sauvage.
,nous dif,,' e- l'Iroquois avoit
enlevé une 1fimille de douze
PerfonÉe de fa Nation, il nouï
pria d7alle'r eux. pour les: re"
ýrcr s'ils cftôicnt encore én.
vie*
Nous nav a geàme le long du

tic de Conty 1-, &,apre& cent
vifigt -locue.s de.chem-in -nous'

jaffames le. Dé troit du grajad
Saut deNiagara & le- F- rt-de
-COMtt, DO.-US entràm-es dans*1-_,,;ýý
letac de.-Frontena-c-, &-nous
Dous -reti.dîmes le .1-Ong de la

côfte Meridion.alej, après tren..'
telieuës '& chemin depuis le

Fort de Comty au grand
Villa.gg. -des .Iroquois Tfon.

.-Dantouans vers,, lès Feftes de-.
la.Pentecoffe .-de leàn, 1-68

1!S

1
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nous entrames au Confeil des"
Iroquois,, nous demandà'_
mes Pourquoy il«I'avoient fait
efclaves douze Outtaouaâz
de nos alliez,* difans que ceux
qu'ils avoient pris eftoient-les

enfans du -Gouverneur des
Fraij çois.- àuffi bien queles Iro.

quois.) & que par cette vio.
1.Cncýe ï1s: deelarc,4lein la guerre
aux Franýoîs, nous'leur' don-

.,-tattes pour les obliger a nous,
rendre.nos alliez deux coliers
de porcëlain'e.

Le landemain les Iroquois
nous répondirent par deux
autrcs càlièrs -de orcelaine
que c3cftoiený de jeûnes Gâer.
i - r %
ers ans efPrit qui avoient a

mené les Outtaouaâzque nous
pouvios.aflurer'leGouverrieur-

qùois-dcs Françoisque les Iro. .>* f ilsecouteroient en tout qu
vouloient -vivre avec.. Op'noil-

tio Cianime des er*tabl/es eilJ

e

A 41
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! (c»fans avec* -leu'r perc eff-ainfi

qu'ils * tous les-- Gou-
t verneurs, 4, ù Canada-) eý q ,u'ils

rendement ceuzqý,ý'i1s avoient
prise.

2S Le nommé -,rç, 'gýneOt q* ù i
21S porta la pardic'vour toute'la

Na di'ri- 'dans. -to-us lés -.--Con.
kils 5r rncfit'Utl Prefent dé Pel-W

letciés -de Lôutre. &'de Càftor
ýqurva1ôJ*t* ýýplus',de -vingt. .cinq

is lè Pris duné --main &
tre fon fils-

.,Ie*'t ëndis de, i au a
à1ý me k. il, faifoisdif t q 3 y en,

p rcfeb-tý afin- t*l-"il ' en -chepta,
-dtsharde àux- autres Frari.
çois que pôur nous autres
pie ds *n'ds 3"eft ainfi que 1l..

roquois n*o*us appelle nous nef.S vofflions recevoir. ny. Çaftor
Ur Pl a

ny-Pelléteries temoi-
gnerois -'ù"-'-. «G- ôuvérrieur -, des

"S Fran* is leur -bciùn*e amitie
n- ref Iroquois fu furpris

du refus. que je -fis de fon pre.



ýOO-. D eftri tio»
f e., nt-, & -- difo'W a% ceux de fi,
Nation que -les autr.es Fran.

ois ne faifoien*t pas- de m èýtije,
-nous.* rimes -cong-edes plus
confidcrables nous nous
rendîmes après,' environ quà,
trel.vingts héués. de navi'gaý
ti.o.n. fur ce... Lac., au Port deý_-_'Fr_ô n»tenac où -le cher'Peré
Luc ecolet, eut tres furpris
de _. ine' voïr,).., carie bruit couti
rOit depuis. -deux ans que-les
Sauvages m avoient Èendu
avec, 1 noftre Cordon degaînt
-Pranço--is- tous * les -habitans
Trançois Sa'uvages" qýue nous
avions attirez au Fort Fron.
une me -firent...un ýacÈucil1e'extraordinaire - ré re*0u*iflans
de mon rétour les- Sauvaces
ni appellant Otkon -ettanta 0
W -main fur la, bouche q1il 1
veut dire le -pied - nud e uti
efPrit', d'a oir fiit, tant de

ài
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A Pe, b.6 uc hure du Lac,,,de

n. Frontenac le courant eft fo Èr
4plus- on d6cend,,ý'lu'dau.S 1 -lus ente -Ies -Rabides e.-,'ýfànt.

2frcu, deux- jc>ur.ç & de)US
mi neus", -defeen di 'mes' e Fleu. -

ve Saint. Laurén's àvec Çant de.
de vitefle qu e- ý ' ' éus- n*ous ýrendA1,*I'

ines - au q- ui, eft à .6o*'
lieu ès dud-ir Fort ou-Monfieu,;-
leComte de Frontenà--c Gou.

les verneur genera1 de toute la ýij
nouvelle Fra'nce efloit -ýour
lors., ce Gouverneur me reaw-1 î

autant bien quun hom"Ins
me de, fa p''<>bité' peut recel..)US
Voir -un Mi'ýffi-onair e-, Commeïl.

tue,* -par- -Ieý Sauw.ille "Il,, Croy Pit
lages ïl-fut un -tennps inter.,.:ans

,ces 'royail t, que ceftôit quel
litque alu tre ReIiçrIeUI,-" ý,ýýïL rne--- 1-

,ji voypit maig-re fans Maàte'-au
avec un ',habi*t'ràp*.ecédem-or.,.,

de 'eaux de, pFýux« dé bSufs-f-à-ti-
me mena avec ài



De on
pend=t douze jourspour me

&.me donnoit- luy.retabhr 
dela viande'que je

Vois man&er, crainte,- qu'il
aýroit que je ne tonaba.Re nia.

lade,,ën maezeant trop après
guc. lettes je luy

de f, 'lon s -d*
rendi Mpte exaêLe de
mon v.oy.egÇ, -& C. luy re"re.
fentay-Les avali-Calges dc nOftrc
déco-uvzrtea

pendantque je me retablif.
fôis a% la table. de Monficur-d

Fron-tenac il receùt des lec
tres du pîý%re enobe MeMp

b ré Recolet qu.C iavois_ Iaifré
aux

prozre, -de noftre. dLY.16 0

couverte IeIýÀc: interrom, -pýc
ar- 11ro.quais par. une je

ne fçay qu'- ell atàlit de quel.

ques- François qui av'pient ate

-ban-d-onn,,." - 'le F,-ort. . de Crev

ÇÇCUr.ý, que le Sieu.r de Tom-
Commandaiit av-oit laiffé ce



ne pofle pour 'aller quérir du
,Y- blé deindie aux Villeges des

idinois & que penda't on
bfcnceum.s ics FrànÇois qu"il

ia. avoiest laiffé For r a, vfflenc

'UY Qb-riel Recole» t qui dena'eura
de feul le- bord de'la Ri-viere

S eig n -e Lay j u fq u es q u -là ce 4W u .n
ýI5 qui -revenoit de Ia

chage-metu-.ce.,.bon. viellard a
fon village,

Le Sieur de la Salle avant
quede ret.ourneý au Fort _deM'. Fron'tenac avoir laiffé les

Miamis pàifaitement unis ave -
-,les lflino'is.,,' mais les Iroquoi''
qui nt -ýs Peu les t-u-fc' 3)Wc e guerre & de -gra-nds'
'conféils gaznerentles MiamisICI. uipar pre, ce q '* fe fit à peu

,pres, dans' le* temps que.; les
rançois qui nous- -avGWnt

M* e.bandonÛez, aux Iflinç)is e.-ce Wient allez refugier» Éhez les
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504 Deferiptiox
lMiamis l'Automne fuivant
les Iroquois joignirent envi.
ron huit cens Fufiliers aux
Miamis & fe jetterent fur les
Iflinois qui n'avoient que l'Arc
& les Flefches pour défenfe,le
bruir des, Fufils des Iroquois
les épouvanta tellement, que
ces hommes qui fontdegrands
coureurs prirent la fuite vers
le Fleuve Colbert - dans cette
confufion , il ne fut pas mal-
aifé aux Iroquois, .joins aux
Miamis , d'enlever environ
huit çens Efclaves, tant fem-
mes que jeunes garçons : ces
Antropophages mangerentfur
le champ quelques viellards
Iflinois., & en bruflerentquel.
ques autres, qui n'avoient pas
affé de force pour les fuivre
au pais des Iroquois plus de
quatre cens lieuës de chemin;

Un peu avanr , le grand
.hoc de ces I)arbares, quel.

ques

i



de L.OUý4ie las
nt qu-es -. 'Jeûnes Guerriers,.,.-..Irs l' S'ïcý*u r de Ten zu.ois-..voyan 'Y.Ix eý parmi lesqw efto ît reft ' ..
es Dois avec Iës- Peilds

rc Z-efio'be---këéoýlet-s & deux
autres.jeunes, Franýqýcis,-viiï r*tn*

D"s -fondre 1UYue pour -,ennemi ils luy donnds -aurent un couýP-." -ýdè C OUR-C
ers 'don't Ià p'oi't-e,- -Fý, bon-heur
tte rencontra une coltie, m'a-îsý-ks,,
ai. viell.ards Iro'upis Ic --, co-nnuii-

fant, P O ÙT Fra' mire-nt le
011 L' 11 -jV ct, çý Vuya il t, - zee1w.
mIIý ment -bl effé, 1 tfý -,-. fi ien

Cs fent"»,de Ûn - Cé' lièr'de ýpôrcelai.n,efur. % -f Sauva , ,a la eýàn: des zes
guerir ïa -P laye âUY r -,féslarincs. a X d-témoignihs eux

n,,c-vý ouloien'
pastaer les- enfans, d'Onnonob

d tb , - -- -qui veut dire Gouvem'eu r
dà Fran''.ç'o's ilsleur idemanM

nd nt un *'Papiet- -pour. aire-
Connoiftrc à,» Ieà .-retour... .4.

Cc



Crip't'ton
e,. la Nuqo, n -.Fra' nç*Oife la

Fr'a*,.
ýç,dis* 'Out,=Ourner en ý_.am
da,, Je Kevçrend-Pere Gabriel

,Recol,,et cleC àn ot. char..Noya'n --jetta Plui.., -rQ qýuç)lsfie urs ý_aUx.*I Ieur -fai
faut-.-.t'ç>tl* o,' tre- -ýqu3iI ý n3cftoit

s -a -pour là, - a- affier- des Pell"e.
-leur eftant cre.

reries- anot
re-m obli-

grez -çi,,e le mettre.,'4 terre & de
fiaizezdwlfýv-_ p'ou'r -le racom.

huit 1 ti "s
.1des jflý-u-tojs.,,' 'Ié,ýPêreGabrI.4

les-- prai,

U
de, Tôuty croyant

d'a v o 1 r r 0 IS' à& e S _t rouf,
fes -ibarqu.er. P*

en-O es x
t-en-t -die -prrG4
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bord à la kiviere Seimbý.a : . àgnelay qui eft Jarge dans cet

en-drol*t,,* &,-.Iaifa ce bon viel..
.1ap.d 'à Pautre.bordfe conten't»
tant de tirer un co;tjp de fufil
fgr lès- huit heures du' foir pour'
fignal M-ais inutilemenr. Le
Tere Zenobe écrivit au Rz.,»

)à veread, Pere. Valentin le.Roùx,..e. Comtiiiffàim 'Proviiicial des
Recolets- dû 1Ùm.a'a ., qu'il

avoit pri le- Sieur -de Tont'y
de de ne'ýýPas- s'embarquer, fýmu-

le Pere..G- ab«ici., .ýqu iI ý luy
avoit réponia Àjuî ïe, s-Il -. ne.,ý« es -uýoi-t'pas':? -qui &I'ce -

1.1 s'em barq
qll-repondroir de luy auGou.6
vmeur du'Païsýý leýPereZc«b
Dc)b,ýý,:rieavant point-a.-flc devi.

gueurnY de pa-rolcs.afle forma.
uf tes pour - P.eý,fùadcr - au Sïeur«

-de Tontý- -jdýàtmndIrr- ün peu
ýI, fàt --coat-raint ,, de -, le ý,fUiv'r'éà
quO U
point

Cc

10
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main ils traverferent la Riviere i
à l'endroit où ils l'avoient
laifez, -ils virent des vefiges
dans les herbes ·de ces belles r
campagnes , & ne trouvant I
point cebon viellard, qui fans ]
doute les cherchoit , le Sieur I
de Tonty prit fa route au Ca- I
nada, par la Baye des Puants,

Nous avons appris depuis
par les informations que Mon- c
lieur le Compte de Fronte-
nac Gouverneur du Canada I
en a fait faire, que les Iro. r
quois Onnontaguez voyans I
que le Canot François aban. c
doniioir ce viellard , fe cache. k
rent dans -les herbes appre- t
hendans les coups de fuils que h
les trois Erançois auroient pu v
décharger -fur eux, & qu'à h
mefure que le Canot s'éloi 1
gnoit, ils s'iavancerent -adroid 1
tement, & caferent la tefe à
cet omme de Dieu., que l

JI

J
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e nous pouvons appeller l'Apô.

c tre de la Loüifiane.
s Nos Peres Recolets me
s manderent V'année paffée de j
t la nouvelle France ,que les
s Ilinois, aprés. leur deroute,
r pourfuivirent âà grand courfes

les Iroquois qui retournoient
. chez eux - tous triomphans ,
s & qu'ils trouverent le corps

du Pere Gabriel avecfon ha.
bit, qu'ils l'emporterent dans

a leurs Villages , & 1'enfeveli.
rent à., leurs mddes, faifant

s honneur-à celuy qui eftoit alid
i. chez eux pour leur prefcher
. la-Foy, & pour leur confola.

tion ,d'autres nous ont vou.
e lu dire que les KiKapous l'a.a voient tu , emporté fon

a habit de Saint François, dans
- le Village des Miamis mais

Monfieur le Comte dc Fron.
â tenac nous en donnera toutes
e les aWurances à fon retour. e

II
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310 Defcription.
Non'obftant toutes les tra a

verfes nous avons .efté a plus
die huit. cens lieues au, delà la d
Capitale de la nouvelle Fra.n.d
-ce-où j'ay efré prés de huit f
mois Efclave parmi les 1flati)

Sle Sieur de la Salle n'a pas b
laiffé qu-e de faire -conifruired
trois Barques, dont 'les deux
dernieres font P lune d'envi- g
ron cinquante tonneaux, &
l'autre de quatre- vin gts , ýdi*f-
tantes l'une de %»tre de ýpr f

dedn.W-q cens lieuës, d'aller en
Canoc- àn delà ;de troiîs 'Chds
Lacs îqui font des Mers dou.
ces, & ide pourfu~ivre fon, en-
treprifie :avec. les Peres Luc
Briffet., Znb mbéR
coirers., &-environ cinqùante ~

m. Vo -e mande -cette an-» f
uee'ý, 8a.- de la noou vele Fra.n..
ce-, -que lz- Sieur. de la salle
voyaut ,e~ta~ % j

I I
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dé la'. Loüifigne. 3 LIE
avlec-les N'ations.du Nord
N or -,O*ièft citues a plus
de ci*n'q- izens lieuëes'au ut

,du Fléu' e Colbert qui- fai-
foictit la guer-re aux Iflin * ois 2.

&'-auýxc NI atiüus u Sud ) ce
bràve Cap*irai-ne Gouverneur

d ' Fort de Fronienac. qu C_
leve par fon zele & fon coura..'
gele.s norns des Caveliers fès

Anceftres defcenu--lit l'annëe
aflée avec- fon monde & -nôs

ecolets juf-q-ü, S. U_
.Churedu-grand Fleuv.e ýCoi-
berti & jufques à, la Mer, &
qu'il paffà pariny..cies"Nàtions

incon nués I 'dont'- il en'a de
Pol . ieeý--Von croit .U'Il relq.
vient en France p O*ur don 'er1à la. Cou'r 'une ample con-
noliTatice de) toute la Lob»-.

fiane que.nous pouvons ap..
PrAler les deli'es' & IéP a-radis

terrettr-é' de l'A'erique, ; Le.
Roy: P-Cnit for iremer un Emp-

1

I



311 D ejrcription,
.qui en peu dev*end-*a.,florif.
fa-nt -fans'qu aucunes- ýP uiffian-
-Ces' e.trangeres -en riffent
c mpefcher & Sa Majefle
Parle Miniffer'é Religieuîde
.S. Frai-i""- ois pourra -a ement

effendre le Royaume de JEsus.
CHKIST Chez ta"m de Pèuples

qui jufqu's prefécont
iporé les avantages du Cfifif.

t-ianifme,-& les Colonies Fran.
ifes oen peuvent retirer deo ý- - ' Ittres*Yrands avantaces a l'avc.

nir.,

F I
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Les J5'4ours.
ai.fë.d'.y eftabli-r de. groffès Co.

Ioniesy Il a à la venité bien
des bois à cldricher, mais Ces
lieux incultes n'nfont pas
niTIs avantageux, il nVen e11

greau monde de pllu s fe-
conds, il. n'y manque- de rien
de ce qui eft neceliàire,à la vie,j
tour y eft -en abondance, les i
1tdrres y fon-t fort propresâ f
eftrg enifemencées.* Dans les

afes pays de la Lo iiifian-on
eicouvrc eble prairiesâ

perte de veué"a, & pour en- d
trer un peu dans le détail-desd
çhofes qui croiWeçnt' chez- lesc
Sauvages J il y, a iqua.,.ntité de c
vi' nes , à peu près T~n1be
à. elles quie noýus-avons en En. p
rope, qui portent des raifins bi
un peu aigres m nais le vin d<
s'accommode fort bien avec le Yi
nqflxe, il en em pcfche mefme la Io
corruption. Daiis la Loii.ifianc je

I

I 1



des Sauvages.
& les terres du Sud , le raifin
y ea auffi bon qu'en France,
mais les pepins en font bien.
plus gros. On trouve chez les
uns & chez les autres du hou..
blon , des prunes, des cerifes,
des citrons, des pommes, des
poires, des noix, des noizer..
tes, des groifelles de toutes
fortes, & mille autres fruits
de cette nature, d'un goût.ad.
mirable. Il y croift dans l'un
& l'autre pais du bled dCIde,
du bled François, des naveaux,
de fort beaux melons , des
citroUilles prodigicfr, des
choux, & une infinité d'autres
legumes, dont je ne rapporte
pas icy le nom. Il y a dans les
bois grand nombre-de loups,
des ours monarueux, des clhe.
vreüils, des cerfs, & de toutes
fortes d'efpeces d'animaux, d t
je ne fçay pas le nom 5 entr'au.



ésý --, mSUSý
tres des Cha,ýts fatýiva(yes des

Ca-flors.des Loutrés.des Porcs.
des d1ndons. & ýtOUS

ces anim'aux y font d une grof'.
feur extraordin-aire, il y pef.

che d'es Eftureeons des Sau.
mons desý Tru,ý*ties faumon.
n: ; é y es,. des Bràýhr,>cs . des Car..,
pes , des Anguilles,-,,des Poif-

lëns armez d-es.;l oiffions dorés
,des--Ach-igans., des Ba'bu-è"s &
toutes l'ort -es d autrespoiffio- S.
il y- a auffi dequoy êxeÉcer nos Ï 
Chaff:eurs. François oil e

jý y LI
...,-des Perdrix des de-

toutes fortes des Picreons'fau.
vaces des' Grues dcs Hai--

rons . dès Cy-gn*es-, des Ourar.,
des & autres aibiers enabon.01,1) , tt Olli.'-dance. 'Dans la Lo t4iý,iCaýlie
tre tous ces animaux , il y a en..

core des BSufs fa'vaoles que
? les Habiransýdu pavs n3ontja-

enais
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c des Sauvages. -

.ner, a caufe de la grande quan-
tité de ces animaux qui chan..
gent de pays felon les faifons.
On y trouve plufieurs herbes
niedecinales qui ne font .pas
dans l'Europe, defquelles l'e.
fet eft infaillible, felon lex.
perience des Sauvages , qui s'en
.fervent tous les ours pour gue.
rr toutes fortes de playes
pour la flévre quarte & tierce,
pour purger, & pour appaifer
les douleurs des reins & autres
femblables maux. Il y a aufli
quantité .de poifons dont ces
Peuples fe fervent pour fe fai..
re mourir. Les ferpens y font
frequents , particulierement
les Couleuvres , les Afpics, &
une autre efpece de ferpens qui
ont comme des fonnettes à*
la queuë, & c'eft pour cela
qu'on les appelle Serpens.-fon-
nettes: Ils font prodigieufe..

4äi

I

b,*

»1
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Les MS,«rs
-ment long & gros, ils, im'ordentýý,*
dangerdufement 4è-ý paffins
rnaiso.Ù ils font on. y trouve d

louverains remedc contre letiri J
-m . Drfttres. On y voit des Gré

no - illes ýd-'-une eftranzç grof.,ý'
-feur dont le- coaffe

a.ufli fort 'que le ineuglenieýilt -1
-des Vaches* ôn y trouve e$rb quien Urole;'rnef- e4-- A res'
& y en a encore d'autres, U
font les ý'PinS rotýges,

-dresrotiges.- les Epinlettes I Iles
Cettonniers.-Aes- Sapins S

bois Dier & autrès :'Tous ces
Arbresjettent de profondes,

.ràcine*s-& y. devienmn-c extrè.
rnement-haut' , çe. qt1i marque
affeï la boh.té du ter-ro'l'r," Le
grand- flëuve d ' e Saint Laurens,,
ýd0nf j.'ay. desjafa ' it la defcrip-
-tion dans la de ja

les-Lo-ifiane travèr"fe le çI
des -Irc q-u ois par- le -rnilicti' &



de1ýý sagovages
y fai.t.,Un tyrand Lac qUe les,

sauvages appellent 0ýtaT
les frafiý s rënac .'en0niernoire du Comte de Fro.â.,quvernetenac G tirý'dë toute

Nouveil er F ra n-ce, le* fleuveSaint, L duautens à du cofté-branche ý'%nNord une i viL
dýutl-(! ý _,Natïori - qu.,On nomme

ýcs Wez-perfe'ou Onta"ânatz
Au Nor.d.-Eft le' pays d'es AI
gonqtial-ns... que. les françois..

ôcc-lupýento:- -,A. Ï.,-Eft la
-du Lo'upý--&-. 'la''- no'vm%..Ile' Hal.

laÈde- où Au. Stid- 1), la
nouvd1le Adcr-let--ërre"bu Ba'ton,'é-ft > la-Viropinie *40.Ati Sadoâ 1). t> .2 q U et
l'on. appelle n.ouvelle ,Sttè'de'.
Au c-u'han-t lépays -des -Hti-

rons,-q"ui eft .,,a prefent prefqueý
tout.aba''dô -n'né, & quî a» efté-f 4 .

a.ý detruit par -les Iroq'uoïs'. Lë«ýsý. -Premier sOftequel 1 y avon
L



les.. .,MSurs -

0ý'1g1neS desý S-41avltges.0

, ne fuis1ý_.p1us furpris de -ce
-s Hi-fforiciis avo"e" t

quils.igriorent connhie le Pais.
des. Sauvages S"Cft peuplé puif..

que.,les. Habitans qui en * de*
vroient-eftre 1es, m- ieux infor.
m ès n'en fçàvent 1 xien,- eux.

MeMeS3 outre dans l'Eu.
rope., nous eltio ns, comme eux

Plrives- de l'Ecriture,,,n'avions pas 1. aaedé,'af -cetArt
ingenieux . qui. -fait..' -« * e.. les

MOUS & rêvenir- le.tems, paÇ
ré-, & qul'-.,nous.conferve, ne

memoire eter.nlelle. ...de -, tGLI es
-chofes nous -ne .ferions pas

moins ignoraný,- qp'eux, -efl
vrai, qu'ils racontent quelques

Chofes de leur Origine j nia * is
quand on'-leur deman.de fi-ce

j

ýj-, ý;î



des sau 7119esquIls en difent eft veritable,,
ils réponden.t'qu'ils Àn I fî a.,
vent rien,,-,qu'ils ne. vou.droient
pas. nous cri aflèur'er, .& qu'ils
croyent.,que.-ce font.des -con..ý
tes -de leurs Anciens,, a quoy
Us na- oûtent pas beaucoup' de

-foy. Si on avoit. découYert
t.outes ' PAm e*rique,'Scptentriomm
nale, peut-effre fçauroit-on le

fieu par lequel ces perfonnes
y.font venu é's ce qui -- ne ..fer.

X viroit ý pas peu. a éclaircir
S'. qqe ques, points - de l'ancienne-

î oire« On. ra.con te' chez .eu*X.
3 une 'Hiftoire',aflèz cur*cufe@,w.

Ps .'di fen t q U 9 une -femme def.
c cendit du* Ciel demeura
>s -quélque rems a voItigýr en
'S JýIair )-fans, Pouvoir, trouv . er ou

mettre- ' .1 e pied les* .-poiffons
ýs de' la nwr, en .ay aý-n't -, coM

tin ren t confeil pour
ýc delibère-r. .lequel d'én tre -ý eux



Les- MOrs
la recevrâ i t - la Tortû ë fe

fenta *& offrit fon-,dos au def.
fu Sý d e- -1 "eau et f, feh, M, e S Iýy
vint repýDfer.-, & y fit- fà demeu.;.
-re: -les immondicels dý^e',Ila met

eétant rama'il ées autour de
Cetre - To*''ue il* S'y -ý-fOrMa

da- n' la -fýit.e ý_une ý gr'a-'d èe eten..
d - i,.;* «? » .. .. - ý', - .W

il e d e te ".re, q= fai t', pe-
f1cntemen't 'l"Ameri,ý que. Mars

comnie la folitude-ne plaifoi*lanullément a cette -fenippe,' quI
s .) elinuylpit d.e'n-'avair

-a*vecqtlllý-CII-e -eut-een tre.
-,pâur a -er Un lipeu

agregbl'ement la »*e qu'elle ne
fàifoit ;ý il décendit d'enhaut

u-n .efprit qui la -trouva- en.
dormie de' chagrin'- .'il 's'ap.M.procha d'elle* 'imperçept p ible
ment , & luy fit deux -fils
qui, luy fortirent par' le coflé;
ces deux enfàns ne . APurent ja-
Mais par la -uire du teii*i' s"ac.

iýî



des Sauerage. 
corder enfemb le, parce que
l'un effoit ieilleur chafleur
que l'autre: ils avoient tous les
jours quelques démêlez enfem-
ble, & ils en vinrent à une
telle extremité qu'ils ne pû.
-ent nullement'fe fouffrir ['un·
l'autre ; fur tout il y en a.
voit un qui eRoit d'une hu..
1neur extremement farouche,
il portoit une ci vie mortelle
i fon frere, qui avoir le na..
turel tout a fait doux,- celuy-

ne pouvant plus fouffrir le
mauvais traitement qu'il en
reçevoit continuellement, fut
enfin obligé de fe feparer de
luy, & de fe retirer au Ciel*
doù pour marque de fon juRe
reffeniment, il fait de tems
en teis gronder le tonnerre,
fur la tête de fon ýmalheureux
frere, qPelque temps apres,
lefprit décendit encore à cet..



Les Murs
te femme, & luy fit une-filk,
de laquelle elt venu un fi
grand peuple, qui occupe
prefentement ,une des plus
grande partie du monde. Il
y a encore d'autres -circon-.
flances, dont. il ne me fou.
vient pas - mais quelque fa-
buleufe que foit cette Hiftoi..
re, on ne laifle pas d'y entre.
voir quelques veritez j le fonm.
meii de cette femme a quel.
que rapport à celuy d'Adam
la defunion de ces deux fre-
res, a quelque chofe de fem..
blable à la haine irreconci.
liable, que Cain avoit pour
Abel s & ce tonnerre qui gron-
de. au Ciel, nous marque af-
fez la malediclion que Dieu
prononça contre, ce fratrici-
de impitoyable : on pourroit
mefme douter fi ils ne font
pas originairement Jifs, par



des Sau<vages. 13
Le qu'ils ont du rapport à eux
en plufieurs chofes. lis font
leurs cabannes en forme de
pavillon , comme les Juifs:
Ils s'oignent d'huile, ils s'at
tachent fuperflitieufement aux
fonges , ils pleurent les morts
avec des lamentations & des
hurlemens horribles., les fem.-
mes portent le duëil de leurs
proches parents un an entier,
s'abftenant des danfes, & des
feffins, ýc ayant une maniere
de chapperon fur la tête; d'or.-
dinaire le pere du deffant a
1oin de la veuve-, il femble
aufli que la maledi&ion de
Dieu foit tombée fur eux ,
comme fur les Juifs ; car ils
font brutaux-& extremement
opiniâres: ils n'ont point de
demeure fixe & arrêtée.



Z es MSurs

UUUU. -une. Cï.U
COM lexions des

L Es Sauvages font fort ro.-
buftes les s -1. . homme' 3. les.

fSmes. & m 1%C.Me les enfans
fiont d'une v 0. u eu r extrCme 3 ce
,qui fait uéils ne,,/fontque ra.
remen maladeý/-,--JIs ne ýçavent
-ce q,ý1-e C,7e que de fé trai..,ter deLcar, entýý7aU-ÇM- nt.

Llicts a Milles inco
rnod*ré's). que l'a trop grande.

M-01eflè nous attifee Il ne font-
liy eo-utc."lx., ny- hydropiques,

ny graveleux Î. ny . flevreux;-
ilsf6nt rýOujours en a&on
ils prenne-lit fi p'u',de repos,
qu".Ils nie font bullement atteins.
des mala-dies.1 qui viennent a
la Pl ûpart. de nos Europeans

rnýanque.d "exercice; l'appetirne
Jeur 'manque -efq*pi ue.* jamais



des
lors nïème q u «lil s font ý-,. fort
avanc.à. en age,- iýIs
dinairement fi portçs, a la
Ipangeaille-- qu'ils feleven-r-la

nuit 'po«,tir manger à, Moin$
.. qtllls jj,4venr de la Vian-de 'OU

de la fangalpite
,pourlot ih nngentcom-

me des-chiens fans. fe -1ever , Jis
Pe laifintpais d'ailleurs de fai
de fort desabft"

_,grýn, Inencesqui
nous ýent rans doute *fUP.-,
portables. Il ' s dcmeureù deux
ou trois j 1 ours fans manger
quand ils fe treuvent dans. Poclý*

cafion 1, fans' pour cela ddco'nl_
linuer leur tra-vàà 1, -foit -U 2 ils

ient. ýoccuPCS a: la Chafle,
la Peché-ý, ou a la guerre,
leurs enfans, .font fi, en durci-S
.4 froid, qu"-en. plein hyvcr,
ils "courmr- tous nuds- -fur la
IIeýe & vautramt dedans

ýCOMMé des petits cocboàs-,7



16ns en eftre' inco:fa mmodes en
nulle maniereý & en Etté
quand Vair eft. -rempli de Ma-'

ringuoins, ils vont auS nuds,
jouent-fins fentir leà piqueu-.res, dr.,ces- Petits infectes 5 ja.
N . ùe, que le .,-grand air ' ati-
quels ils s-'expofetit, -fans cefle,

en quelques chofes.
a - endurcir léûr 'peau a la fi. «
rigue. ; mais auffi il. -faut. que-,

,cette grande infenfi-bilité vieinial
ne temp'erament extra,- .

.. Ordinairement~ robufte , puif.
.que nos- mains & 'oftre vife.aU- fonfroûjOurs à % 1» air fans
-en. eftré -pourtant nyoi-s..,fenfi.-

-bles 'ati'froid, q'an d-.; les hom.
mes- -fon t-ý à la chafre fu r- ÎOU *'auprintlms.. fq u eils' fon', ý pre

ui ours,*. dans -11-èatt.quoy quelon
Je fôît --tres fr-'ide &.,tau-rne OmTeVaient ', à leùr

-çabai-mes -1. 1 plaindre.,1 r -_ È m, -re

di
.10



des Sai 7aget. 17Quand ils vont en guer're, ils
font quelque-fois trois ou qua-
tre jours derriere un arbre ,
fans prefque rien manger. ils
font infatigables à la chaffé ,
ils courent fort vîte, & fort
long-temps. Les Nations de
la Loüifiane courent plus v4-
te que l'lroquois , en forte
qu'il n'y a point de Boeuf fau
vage qu'ils n'atteignent à la
courfe ; ils dorment fur la
neige dans une .petite couver-
ture fans feu & fa s caban..
Des; les femmes firvent de
porte. faix, & ont tant de vi:.
gueur.qu'il y a pe il'hommes
dans l'Europe qui en aVent
autant qu'elles 1 elles portent
des fardeaux que deux où trois
de nous autres-auro'ent peine à
folever. Les guerriers entre-
prennent des voyages. de trois
Qu quatre cent Iitües , com-



Les Muwrr
ine fi -ce n'eftoit que poUr
aller de Paris à Orleans les
femmes enfantent fans grande
peine, quelqes-unes fortent
dela cabanne & elles fe retirent
dans le bois à l'écart & revien-
nent peu apres avec leurs en.
fans dans leur couverture iles
autres, fi ce mal leur prend.
pendant la nuit, enfantent fur
leurs nattes, fans faire le moin-
dre bruir & le marin elle fe
levent & travailfenr à l'ordi..
naire , dedans & dehors la
cabanne, comme fi de rien
lieftoit: remarquez auffi que
pendant qu'elles font enceinte,
elles ne laifdent pas d'agir, de
porter des faix fort peiant, d
femer du Bled d'Inde, & des
Citroüiles, d'aller & de venir5
& ce qui eft admirable, leurs C
enfans font fort bien -faits, il C
-y en a tres-rarement parmig 1



des Sauv4pres, '19.
ýax de boffus :Enfin* ils n'ont
Dul deffaut naturel -au corps.

çe qui fait croire que leur
efprir S accommoderoir aïfe.
Dielit à cerre difpofirion'ýexte..
fi.eu . rel $"Ils eftoient- ctilrivez,'

s'ils 2voienr -grand coi-no>
merc avec les Frânqois,

%mie%

Remedes contre les Malaýfies,

Uan d ils font fatigu es ils
,Qentren.t dans une Etuve

Pour fe fo'tifier les m%.- . bres,
k s#11s -onc mal âux cuifl ' es ' O'ù -
aux jambes-, ils prenne't un
coureau- bién afile & fonc.

d.,.s ticatr*-*ces- fur la partie dû
efila douleur *, -quand le *fang'
coule, ils le raclen'-t avec leurs
couteaux ou avec un bâton

iufques.-a.,ce. qu il-ne coule- plus



SWL

p il' eflùyent, la. playe*-, lauis 1 S
frottén't d'huilé ou graiffe'

de quelq'.ues animaux cieft.un
reinedic fouverain Ils --e'n font

démefme ils ont « al'"
là tefte ou ati x br*as. Pour . ti e.'-ýrir les fièvres qtiar"V*tierces
tes ils font une medecine avec.ý
une ecorfe qu$'Ils font bou-iair
ëc qu lis donnent a Doire e1iý..

aÉres I.a fièvre & lis, con&,.'
noinent des racin"-es, & des. horo
bes aýec: lefquelles aLICýw

I rtes de- mala
raient toutes 0
dies, ils ont des remedes.affur's

contrè Ie v'enin des'. . Crapaux,
des Serpens & d"autres Ani.-

maux.5 mais ils n"en O'nt'poînc
contre la petit ' e Verolle.11 y a
des Charl ' atans qu)lIs. ;a'ppi-àl-
-lent 0ngleurs,ý ce. font.de cer-
tains vieillards quivivent atix

déf ens . d'autruy , en- contre
faifant les'. Me4cins 41w



d s- S
f ils ne

-fé fcv."' t t poi n r, r-ii ed es
niais quan- d quelques.-uns de-eux

eft appelle a- un malade
fiait, ri 1 er comme- fi' c .1 etoit
our quel q ne a fFài r . de gran...*

de iim orta-nc:e bien diffi.
'ClIci f viènt.« apres*.bien- des
prieres , il s'approc he. du- ma.&-»

1-ade le touche p2r .- tôut le
corps, &_ apres q*u'il, -'l'a. bien

confideré manie' il .-dit
qu'il a- un fort à lune telle- earý-,
tie-,far . exempie a la tette

' 1 a jambe 0' PeftOma-ch
qu'il le faut.- ofter Males ý que

cene fera'.--qu*-"av.ec. d des
difficulté > s & queil faut: bien
faire des- ch-ofès aupera-anr,,
Ce fom eft bie à ni,àligý.1, dit.

Mais': -il -faitt qu"il -for,
le cuelque pdy. quece foir*_
Tous'.. les a Mffis, du ffi.alade quï
d*onnen t dans, -le -pannea u-- di



Les M&urs-.
fient T. Chagon, TCagn
courage courage , fais ce que
tui pourras n>eparg(ne rien.
-Le jongleur' seafik , fonge
quelques - tems aux -remedes
dont-il fe, veut -fervir, puis.fe
leveI comme revenant. d'un
pro-fond% fommeil, & ' s'crie,
voyla qieff fait:, un tell'
écoutel, la, vie de ta femime,

ou ,econ enfant eft de.va
"leur, c2eft pourquo-y n'épar.
gne rien: Il faut que. tu. faf.
le aujourcU'huy flin, que, n
donne re11eou telle chofe, ou*
que tu faillé autre clxofe fem-
blable. En mefme tems on exe<
cure les ordres de ce Jongleur,
les hommes fe mettent dans.
l'étuve, chantent a. Pleine
glorgel, fdifant fonner des 'dcail
les- de torrtids,, ou d es, gour..
des -remplies de Bl ed d'In de,
au. fon defluelIes le&i homn-



des Satpvages. Z3
'mes & les femmes ·danfent

le ils s'enyvrent mefme quelque-
n. fois tous 5 fi bien qu'ils font
e des fabats épouvantables.
s Tout le, monde eftant ainfi

fe occupé , ce vieillard fuperifi.
n tieux eft auprés du malade

qu'il tourmente , luy -tenant
les pieds ou les jambes, ou
luy prefWant la poitrine, felon
le lieu ou il a dit qu'effoit
le fort j en forte qu'il luy fait
fouffrir des peines capables de

" le faire mourir, il luy fait fou.
U vent fortir le fang par le bout

des doigts des mains, ou des
pieds: Enfin apres avoir fait
cent grimaces, ir montre une
piece de peau, ou une treffe

e de cheveux, & autres chofes
,femblables, eni leur faifant ac.
croire que c'eft le fort qu'il
a retir du corps du malade,
ce qui n'eft cependant qu'une
pure tromperie.



Les MSure,
je baptifay* un J our un petit

enfant i aroilToit eftre, en
peril de mo'r£ 1, mais le lëndel.
main il fe trouva guery, * Quel.
quesjo* rs apres'fa mere racon.
ta aux autres., ce ma prr..>fenec,
comme j>avoi ' s guery fon. en.,
fant ; elle nne pre-iwîqýýou-r un
Jongleur, difanc que "'eflois
admirable-, -que je fçavois gtie-.
rir toutès. fortes de maladies
en mettant de Peau îUr le from.
Ils Ont * fouvent recours à % nos
medecines parce * qu'ils les
trouvent fort« bonnes j mais
quandnous ne rè-"ffidons pas,
ils en attribuclýnt la c-ufe à la
niedecine non pasàlamau.
v-aife difpofition du malade,
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Des habillemens des
Sauvtages..

Es Sauvages duNordau
Srapport.de leurs anciens ·

s ont roûj ours efte couverts,&
avant quils ayent jamais eu

s aucun commerce avec les Eu-
ropeans 5 carils fe vefloient de

>s peaux, tant les hommes que
às les femmes: prefentement ils
is le couvrent encore quelque

s, fois de peau, mais le plusfou.
la vent ils ont une chemife , un
la capot avec un capuchon ,une

bande de drap qui les cou.
vre jufques aux genoux, &
qui eft liée devant & derrie.
re, avec une petite ceinture ;
puis ils ont des bas fans pieds;
que nos. François appellent

ejs B0

I.1

.15des Sauvages.



nLes garur;
%'Ordinairement des t>ueftres

&.des fouliers qui. font &
peau .pffiée fimPle : quand
-ils reyki-Irient de la çhâffierau
Printerns jI -y en a qui achepIr
rent des juftau-COrPs a% la Fran

dies .O.U.liers'& des bas;

queLq?.ýes...,Uns- portent des cha
la coniplaifance

eijSý .0 -Igs François;nç P!Dur - des*Ois ils p ý te *to r n
çpuvertures -e dans- lefiquelles ils

43c.rl)re-lopent.,, cenant les bouts
avec.lcs mainsý quands ilý font

dans leurs çabannes . ils de'
meurent bien fouvent tôus
-nuds avec. u-ne. fet-ile bande*

drap, dont, il,-) fe. ceicrnenti,
mefme en tel-ris delhyver- ;,.ils

fe. ba'rboiiilleii-t la face dc'cou.
lé-urse iroucre noire-,, i fs fe

Ou' fIent les'cheveux 'ils
cotipeil.t.en toute niaÈlere. Les

Nations dia- Suid az les brû-
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La"r lie lif lun nillv Cr.inillpç

fouvent celles- du Nord les
laiffient pendre &Un,,,,c &

r.,d.e'l'autrejý el'es -o -a on
leur .,fgbtaifie,, n-rettent'
quelque'
nies par to m la tefte, & el
ques. fois de' grandes d'rrier-c
les oreilles i.il-y en a,-qu-i.fefontýdes Couron ýs:.d_ fi U-ne z rs ---dýaumboulIcau, q * elutres d ecorce de U

ques- uns de peaux trav cesfort joliment S.- Ies'fem-me* font
habillées comnie Ic-s hommes,
exceptée Une d'étofe

tournce -en; maniere de UPP e
qu'elles font tenir ý a .-la:, .- cein..
ture & qui me pend guere' 1 ̂s
bas que les genoux.,ý q.uand
elles vont aux fe-ft îns * pou r da nM
fer5elles pr'ennent.-Jeurs;,atoar.s

S & fe batboüallen't
les ïOües 1- &..Ie bout, -du- ruen-
ton les petits- garco-n$ font



La
tout .n-ud S-I ufques a. ce. qul-ils-
fo'-ent-'capabld-de ..Màriage,,

--'quand ils. font -cotive.r*ýtS-?
e ils'., "n'ont .pDln-t-,- de _'Chem' ifèparoiftrîls..--fant toûjours-- e ceue, ettn.la,ý,,narure«,ne,», et pas
de ý découvrir. Les petites fil-
les') a 1 age de 4. a y ans,' coffi.

mehcc* r fie ceindre dýun"*e
bande --cPétoffie .-qilan',d .-nouss dans eurs « caallion' banne,-les - -ý inftruirpour , 1 eý nous les
o-b.l.igions à fé couvrir -ce qui
fit un. bon. efFet. - rce.. U 1
-ont prfen"ient , .-un -peii de

AhOnte de, I-eùr-. mvdité..., -& fý
couvrent ùn peil plus fouvent.
qu'ils he faifoient..--a',uparavant,

-Ieý 'homnnesv-& les fem''es
par . uculierement -,..les -jeunes
portent ý au -col de,-ý la razade,'
&-.,des, coqù illagës >-tle, mer ý dé

toultes', «fo-rt-es de' "figures,, Es
ont'- auffî dç ces coquillages
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longys comm e le doig.fits en
fâqon d'un- 'petit, tuyaui qui-
leurs ferventç de .pandans dLo -
reles iS otecore des'cein-,
rures, dont les -unes. font d e
Po'rcelaine, les autres -de- poi
de Porc-épic: quelques-unies
de poil d-'Ours , d'autres n'i2
Ides de l'un & de l'3autre. Les,
Plus confideraLbles d>entrreux,
po rtent fur ledos un petit -fac
Ou efI leur pipe,ý) leur tabacs
leur ftifil à feu & autres bagya.
telles. Ils ont l'induff rie de faire
une efpece de manteaux avec
des peaux paffées, d'Ours,
de -Caftors,. de Loutres , d'E.
curieux, de Loups ,de Lyons,

&d'autres animaux , pour pa«
roiltre, aux aflemblécs.i



îlUi aÉs des ItUiv ges

L E Mariage des Sau.vages
.n,eft-,,pas un ý Contraà L i.

vil, parce qu'ils n"ont pas in
tentiqn, -de mais ý ils re

mettent. enfemble ', îU.fz4bes,ý-à
Cequ'Ils fdiemméc'ontens-lýLlil
de, 1"aùtre., On marie des' fil.
les de neuf 'dix_-aasI--noný
pas pour le- M-ar.»age 1 1 parce

qu$on fçait bien qu'1elles enýont
incapables 5mais. 'arcequeles
parens -de cette ýý,le- attendent

quelque'profit de leur- Gendre,--
En, ' efet quand iL revient de
la Chaie 1. le pere de la fille a
la difpoficion des Pelleteries,.&
de la viande - mais auffil faut
qu-.e. la fille porte la fa.gamité I
ou boulie faite'de L>Ied d"liide>
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pour tous les repas de fn
mary ,quoy q'len e
meure pas avec luy; il y en
q 'font ainfi cinq ou fix aXs.
Le jo qu'ils fe naI-ieft, i1s
fo.t des eRins avec porn-
& réjoüifla es, quelques fOis
tout le village a, & n cha..
cun fait grande e; apres
le repas on chante & dn
fe. Aflez fouvent ils fe nia..
rient fans bruit, & il ne faut
pour cela qu'un mot; car le
Sauvage qui na point de fem-
me, va trouver une femme
qui na point d'homme, & luy
dit veux tu venir avec moy,
tu feras ma femme elle ne ré..
pond rien d'abord, mais elle
'rêve quelque rems tenant fa
tefte entre fes deux mains:
pendant qu'elle penfe ainfi,
l'homm:: tient auffi fa refte en
mefme poflure fans dire mot;

C i.j

4



Les,:- /MSIýrS
à?quand elle à fon'e quelqM

tems . elle /leve la,, refte .,. ec
ýeII..e- dit,>5 .ýýIaU en. fuis'. conft

nt(C.., 1 lionirne fe leve incon--tin -nt. & luy,,dit -'One. vo'laç -1 . Iý
--qui eft fait.. Le. foir la, fetiiiiib,
Trend fa hache,& s'en va C'07U.-
per -une*charge de ..-b.eiu boig,
çftant arriv e ala porte de la

caban* ne de fon Mary , elle jet...
te.-fo'* -bois'a terre elfey, en.

tre dedalis& s alleoit au-pres du-
Sauvage qui, iw lu it aticune

icareffié; quand ils ont efté long-
ýteaIps enfemble fans parler'l'ho lu onyMM'el.. y -dit, Senta

ýcouche-toy-,-& un.peu--apres
.ýC-ethonime-feiiietaupr"sd

Icà.on c'il voit treswPeu qui fe
affient 12amou-r com-i-ne les-1uffl
opean% en riant& fc>lar-rantjils

quittent -tres -facilementMs bruir;C, ar 1 a- Is n2ont -d ire
e te quitte, -vo;y1a, -qui eft fait

nî

'ilî

ýMI
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Aââ.
des 4Pau4vd -eo, 3j

Ils ne -fe regardent non -plus
que 1 s'ils né s'eftoient.,,-. jamais
Yeus : Ils fe battent -p ý'ourt4iit.
quelque-fois a v*ant que."fe quïtom
ler; mais * cela arrive tres- ra,.

rement. -Y. en a q uelques-,»-
uns qui o-nt -deux femmes
ma.1s ce n'eft .. pas p -0 * ur long
temps .:F quand ils fe -quittent
la fernme- emporte quelquês,.
fois toutes les hardes'. & tou.
tes les Pellet-ftes . quelques.fois
rien. du tout que la bande d"é»

toffle qui luy fert de j upp* _-fýrt
,courte,*,,-& fa;--,Côù-v---ë-rture,,oe 

-dinairement ils partaLene les
enfans-s'ils en ont eu"'eenfeni..11ýble . enforte quiéles.-uns fùi.ý

ven le pere -& les au-rres laImerea 11 y* eii -a qui'les laiffeùt-
tous à -leurs femi-n*. es .,difant qu'.
ils. ne croyent pas qu'ils foyent
.d'eux, -En. eff-et ilst difént ra

yerité 1 bien fouvent , parct'



$4 Les Moeurs
qu'il y en a tres-peu qui foyeni
à l'épreuve d'un Capot, & d(
quelque autre prefent que c(
foit. Si ces enfans font d'ut
François , on le voit à
face & aux- yeux. Ceux de,
Sauvages . font entierement
noirs , auffi voyenr - ils plus
-oing que les Europeans, & il
ont les yeux plus perçans, S
les femmes Sauvages étoien1
capables de contrader le Ma,
nage , nous en matirions tani
q.uenous voudrions à nos Fran
çois , mais elles n'ont pas le
difpoftions necellaires, elle
n'ont pas la Poy qu il faut pou
cela; ny la volonté de ne fi
jamais feparer, comme l'expe,
nience nous l'apprend, & le
difcours qu'elles tiennent Id
defTus, nous le font connoitre
Qiand quelque hgmme qu
n'a point de femme paffe pa:
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aes Saeoages. y
un village,ilen loue pour une
uit ot pour deux felon fa fan-
nifle, & les parens n'y trou.
ient rien à redire, bien loin de
cela ils font tres-aifes que leurs
Elles gagnent quelques hardes
ou quelques Pelleteries e éntre-
eux il y a des hommes de tou.
tes fortes' d'humeur comme
dans l'Europe: les uns ayment
beaucoup leurs femmes, les amu
tres les méprifent tout à fait
quelques.: uns les battent' &
les maltraitent ; mais cela ne
d ,re pasparce qu'elles les qui
tent ilyenaaui ui font j a
laux . je'n ay veu un qui avo1r
battu fa femme,pour avoir e.td

la danfe avec d'autres hom.
mes. Ceux qui font bons chaf.
feurs choififfent les plus belles;
16 autres n'nt que les pis lai-
des & le rebut : quand ils font
vicux ils ne fe quittent plus que
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36 Les Mours
tres-rarement, & pour de grar
des raifons: Il y en a, quoy qu
tres.peu , qui demeurent ving
& trente ans avec leurs fem
mes , qui font au defefpoi

qtand leur mary eft bon cha
feur , & qu'il les quitte , el
les s'enpoifnnent même quel
ques-fois, comme j'en ay ve
une à qui j'ay fauvé la vie av.e
du Teriacque. Quand ces Bar
res vont à la chatlT du Ca fo
au Prinrtems, ils laiffent fou
vent leurs femmes au villag
pour femer du bled d'Inde
des Citroüilles, & en louën
une autre pour aller avec eux
qgand ils fout de retour chez.
eux, .ils luy donnent ui Ca.
flor ou deux, & î'envoyenr
comme cela chez -elle, &-fete
mettent avec la premiere. Si
pourtait la derniere leur plah
d'avantage, ils changent la

I

I

(t

n
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des auvagés, 37
ýremîere -fan' s' façon' ils fdnt*

farpris d-e ceque nos François
ne-font pas conime eux.. Un

our.en, dant. que le maý-
d-une. de nos hý-abita'ijt*es

Françoifes- e.Qôiýt-- aÊle a 2.o^.o u-
p lieu ès , les fem'Mes Sauvag*es

illoien t trouve cette feffime&
lay difoient., tu as* point e

ýrit, pren'd, pour ]le prefent- un
ictre homme. & qPand le tienIr
e"a'eve' u tulaifféras -cel*Y.,.
la. Cette* grande inconftanceMU -

cha-ngeffient s femmes, eft
une grand'é', oppofition aux maQ
xiniras du 'Chriftianifme , quç.

I. nous- VoUliOnýs -donner aux Saul.
2zz Và(YCS &un de sý obftâcles' des

pius confidérables ýala Foy
Mr Il n".en eft; .pas de mefme -des-

N-atié ns du- S'd où -la Poliga'.-,si Mle',regne-j. cardans'toutes les,cil yterres de l'a
la des Sauvage s qui .Dnt j ufques
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ai dix ou onze femmes, fon ~'
fouvent mariez a roisp ro qI
pres fceurs. ,ap portant pour rai du
fobn qu'elles s'accodn-riu
entr elles. Quand un" hornn d
a fait les prelèn-s au pere &or
la meré de il fille,1 elle -eR tii
luy en propre pour toute fqi
vie s1'i veut:, quelquesfois le n(
paýrens reprennent' des enfanL
de leur gendre, en. rendant le ri
prefens qu'il ontreceus-de luy ir

mais cela'efrýaife z .rare. Si un ti
femme eftoit. i.nfidelle,1 le inu

r-y.luy ou peroitieé nez. ,loel

je ou luy feroir quelque- ba 'h
J'affré,-vec u n couteau de Pier h
re. fur le vifge &quand il 1'v
tu-roit, il. en feroir quitte e
faîlfant un prefent aux. paren
de 1 la -deiffunte POUrfy

t leurs larmes. J'en.ay veu plui
fleurs- marquées notablemenI
au vifage qui ne lilin
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d'avoir des enfans avec quel.

es malotrus. Les hommes
du pays chauds font plus ja-

femmesque -ce x
du Nord.: les premiers font fi
ombrageux en ces fortes de ma-
tieres, qu'ils fe bleflent ,

f quelques fois fe tunt par je
e ne fçay quelle fureur d'amour.
n Lesj.eunes guerriers ne.s'ap-
le prochent pas fouvent des fem-
ymes qu'ils nayent l'âge de
n trente ans-; parce, difent-ils,
na que le commerce des femmes
:il lisempefchent de courir. Les
ya hommes y font tous nudsi mais
er les femmesen partie font cou-
l' vertes de peaux fort propres,
e particulierement- pendant les

en danfes & les ceremonies: Les
ye fillesq nt des frifures & les
1lu femnes portent les cheveux à
en la Bohemienne.

k.
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Émamamm

Feil Ine

I Is- ont plufieurs fortes.defiftins ils cà ont de guerre,
de mort de mariage pour
guerir un malade-, ils en ont
auffi de communs,, A'trefôis
ils en faifoient d inapudicite,
op leshommes & les femmes

fe metroi _rn ffle ; mais
prefentenient s'ils en font en,.

core ce n eft que tres -rar-e,,.
ment, Qýand ils ieulent aller
en -(Yuerre 1, c9eft pour quelque
tort qýiiïs.pretenderàt 'qu'onIeur .0 tirlelques is pofait: ; ýqt

.. refve & fouvene parce que
ceýa"'I-cu*.r....eýý't. vçnu. en fantaffle,
ou parçe que-les autres fe mO.ý-
qpent d'eux en iCes..-terrneS
Tu n'as pas de courage...tu -n)as



'des Sauvaees, -1
jarnais efte en.guerre, tu Il as ladm

a . qand. ilsmais tue.d2hoimmes Q2249
Veulcnt aller feul"zý_PQ r Idrs Is-_

iie font point de fe.flinsimais ils
difent feulement à leur femme
fais - iii o y de l'a farine, je, Mý Yen
vais en guerre. ils veul,..
lent avoir des coiiipa-criion,,; ''ils
vont ar tout le villacre inviter
au fe tia lés", jetines homme'si'
lefqut3ls prennent chacuii
leur cliaudi cre ou leur écueIleý

vont .'dans- la ca.ba'n-ne,,.'de.
celuy qui les -a appellés, Où il
les attend en chantant fès

chanfons- fionc- toutes , de..guer..
ret-je vas en gueýýrre,; je- vas,
Vanger la. mort dc.nion paren.r.,,,

-le tu eo*ray , je brûleray j.*amedo
neray des Efclaves' le man.

geray - des - hop' mes autres
chofes femblablement qui rie

refPirent que la cruauté,(:ýuand,
tout-le -'on-de eft venu on eIre

D

1

1



Les Mours
plit les chaudieres & on man.
ge, & pendant cela celuy qui
fait le fettin chante toûjours,
les exhortant tous à le fuivre,
ils ne difènt mot, & ils man-
gent tour ce qu'ils ont fans
parler, fi ce n'ef de tems en
tems, que l'un ou l'autre d'en.
tr'eux dit , Netho, ou, To-
genfKa, oüi tu as raifon, apres
qu'ils ont tout mangé, ce mai.
Rre du feffin leur fait une Ha.
rangue,& ils répondent de tens
en tems, Netho Uoüi quand
il a harangué, il dit voyla qui
elfait, je pars demain, ou dans
deux jours, dans trois jours,
dans un mois, felon que -fon
genie luy di&e. Le lendemain
ou un autre jour, ceux qui
veulent l'accompagner, le vont
voir &.luy difent, je vais en
guerre avec toy j i dit voyla
qui eft fait, preparons nous
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our un tel jour Ps - fonc

Lielques.fàis plus de dix fem.,
blables feffins avant què ' de
partir5 autre fois ils en faifoie, nt
avant que d'aller en guerre
de -tres-impudiques Car fi
une fille av"oiet manquç de fe
-rendre à celuy que Ie -chef de
partie luy avoit., prefcrir on
loy attribuoit tout lc*'malheur
,qui arrivoit dans les entrepri..
fes de guerre., tant-ie- câb-le
eft artifi.cieux en' matiere.d-lim,

Vudi*ci*tè..! Quand ils ma-rient
il 0leurs enfansI, is ne font point

de feftins , -quelques. fois -ils en
font o-ù ils obfervent de ceriv
tai *es*, -Ceremonies.. La pregiic-

re..- c.hofe'qu*'ils -'f'nt c",eft de
foâger -a l' - nvanomeaille pour
cet efret ils * r'emp] " i ' flènt de granà,

r, ' ' c -
-dés chaudli*è'es ViarÜde 13- fe4mwe buIon. le noit 'cetibt qù ils
veulent inviter jý-quan & Ia v"ïane

--D

a



4 4 Les Moeurs,
de ou la fangamiré eil cuitte;
ils vont appeller leurs gens, di.

ften leur mettant une bu.
chette à la main,, je..tinvirre,
à mon fettin . aulitoft dit auf.
fito ft fait, il n'eft pas necef.
faire d'y retourner deux fois,
ils y vot.-to-us avec leurs ch-aui.
dieres & leurs écuelles le mai.
ivre de la maifonil, fait la di'
firibution des portionls fort
jute, & celuy qui fait le fe.
£tin, ouun autre en-fa plaçe
chante "continuellement , juf.
ques à ce qu'on ait tout ma-
gé: apres le rep.as on chante
,&.on danfe, un ch-acun s'ein
retourne -chez foy ;fans dire
Mot, excepté qu.elques us
*qui remercient celu u e
a. invitez. uyqi e

Les. fefhns pour gueri.r i
mralade fe font prefque.de la

mefrn maire.,
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Les feltins de mort font lu-

gubres & triftes, perfonne n'y
chante ny danf e; mais les pa.
retis du mort font dans un
grand filence,& font paroiffre
un vifage abbatr, pour émou-
voir les conviez à compaffion.
Tous ceux qui vont à ce- fe-
tin portent des prefèns, & en
les jettant aux plus proches
parens. Ils difent, tien voyla
pour ey larmes, pour
faire la foffè du mort, pour
le couvrir, pour.faiie une. ca-
banne tien voyla pour faire
une paliflide autour de . fan
tombeau. Apres, qu'ils ont ain-
fi donné leurs prefens, & vui-
d/ leurs chaudieres ,ils s'en re-
tournent chez eux fans .dire
mot. Pour ce qui eft.des fe.
ifins communs, ils le font de
toute forte de -maniere, felon
leur fantaifie,

ïï
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-7eux des Sauvagqes.

Ls ont des Jeux pour les
hommes, pour les femmes,

& pour les enfans. Les plus
communs pour les hommes,
font de certains fruits qui ont
des noyaux noircis d'un cofll
& rougis de l'autre - ils les met.
tent dans un plat de bois, ou
d'écorfe fur une couverture, fur i
un Capot", ou fur une robe de
peau paflee3 il y en a fix ou.'
huit qui jouent: Mais il nyen a

que ldeux qui touchent le plat
alternativement â deux mainsi
ils le levent, & puis donnent
du defTous du plat contre ter.
re pour mler par cette agita-
tion les lix noyaux, puis s'ile e#

* vient cinq rouges ou noirs.

I
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des Sauvages. 47
tournés d'un mefme colé, ce
n'eft qu'un jeu gagné, parce
qu'ils ý joüent ordinairement
plufleurs- jeux pour gagner la
partie felon qu'ils conviennent
entre.eux. Tous ceux qui font
de la ·partie, joüent les uns
apres les autres, il y en a qui
font fi addonnés à ce jeu qu'.
i!s joüientjufques àleur Capot;
ceux qui joüent a&uellement,
crient à pleine gorge ,. lorf.
qu'ils remüent le plat, & ils
fe frappent fi fort les épaules
qu'ils fe les rendent toutes
noires de coups j ils joUent auf-
fi fouvent avec quantité de
pailles longues d'un demi-pied
ou environ, il yen a un qui les
prend tôutes dans la main
puis fans regarder, il les par-
tage en deux; quand il les a
divisées, il enà donne une par-
tie à fon a dverfaire; celuy qui a

I

i:
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nombre pair felon qu'ils ont
convenu, gagne le jeu.

Ils ont encore uâ autre jeu
lequel eft fort commun entre
les petits enfans de l'Europe
ils prennent des grains de bled
d'Inde ou autre chofes fem-
blable , puis ils en mettent
quelques. uns dans une main,
& ils fe demandent combien
il y en a, celuy qui devine le
nombre gagne.

Ils jouent encor à un jeu
qu'on appellent en féur Lan.
gu #, Ounonhayenty mais
c e& pldtoft un commercet
qu'un jeu. ils fe mettent dans
deux dabannes fix dans l'une,
& fix dans l'autre; puis il y
en a un qui prend des hardes
ou quelque pelleterie , & ce
qu'il a envie de troquer, il va
a la porte de l'autre cabanne,
il fait un cris 5 ceux qui iont

dans
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dans la cabanne, font un écho,
celuy-la s'approche & dit en
chantant, qu'il veut vendre ce
qu'il tient entre les mains; ceux
qui font au dedans répondent,
hon, hon, hon, hon, hon, hon-
ce vendeur ayant achevé toute
fa chanfon , jette fa-marchan..
dite dans la cabanne & s'en re-
tourne chez foy - alors les au.-
tres en ayant examiné le prix,
& .demandé au vendeur s'il foûo.
haitte.en échange un capot,
une chemife, une paire de fou.
liers ou autres chofe femblaà
ble il y cn a un d'entre eux
qui va porter à l'autre caban-
ne, l'équipolant de ce qu'on
jette, ou rend la marchandife
qu'on a jettée3 fi elle ne luy
agrée pas, ou fielle'ne vaut pas
ce qu'il porte en échange. Ces
ceremonies font accormpagnees
de chanfons qui réjoüoiflnr
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les uns & les autres.

Les enfans jotient avec des
arcs & avec deux baftons, un
grand & un petit-3 ils tiennent
-e petit avec la main gauche,
& le grand de la main droite:
puis avoc tc grand, ils font vol..
ciger en Vair le plus petit ,& un
autre le va chercher, & le jet-
te apres celuy qui la fait fauter;
ce jeu eft approchant de ce.
luy des enfans de VEurope.
Ils font aufli un peloton de
joncs ou de feuilles de bled
d'Iride qu'ils jettent en l'air,
& le reçoivent au bout d'un
bafton pointu. Les Adultes
tant hommes que femmes, le
foir- auprés du feu, racontent
des fables à la maniere des
Europeans.



des Sagvages.

Les incïevilites des sau
.'vageS.

SEs Sauvages fe mettent

civîlites ,bien au -contraire, i
ils s'en mocqueit quand nous
en fai-fon-s ; lors qu'ils arriv,,i-t
dans tin lieu, ils ne falubat le
plus fouvent perfonne ; mais
il1s d emfeu rent ac ro u pis., & q uoy
qu'un -cha-ctn les -viennent voir
ils ne regardent pernne; quel..L
ques. fois -ils entrent dans 'la
premie-re calbxnne qu'ils ren
contrent fanis 'dire Moi:11, ils
prennent pla3ce la où ils la trou.
'vent, puis ils all1umnt leurs
pipes & fumcnt quelquje rtems
fans parler: Qj-ard 41s vien.
nent dans nos maitôns, il.IS

lu
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prennent la premiere place î
s'il y a une chaize au milieu
d-u feù, ils s'en accommodent,
& ne fe levent pour qui que
ce foir. Les hommes & les

mmes ne cachent que leurs
parties.: Ils lâchent des vents
devant tout le monde fans fe
fou.cier de perfonne. Ils trait-
tent fort incivilement leurs
Aiciens, jufques.à lâcher des
vents dans leurs nés b leurs dif-
cours ne font ordinairement
que vilainies, que faletez , tant
ceux des femmes que ceux des
hommes . pour ce qui eft du
commerce qu'iis ont avcc leurs
femmes, ils fe cachent ordi-
nairerent; neantrmoins quel-
ques-fois ils ne fe cachent pas.
Ilsne donnent d'ailleurs aucu..
nes marques de turpitudes ex-
terieures ny par haine ny par
careffes. Et ils ne font pas pa,
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rôltre des contenances fem-blà.
bl-es à- ' celles que l'on vo1tý'rati _
quer par les Eu-rop-eans. Es * =
lavent, jani,,iis-- leurs plats qui
fdnt de ou d>ccorce , ny

leu-'s ècuelle « s ny. leurs cuillierzs,
Quand. les femni.es viennent de
torcher'- leurs enfans avec les
mains) elles 1es- froment un peu
à une,écorce puis touchec
la viande qu'*ell'e n1angýnr j ils

mr.3. lavent prefque jamais leuc
main 1 s ny leurs vifag-es , l.es en.
fans refpcâ-ér.forý-t peu leuràý, P-a.-

r,,,.I.is, les pcres fc laifPi-it batrrc
par leurs enfàns 5 pirce'difýnt.
ils que, Syils chiffloient leu' n
eiifans . ils feroicnt trop tirni -

des') ne- fèrôictl-t pas boai.5
guerriers. Ils mang-ont en reý.*.
nifflant & en foufflànt' con-f-
me des bêcesi firoftquiz les hom.-
mes font entré' dans une maifon
fis y fument, s"Ils -tr"vent- uà.-

'E
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Ot couver-t) ils le CLéCO.UVXCntý

ils marigent fýuvent. dans le
lat ou leurs.chiens oà-tmangé

fil 'y
àns. le ncttoyerýqum d'Is main.

gent -de la via-nde graiTeils.s-,,-eli
graiant tout le Vifaçre, ils rot.-.

ten.t cuntin-uellemeur ceux
qul ont coiiiiiwrce amec es,

Fraiiçois ne lavemit Pr*cf'
qu.e Jamais leurs

Maîs ils Lýs lal&riit p0'urrir.
?s cnt ra'..

r« ils coup,.".
rernent 11 'ils -1 a

iIýfement La viande PoLir
la- mettre- dans la. ChaI1diCreý
leur cabannes font orcilnaire..,
ment fort- filles ils - iii!cWent-
des poux,) les femmes lâchent
tçur eau, devant tcym-t le mom«,
de '. &' en. pleine affemblée ý'
quarxL. leu.rs enfýians.* orit piffé.-

ýeurs çQjiverturc.s é1l'es jez.
tenz Purine avec les qiains,

man&ent follvCnt CQUCIICS

à
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COMMIC les chiens :Af Enfin là
né fe gë,41,ent-aucaneni-entýýdan-e,

leures acl,*ons.., & fuivent le pur-

vi m*vdea:w

Cie vilà des -Samev, ag's

Ntre toutes ces in-c ivilitez
oarenconrxe quelquè cL.,E

Villré'_s.5. le p1w foïvent quand
quelqu'un entre dans leurs ca.,,

b-Des lors -qu'ilsý maûSent , ils,
lu, prefentent, letir-chaudiere

qgl,. ques tln*,%. auS, nous pre,ý.
fiin-tçnt la. plu- bélle plu c, chere le"

ýux quand nous Ur rendons
vi ut ont b-èa-.ticoup-

çom-veyWý -avec Aes. FranýQis
nus - fitl St qtiand ils ZOUS'.

-yencontrent, Ceft-- auffi u-S,
max:lnw, de civilité eatteurý

4c
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ine'. Encore qu'ils traitent incr.. si

vilemenr teuys* anciens ils, ont hi
neanmoins, du xetpeà prour 0

con-feils qu"ils fuivent U
fo-rr fouvent-4. parce qu'ils &W
fen c que les vieil lard-s ont ple
d'ex rien ce & fçavent mieux d

J.es'a'Oaires. ID-ans -1-es feftin-s ils ti
-font fouvent diftinction des

confiderables d'avec les atitresi
car ils leurs donnent la fefle

enriere de la befte & la- plus
bonnorabrle portion. 1 Is fe

font des prefens les -uns aux
autres,, & fe, feftinent fort fou.

vent:-ils mit encoreune dcfe,ý.
rence pour les vieillards en ce

qu'ils. les laiffentdgouvemeç les
affaires parce q.ue.-. ela eff ho..,
tiorable. entr'eux. Il y çn.. aà
alufli., quoy que tres peu, qui
nous faludnt ' la Franço
)en ay veu un qui. s'appelloit

f- $ à dirGarakontie C eft e le,

1
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des Sauvages. 
Soleil qui. marche , lequel
haranguant devant Monfieur
le Comte de Frontenac, ô-
toit fon bonnet toutes les fois
qu'il recommençoit un difcours
nouveau: Un autre,. Capitaine
des Goiogoins, voyant une pe-
tire frile qu'il avoit donnée à
Monfieur le Gouverneur du
pays pour eare inflruite-, dit
fort civilement, Onontio, c'ef
ainfi qu'ils appelent les Gou-
verneurs des François, tu es le.
MaiRfre de cette fille, fais en..
forte qu'elle fcache bien lire &
écrire, quand elle fera grande
tu me la rendras ou tu la prent
dras pour ta femme. J'en ay
veu un autre qui -s'a ppelloit-,
Atreouati , c'efrà dire la grand
gueule, lequel mangeoit avec
nous comme les François, i{
kavoit fes mains, il fe mettoit à
able le dernier, il deplioit fa
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.fe.rviette proprement,,

gcoir avec' la fourchett.e, en.
fin il L ifoit- tout ce qne nous

fairons 1) mais fouven, t par ma.
lice & par fingerie . & pour a,.
voii--quc-Jqýe .refcâýdes Fran...,

çýOi S 0.. - -- 1

ibr".

.lias Üre. de ftirt guerreý

1 .. - L E-s Isoquois paffènt pour
les. Plus be'liqtipux- entre,

ICS Sa-Uvages qué n.ous. awns-
connus j,ýifques à,. prefent ; eIný
effet ih oet- défait pl uLcurs - nz-
tIonc; ceux. qui refLoîent-onz
e île oblipz dzýfe dxe eux
Lls. oce entr euzz des çonfidee
zables . qui- £-ont commmz dcs-

Clwfs dc ' parti, ce.ux là font



ds Sa*meag e s,.
ils ont de.% gen-s à eux qui les
fuivent par 'tout & qui leurs
Obizïffèxen en tout, Avant 1lè
départ ils font provifion de
bons fû-fils, )de poudre, de bal..
les, de chaudieres, de haches
&-d'autres munitions de gcucr.
re. Il y a quelques fois des
jeunes femmes & de jeunes, gar-
ions qui les accompagnent.-
ils font ecxiet é.q ui-pa ge 16wu..
Vent trois ouquaren cens licués,

Qia-nd ils approchent du lieu,
0',ù ils v*etien ttue»r des honi-
mes., ils. marchent Ienrernc-nt
& avec beaucoup de precauP
tion , & jaýmais ils ne rirent un1:
coup de fufil. fur des befte5;,
niaisý pour lors il-s fe fervent
d'un arc quineait pas de br**i,
&en. tira nt il s regàr4nt partour
crainte d'eatre furpris:- ils en.
ioyenr des efpions pour d$eç
couvrir l'entrée, des vi1lagç.5sý

I

1 1!



60 Les C5fours.
& pour voir par où ils com.
menceront l'attique, ou pour
prendre garde quand quetl-
qu'un forrira afin de le furpren-
dre, & c'eff ce qui arrive le
plus fouvent car ils ne font
leur coup que par trahifon,
épians un homme derriere un
arb-re, comme s'ils vouloient
ruër une befte fauve , c>cft en
quoy ils connoiffent lés bons
guerriers quand ils fcavent (ur-
prendre : Dés qu'ils ont fait
leur coup s'ils fçavent bieni
fuir, ce font des incompara.
biCs. Leur patience ef admi-
rable ;- car quand iis fe voyent
bien cachez ils demeurent bien
fouvent deux& trois jours der.
riere un arbre fans manger ,
pour attendre i'occafion de
ruer un homme; quelquesfois
ils marchent ouvertement · &
fans crainte, mais cela eft fort
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rere. Quand il.savoluent la er..
re contre les François , un de
leurs Conficierables 1) appellé
Atreouati s"e» fut luy douzié'_P 06me ou treiziemeý. pour tuer un
des Preftres du Seminaire S..

t Sulpire qui eftoit dans'un Vil.
lage, que l'on appelle la Chi.n De ; en y arriva tir il. rencontra
des.François aufquels il dit,»

n , à 1 ' y
Is le.m,.en vay -tuer un tel: en effet-

il le tua quelques jours apres.
Ce mefmt..% ayant un,-.à autre-foisit manquë fon coup entra dans le
Montreal criant fia-y , -hay, qui
elt un fignede paix, Auffi-toit
on le receut & on luy fir deslit prefens &'bonne chere ; mais
en fortant il tua deux hotiimtns
qui couvroient une maifon.
%.-,ielques-uns nous ont ditqu'ilsJe lb9 avoient eftè en guerre jufques)IS 1
aux terres des. Bpagnols qui& ÏD
font au nou**ea'u Mcxique;

0 - -M

.,S
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parce qu,'ils racontent quýil-s
,ont efté dans un, pays où les
.1-lab-itans ramaffoient d-e la
terre roiýge quils Portoient
-vendre à% une nation laquelle
leur -vendoit des haches,, des'

chaucheres &- autres chofés
femblableslappareninient cette

,terre eftoi-c de l'or. Ceux qui
,ne vont pas en guerre font me.

-pr'ifez.&- paffcnt pour des
cbes &-des coüýsards-. Ils atra.
quent toutes les autres Nations

& Perfonne neleur oze réfitter;.2 L'id fLiperbesc eft ce qui les re
infupporrà.bles ils s3apel.40

knt pour. cet effis-t, les hom.
1M.es parexcellence comme
,fi to -ut-es les a-ti.-tres'-Na-tionsn'ef.

taient -que des -beftes leur
cgard.

1 1
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Craasté des Sauivages.,

crtiatitef deiý,,ý Fyrans
us ýeti avolis ý1orreur mais

icelle des I.oquois i-ec-ft pas
moins borrible. Qu1and ils ont
tué un hom-rne ils luy ýenIe.
.ývent la P-cau du cra"ne & la reni.

portztit ch.ez éù x comme uùe
marque affeur*.ée d 1- e ù % rs tmm
phées.: quan ' d ilsý ' oijtpris un

tfClavel) ils legarottrent &Ie
font c-ourir.i elfne peùt les fui,
Vre 3 'ils' luydonnentuii coup
de hache à la tefte & le laigètit
apres luy avoir enlevé la per.
ruque ou chevèleure - ils- n'é..

.pargnent pals mefmc -lies en,...3
fans-.à la Si. ýrýefcIav-C
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Les Maors
peut matcher ils le lient pen.
dart la nuit, ils le traitent le

plus cruellement qu'ils peu.
vent , ils fchent quatre per-
ches enterre aufquelles ils luy
attachent les mains & les pieds,
l'expofant ainfi toutes les nuits
contre terre à la rigueur du

temps : je ne dis rien. de cent
autres maux qu'ils Luy font pen.
dant le jour. Qand ils font

prds de leurs Villages , ils font
de -grands cris aufquels ceux
de leur Nation connoiflent

que ce font leurs guerriers qui
reviennent avec des Efclaves:
En mefme temps les hommes
& les femmes mettent leurs
beaux atours, & les vont re.

cevoir à l'entrée du Village,
où. ils fe rangent en haye pour
faire palier les Efclaves au
milieu mais c'eft une pitoya-
ble receptibn pour ces infor.
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des &iuvages.
runesCa ces- canailes le
jettent fur eux comme des
chiens fur leur proye, comâ.
meniqanr dés-là à les tourmene.
ter, pend'ant querles gruerriers

dr a -la file tour fLiper
escd leurs exploits. Les -une

donnent- des coup)s de pieds
a ces pauvres Efclaves, les au.
tres des -coups de baltons,
plufieurs. des- coups de cotý&-
teaux, quelques-uns leurs ar-
rachent les- oreilles , leur cou#m
pent le néC ou les, levres, 1.ri
forte que la plûp-art fuccom..
bent & meurent à cette -porn,

PntrPtc rliv nili nrin

plus- de vigueur, font refer-
vés à un plus grand fuplice:z
IlS cri épargýnenit neantmo-ins
quelques-uns, mais rarem-ent- VÏ

q uand- les gruerriers. font cri: 4
trés dans leurs cabannes, tou-9
les. anciens.. s'affèrnbleir t

~1
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entend-Ire la relation -de tout
ce. qui s>eft pafké en guerre,
en<itte ils. difpo 'fenr des EtLf
claves, Si le per'e d'unie feni.
me-i Sauvage a effé tué. par
leurs ennemis ,ils Iuy -don-
n-ent un EMéa-ve î la. placeý,
&9z il eft libre à cette femme de-
luy donner la vieouidelefaire-
m-ourir : Voicy comme ils font-
quand- ils les veulent- brûler3 ,
ils les attach-ent a* un poteau.
paâr l es *pieds & par les. mains;
pui is font rougir des, canons
de fuifils , des hachors,1 & au.
t'yes ferrailles , & les leur ap..
pliqucunt depuis les jambes
jufques. à la teke:- ls leut arq
rachent- les. ongles avec les
dents . ils leur coupent des
éguillertes de chair fur le dos,

&fouventc ils leur levent la
p, rtulque p-uis. ils. leur rnet~
rSen-t c1ýW-:s cenacLes- roeiges fur-la.J



dee S.àurvagies.
Pfa v. e ils leur coupent la Laii-ý.f

gu , &.ils leur font fo ' u ff-r i r
tous les Maux qil'ils Peuvent,

irnagmer,. Apres. les avoir touv-
mentès. de ta fCýIrte eils ne.-

font pas encore. .-orts ifs les
'd étaehcn r 1-es contrai.

gn-en ' t de courir à' cou, pýs de
bafion. 0-n raconte quyil y,

C-Iit- un Efc1ave 'qui courut fî-
bien q1lil fie fauva', dans Ic
bois fans qu'ils. 1%yent! pû at-4
traper-1, lequel app'aremment*
mourut faute de fecours ýý Ce
qui eft de plus furprenant
C'éft que ceî Efclaves- chan*.
tent au. n, il. 1flieu de 1 uxs tour.
mens ce. qui irrire- extreme-;.

ment leurs, bourreaux. On-ra.-
perre q-u-111 y en eut un qui-,
leur difait vous n-a*vez PoinC.-

d>efprit -,-, vous. ne fqavez pas
la rnaniere. de rou'nenter

VOUSý CECS CICS. lâç-es fi,- jýe--
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vous tenois dans mon pais,
je vous en ferois bien fouffrir
davantage niais pendant
qu'il parloit de la forte, une
femme fit rougir au feu une
petite broche de fer, & luy
perça, les parties. honteufes.
Pour lors il fit un cris, & luy
dit tu as de l'efprit., tu l'en.
tend, voyla comme il faut
faire. Quand 'E ave qu'ils
ont brûle eft rm ,t.ils le man.
gent , & font boire le fang a
leurs enfàns, afin de les ren
dre cruels & inhumains ceux
à qui on donne la vie, font
parmy eux comme des Etcla-
ves & des valets, mais "la lonm
gueur du temps ils perdent
leurs Efclavages, & font com-
ie s'ils eftoient de leur Na..

tion.
. Les Sauvages de toute la
LoåÎfine, fituée à plus de 600
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Jieuës des Iroquois , particu-
lierement les Nadoufiouz chez
lefquels j'ay efté fait Efclave,
ne font pas moins braves de
leurs perfonnes. Ils font aufli
trembler toutes les Nations
circonvoifines , quoy - qu'ils
n'ayent que-'Arc , & la flê-
ehe : Ils courent· plus ville
que les Iroquois 5 maisils ne
font pas fi inhumains, & ils
ne mangent pas la chair de
leurs ennemis, ils fe conten-
tent de les brûler. Un jour s'e-
fiant faifis d'un Huron , qui
mangeoit de la chair humaine
comme l'Iroquois ils prirent
des grillades de fon corps, &
luy dirent, toy qui aime la
chair d'homme, mange de la
tienne propre, pour faire con-
noifIre à ta Nation-, que nous
avons tes maximes en horreur-
car tes gens font femblables
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des chiens, qui mangciit de,

toute forte de viande, quand
1 -s font. affàmrs...

Politique des Sau.wxg.es,,

. . C E qui. maîn-tienr lesý Irctý_
qu'ois les relid, ft reý-

doutabIcs :ce font leurs: (C on.
feils qu'ils tie-ilaene-

len-mnt Pour la moindre. af--
faire : ý pou r p eu d e, çh-ofe, il s s-?af.
femblent & raifonne.nt'eiifem.,.
b le longt temps.,, enfoeitc.. -qu. e i]ý

,ntreprennen.t- ritn a c
dy :. Sî, c);ný- fe plaint que,
qu'ùn d"cnt?ýux ai-c- dero'bè
quelque chofe, d!abordils -font
leurs diligences pour- f,ýavojr-

celuy qui a fait le larcin ; s'ils-
-nie le Peuvent dzcou-vrir, -ou
3'it n'à p as de-q.noy. reffir Li-
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pourvcu qWils ibyent ain,
cus de la, querit.é,.,.du fait ils font
quelqu'es- Prefil a:

ilitereffiée pour- la contenter.
Ouand ils vèul-ent. faire *i.ou_.

ýrir quelqu"un -dý'entr-'cux: qu"ils,
ý1CrOyenr eftre coupable,,, afin,

,que fes parens. n."iyent point
S en van ger . ils . lou-en t-un homb
me qui- s'epyvxe puis quand.ý
il a fait fôd &- COU ils difeur;;P 1 Ir,pour toute raifon- qu'il n"avo*
pas d-'cfprit, que c eft lyvroi.
gnerie qui Pa p'-uffé a. faire
cela : autrefois ils avoient U11eý
autre maniere de faire J-uft'lce.-
mais elle- eft abroo-èe. Ils a..

-voi.--,nt - un jour dans. Pann-Ce.
qu'on po.uvoi*i apr% w1ler la., Feik
des F., -- Is -.car en effet il-S faifoienc-
.as fols caurants dc cabane-

en cabannel, Cn ior-te que e.là
nialtraitoient quelq-u'un c>u pre!-
noient quelque ch'fe , le len.
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demain,. ilsdifoient: j'e[1 .ois fol,
je n'avoîs point-d'efp-rit,.. & ils-
fe conteinoient de îcette exCU-ý
fe fans en prendre vengeance
& fans en tirer railon. Quand ils
vouloient faire mourir un hom .
nie, ils -en lotient un quiýen
faifant le fol1, xuoit celuy qu>on
Iuy avoir mÏarqué., Ils ont desç
efpions entr'eux, qui vont-&
viennent inceflamment,&
leurs rapportent toutc-- lés nou-
,velles qu'ils ont entend U-s
.Pour ce qui eft du commerce>,
ils fonit :aiTzz ràufez, ils ne fe
Iaiflenr pas facilemnent- trom.
per, mais->ils confiderent tout
atten~tive ent,3 & s'efIu dient à
connoifire les marchandifs;
Les -Oui-onagucz. fon 't- plus ruè,
fez, que les autres,, & plus a-
droits a voler & à faire d'autres
c-hofes- femblables.-

?Jdniere
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>

de chaiïer..

Gur la chafle ils -ob.fer..
ent les temps,& Ies-..fa4.

fàns l'ils tu,è"nt Iés;
& -les Ch, evre à ils en . tous
temps j maisparticul-ierement
-lorfqu"il y a de la neige-.'..ýIls
chaffent aux Chats fàuvages
pendant l'Hyverî& aux Porcs.

epics;.aux Caffors & aux Lou.
tres -a-.u Printem.ps ýqueI-

-ques fiDis PAutonne. -Ils fur.
-prennent. -.d'.ordm'aire les Ori..
gpaux ou Elans. au -colier: Ils00luent les -Otyrs fur les arbres
quand ils mancent du gla4id
pour ce qui, eft des Chats fau.

vages, ils abattent les. atbres
fui lef-quels ils font - * lé-

G
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chiens fe jettent deffis & les'
éran.gi-ent i les Porcs. épics- fie
prennvent prefque de la mef.
ine mnaniere, . f ce reft -qu'on
les. tUý à Coupe. de lhaches
quand Ibarbre eff: tombé , par.
ce qtue les. b.en S ne les- peu-.
vent. approcher-,, à canfe de
leurs poils k>rfgs, & Foinru$
com~me des aIcues, q1u peu.
vent per.çer -infenfiblement le
corp>s -dun homme:- Ils font
mowurir les chiens q.ui les écran-
,glent, fi l'on ne retire ces
poils, qui font p.lus long &
plus perçans, que n'e font ceux
des Herifons. Ces animaux ne
c ourent pasvite, un homme
les attrape facilement a, la
coude. Pour ce q1ui eft des
Loutres, on les prend avec une
trape où on les tuë a coups
de fiis. tres. peu à coups de
-haches, patrce qele font

I
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des Sauvage. 7S
'trop fi.btiles,

Les Sauvages Prennent les
CafLors en Idy ver -fous -la gla..
Ce iils cherchent prerniere.
ment les lacs de ces animaux,
Les CafLors ont 'une indu.
ftic admir-able quand ils

veulent cha»iger de' lieu, ils
echerchert un ruiffeau dans ý.e
'bois,'4e long duquel ils won-
,tent jufques a ce qu'ils etyen-t
trouve un pai s plat pr. opreà
faire un lac Quant', ils ont
bien confi,,'eré le hoeu partout,
-ils rravaiilent.à faire des chau,.
ses pour arreLker l'eau, auffi
fortes -que. celles des erahigs
de ['Europe: La cha uLe effant.
barrie de bois I de terre 8c
de boue, autant qu'il eft ne.
ceflaire pour falire un grand'
lac, qnii eft,, quelques-fois d'un
,quartc de ieuè"s en longueur,
ils baitiilet leurs -cabaies

Gz



.6 Les Mours
au milieu au niveau de 1'eau
aiec du ibois, des jons, & de
la boüte , proprement pla-
quée par le moyen de leur
queües , .qui font plus longues
& plus larges qu'une trudele
leur bafiiment eft à trois &
quatre otages, remplis de nat.
tes de ioncs, où ils font leurs
petzs lu ils engendrent par
.coitioi , com-me tous les ani.-
m41iux te'rreftres: Au fond de
l'eau, il y a des iffuès hautes

'& baffes quand les étangs
font gelés, .ls ne fçauroient
aller que deflous la glace 3 c'eft
pourquoy au commencement
de l'H yver, ils font provifion
de bois de tremble , qui eft
leur nourriture ordinaire. Ils
le nettent dana l'eau tout au-
tour de la cabanne5 il y a quel-
ques-fois trois ou quatre ca-
bannes dans un lac , les Sau-
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des Sauvages.
vatges perçent la glace autour
de leur loge, avec le manche,
d'une hache ou bien avec un
pieu: Ils font un trou & fon-
dentlefiond de l'eau, pour fça
voir fi c'ent le chemin par oà
les Caffors fortent, fi en ef-.
fet ils découvrent que c'efl
par la qu'ils paffent, ils y font
entrer un filet long d'une
brafTe, & deux baflons, dont
les deux bouts qui touchent
le fond de l'eau fortent
par le trou bien haut au-
defTus de la glace: Il y a deux
cordes attachées aux deux ba"
ftons, pour tirer le filet quand
le Caffor eff pris j.mais afin que
ce rusé animal ne voye point
le filet ,ny les perfonnes, on
feme fur l'eau· du bois poura
ry, du coron ou autre cho-
fes femblable; un Sauvage deý.
meure au guet, auprès des fià

G ilj
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lets ~tvec vne hache , p r
tirer le Caaor fur la b ce
pendant que les autres vont
rompre les cabannes avec
hcaucoup de travail ; parce.
qu'îJ y :a le ptus. fouvent un

?kd de terre & de bois qu'il
faut rompre & couper à for~
ce de haches ~ le tout eftanr ~e-
lé dur comme la pierre~ & puis
ils fondent partour le lac où~
>ls trouvent un creux, ils rom...
pein la glace , de peur que
les caaors ne fe cachent &
afin qu'elhns contrains de-

'courir d'une p Lace à l'autre,
ils s>aîflenr jetrer dans leurs
filets Ils travaillent de la
niefme force, fouvent depuis
k matin jufqu'au foir, fans
ijen prendre ~ quelques fois ils
n'en prennent que trois ou
quarre ; ils prennent encore
des Caf tors au Priinem~>s avcC~



dois Sàovdgt,ý,se
des-trappes çýn la wanierc. fui4o
vante. Qýu le. s, gla.çe$ conl-f
mencent A ar.,-fondre, ils rem

quenclesýendroi.ts par ou s fon.
rent, & lï ils font une arrappe

l'amo-ce' ou Jappaft.,, -CR une
branç de bcis. dç -tremble,
qui va depluis lyàtrapp-c jufqtî.eq
oans i ca.iÀi qjianci ics
la. re.4c--ontrelot , ile 14 Inaegent

es dgn urap
jufqu SI", .pe , ou il

folit tomber deux g-ro
les de bois -qui les accablent,

IZî -Is renneht les Martrcs preftjerk qUCý de la mefme manitrer,

poinr 4à morcea arrappe,
Toutes Ics. -N -atîone du Sudý

ou de la Loûffiane V fola t plus-,
fipperftiticufes- pour leuxsehafe

ks , que les Peuples- du Nord,
que les. froquois. Durant

que j'y eflois,, leurs vieillards,.,fix jour ' e don-M'iwes avant qu
G



Les - MSurs,
nerAa chaffe aux Boeufsý fait..

V-ages envoyerent quatre oti
éïnq des plus aleiltes de leurs

Cbaffieurs. fur des .,,wontacr-nesý
pour danfe- le calurnet-ý., ave - c
;autant -de --erenaonies qu>àux
Nations, o*'iýilsýo-nt- coutume
d'en-voyer en Ambatrade pou - r
fiire- quelque alliance ; au re-

tour.-de leurs Deputez , Ils
ex'pùferent, î lat. veu ë_- de tont

le mon de pecdant'-trois jiours,
une -,deg -plus crrandés chau.b

qu'ils nous avoien.r _de'ý
robées IaýqueIIe ils -entoure,
t-ent de plu-mes- de. toutes for-,
tes. -de - couléurs avec, -un fu-ý
fil de nos -caiicýreu.rs Franç0-IsIý

qu'ilis. avoleàr Pos-e par. def--
fUSý - en trav e rsiý . pendant trois

jou m,-Ila premi'.ere. fenime. d3un-
C;-"aine portoit. cette chau-

--diere-.fur fon dos en. graàde

PornPe. ) a, la, té.fte, de Plusde



dà S
ioo chaffieurs qui fuivoient-

un vieillard qui aV'O*'.t attaý
ché' un de fros naouchoirs d'ar':.
menie au bout d2ün baffon

en forme d-lenfeiape , tenant
Yarc & 1-es - fleches en nimn

da's,'un grand filën-ce. Ce vieilI&
lard leur -fit fàire t'r oÀs ou* qua.
tre fois alte pour pleurer

amerement la mort des BSufsl..,
a. la derniere pofe les plus an.
ciens -d"ë'ntreieu-x envoyerent
d..ux des plus. habiles à la dé.
couverte des'Bcêufs, ilsJeurs-

?arferent à l'oreille fort ba3, ,
leur retour - avant que dé

commenc-er Vattaque d2.. ces.
animaux mônftureux; ils;illu.ý»-

m-erent"-- de la -fiante de BSuf
feiché-e, & ils" a. m.orderentlcur-

pipes . , ou -ca.lumet de ce- feu
nouveau;, pour faire fumer

les- coureurs qu'ils. av-oýient. en.
y.OYC-S auffi-toft ap.resý la

M - '01



oz £es M,«Ursr -
Ceremonie Ir Ce, t hommes -al-q
ler'ent par derriere- les-. nio.n..

tagnes d-yun. cofté 1 & cent
4'un autre, pour enfermer les

BëS-ufs qu'ils -tu é b, rent-en gran.
de cSifufion. Les femmes bou.

canneremt les- viandes a.'u SO.
Icil, ne mangeant que ks plus

chetives , pour erTýPOrzeî les
rneilleures. dans leurs villaz.es
.à PIUS de deux -cens lieuë$
de cette grande boucherie,'

qu q 6 rilie'l" ?Ç'x

cianiere de pec er.

Ls pêchent toute forte de-
poiflons quIls 'preiinenr

avec des laffets des filets
& des harPons:- -C omme dans-
,YeEurope,'ils èn ýpre-,nen-t,;auf-
fi- quelques-um avec des
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desS47ges
gnes, mais rres-peu: Je leur
en ay veu pêcher avec des
lafcers d'une maniere allez
p-laifanre* ils prennent une
petite fourche au bouc de-
'laquelle, entre deux pointes,
ils dipofcnr un- lacer prefque-
de la mefmae man-iere, qu'on1
les accommode en France

porpen dre les perdrix - puis 3
ils 'la mettent -dan'g,.s l'eaui -),
quand les, poiffions pallin
ils la leur prefentent j le poli
fn y efbant -entreé ils la tiý.

rent & ils &iM%.uren t pet->~
dus par leis oiiyes; je leur ay 4
apris 'en prerndre'à la-main,aai
Printemp.s: La plus cooficlera-
ble de leurs pêches, c'efE celle'
de l'Anguil.le, de Saulmons.,
& de poiffbnis tlancs La Pe«
Che la plus confiderables, des-
Agniez qui font voifins de
la nouvelle Jpr, efi -ç3elle">



84 Les Mours
des Grenoüilles qu'ils mer
tent toutes entieres fans les
écorcher dans leurs chaudie.
res, pour affaifonner leurs (as
gamités de bled-d'Inde . ils
pêchent. les poiffions blancs
en grandes abondance à Nia-
gara, ou en le fort Conty,
Les Saulmons , ou plûtoft
les Truittes- Saulmonées, fe
prennent en plufieurs autres
endroits', autour du lac de
Frontenac: Ils prennent les
Anguilles la nuit quand il fait
un beau calme ; ces poiffons
defcendent en tres. grande
quantité le long du fleuve
faint Laurent. Ils mettent une'
grande écorce , avec de la
terre fur le bout d'ùn pieu,
& ils allument comme une
efpece de flambeau qui fait
un feu fort clair,-puis-un hom-
me ou deux au plus, entrent
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des Sauvages. 85
en canot avec un harpon,
pose entre les deux pointes
d'une petite fourche . lorf.
qu'ils voyent une Anguil4e à
la lueur du feu, ils en har-
ponnent une tres-grande quan-
tité. Ils prennent les Saul-
mons .avec des arpons , &
les poilions blancs avec
des filets. Les peuples du
Sud font fi fubtils, quoyque
les poiflons pallènt viRe dans

eau, ils ne laiîlent pas que
de les tu:ër à :coups de dards,
qu'ils font entrer fort avant
dans l'eau avec leur arc; &
ils ont des perches pointuës,
fi longues, & des yeux fi clair-
voyans, qu'ils dardent & ra-
menent des grands Eaurgeons
& des Truittes, qui font à

fept ou huit bradIes dans leau.

MU
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\Tant nue, les Europelans qA fulen t dans l'Amnrque, î

lks Sauvages (efervoient ,- & N
toutes les Nations de la Loi.i - c

liane fe fervent encore aujour. h

d'huy, d(e pots de terre aulca f

~de chaudieres, de pierres ai- *

t4es nalyantpoint de haches
ny~~~ dco&eu: ils mettent

des petites pierres dans un bat,~
fton fendu, & un certain osc
qui eft au deus du'talocn des
Elans pour fervir d'aleine, ilsý

iVPont on d'armesâfc, I

miais feulement des arcs. &
des flê ches pour faire du

feu', ils prennent deux Pe-, i
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tits baftons, l'un de cedre, &
rautre d'un bois -plus dur , &
en frt-nt entre les deux
paumes des mains, le' plus dur
for le plus foible , ils fe fait
un trou dans le cedre, d'où
ils font tomber une farine
qui fe convertit en feu quand
iis veulent faire quelque plar,
¿cuelles ou cuillieres ; ils ac.
comnodent le bois avec leurs
hachent de pierre: Ils La creu.
fent avec des charbons defeu
& les raclent enfuitte avec
des dents de Caftors pour les
polir. Pour ce qui ef des
Nations du Nord, où il y a
de grands Hyvers, ils fe fer.-
vent de raquettes pour mTar-
cher fur la neige; & ceux qui
font voifins, des Europeans,
ong prefentement des, fufils,
des -haches, des chaudieres ,

des alênes-, des coûteaux ,

I



28 . Les Mours
des batte. feux, & autres uaan-
ciles cnime inous pour fe.
mer leur bled-d'Inde , ils font
des pioches de bois mais
quand ils en peuvent avoir
de fer, ils les preferent aux
autres ; ilsont des gourdes dans
lefquelles ils mettent leurshui-
les d'Ours, des Chats fauva-
ges, & de Toinefol. Il n'y a
pas d'hommes qui n'ait un
petit fac pour mettre fa pipe
& fon tabac. Les femrmes font
des facs de feuilles de bled-
ýd'Inde, d'écorce de tillot ou
dejoncs pour mettre leur bled,
elles font du fil d'orties,d'é-
corce de tillor, &. de cer..
taine autre racine , dont je
ne fçay pas le nom. Pour
coudreleurs fouliers, ils ne fe
fervent que de babiches ou
éguillettes l'elles font des nat-
tes de joncs pour fe coucher,



der sàurvages. sq,
&,quand elles n'en on't Point3 r

elles fiý-%- fervent d ecorce-- el.
les enimai 1 lotre rit leurs enfatis-.
prefq-e, comme les femmes,
de - VE urope , & elles. les at,
tachent fur une planche, pour
prendre -leurs chaudier-es j quel.

ques,ý.-unesont des c-remailie.
res-,.celles qùi n'en ont-,point.-

fe * fement de. branches -d"ari..
bres.,

mUniere d e e v elir la,
MoIrtsa

Ls "enfeve1ifIýnt leursmorts,
avec, beaucoup d*,:.m i-nao-nl',-:,

ficence , principaieme -nt leu-rs,
parems: -.Ils leurs de, nnenir toui-4

les- plus beaux -,atours &- leurs.
firotcen't- 1e Vifage de,-- tcxutes,,

1
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90 Lesy MSurs
fortes de couleurs: Puis ils
les mettent dans un cercueil
qu'ils accommodent en façon
de maulolées, fi c'ef quelque
enfant qu'ils puiffent mettre fa-
cilement dans, leur couvertu-
re, ou fur une traîné , en

prefence de tous fes parens, z
afin dyen tirer des prefens qu'on
a coûtume de leur faire pour
efluyerJeurs larmes; ils met-
tent dansla foffe avec luy, tout
ce qui luy appartient, quand 1
mefme il y auroit la valeur de

n ~.oo écus,ils y mettentjufques a

des fouiers-, des raquettes,
des alênes, un batte-feu, une
hache, des coliers de porcelei-
Me une chaudiere pleine de

faganite, du bled- d'inde, de
la viande, & autre chofefem-
blab e. Et fi t/eft un homme,
ils luy mettent aulli un fufil,
de la poudre, & des balles-

I



dès' Swvages
p-Ce que difear. ils, que quand

il fera au pais desý morts. ou
des efpits; il aura befoin de,
tout cet, équipage *pour- la.
Chaffe.

5'UfierfbtzOnsý des. Vau vxgeS-ý

.I L y-en-, a d'entre eu x. de
Èpus iùuperftirie ux-_ les iuns_ý

que les- autres , partîculie.;
rement. les. vieillards ,.& les-
ftmmes'- qu~i tiennent- avec
opîniarrre les-- tradition s de,
Murs - anceftses3 enforte- qUe'ý
quand on leur dit qu'ils iinMti*

pitdefprit-, qu'iiS ne de.-
vroient- pas s'attacher à- de:
telles folies,1 ils -nous deman.-
dent. quel âge as- tu ?:Tu n'as'.
que trente oQu qnaraute-ans,
& tui veux .fsavoir mieux. les

I
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9 Ler M urs-
ehofës que nos vieillards: ;
tu ne fçais ce que tu dis -

tu peut bien. fçavoir ce qui
fe pafle dans ton pais, par.
ce que tes anciens te l'ont
dir mais non pas ce qui s'e
pa1é- dans le nofire, avant
que les François y fuffent ve-
nas. On leur rep'ique, nous
favons tout par le moyen
de Pécriture. Ces Sauvages
demandent, avant que vous
vin fiiez dans ces terres ou
nous fommes , fçaviez: vous
bien que nous y eflions: on
efn obligé de dire que non.
T ne fçais donc pas tout
de l'écriture & elle ne ta
pas dit tout. -



dàs- a.uvpagese

Crtoydrncer, ridicules.

IL y en a breaucouR.- qui-ne-
jcroy-enr. pas ce que -leurs

anciens racontentý l y en a
auffiqui les croyent.J vous
ay deja -dit les fentimens qu'iIlý
ont de- leu-r origine, &- de la
guerifon de leurs -malades j ils
croyent l'immortali-té cie le-
me, & il s difent-qýu'iF y a un
pais tresdeieu vers 1>Oc.
cident, où -on fait bonne chaf.
fe; on y tuée toutes fortes da-
nimaux autant- que l'-on. veut:
Cèff U où vont. les ames .«r
bien- qu'ils -efpererit dé fe -voir
là tous enfemnblé': Mais ils-
font plus ridiïcu-les7 en cer:qu us>

'I
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des Chau»Odifent., que les ames
dieres des fufi1sýdes batte- fevk
& des- autres armes qu"lls-.niet,
rent,dans* les foffes- des morts

spen vont avec les morts pour
fervir à- leur, ufagelij.£Oml-nc

1CYO
Un our une fille

morte a res avoirý e ba.
dc fes

ptifée, fa mere. vit, u-n
rfCiaves a1-1,trric-.Ie de 1-a.-unorýt
ielle dit- ma fille, çftý_ au pa
des, jnOrýts.- entre. lès- FratiqQis
toute feule,,. fans paxens

fa-n s amis icy le Pnn-
temps faut qu.d1le femeý
du b1td-d'1ndeý& des-Citroulle

ks apti.fésIe-non -Zfç,14ve 'fin
des'qu l' aille auffi.- au le*FranýPîs,-& il fervira ma filJ 2

une 4fernnne ciimt à, l.article
eelarnort , crWit., je ne- veux-

,pLqint. eure bgpzleçre
Chr
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tiens, font brûlés au pais des
ames par les François; quel-
ques-uns difent que nous les
baptifons , afin qu'ils foyent
nos· Efclaves en l'autre mon-
de: D'autres demandent s'il
y a bonne chaffe au pais que
tu veux que nous alionsç
quand on, leur répondi qu'on

1 y vit fans boire & fans man.
ger, je ny veux donc pas-al.
1er, difent-ils - parce que je-
veux manger. Si" on ajoûce
qu'ils n'auront pas befoin de
boire n'y de manger ils met-
tent la main fur là bouche,
difant tu. e1 un· grand men.

-reur, efi-ce qu'on peut, vivre
s fans manger ? Un, homn nous

raconta une fois ce qi fuit en
e ces termes 3 un de nos vieil

lards eflant mort, & eûanr
s parvenu au. pais des aimes &

i trouva d'abord des Exançois

M
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qui'le carefferent & luy
firent fort bonne chere ,
puis il arriva au lieu où font
les Sauvages , qui le receu.
rent auffi tres-bien: Il y avoit.
tous les jours des fefLins auf-
quels les François eftoient irr.
vités prefque toiijours; par:
ce que là il n'y a jamais de
querelles n'y de -guerres en-
tr'eux. Apres que ce vieil-
lard· eut veu tous ces païs,
il revint, & raconta tout à
ceux de fa Nation. Nous de-
mandâmes à.ce Sauvage, s'il
croyoit-cela , il répondit que
non , que leurs anciens di-
foient cela*, mais que peut.
eftre ils mentoient :- Ils ad.
mettent quelque forte de
genie en toutes chofes ils
croyent tous- un maiftre de
la vie - mais- ils err font di-
verfes. applications , quelques«.

uns
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uns ontlun Corbeau qtl"'ilstpor-
tent torijour s , avec eux
qwIls difent eftre le maiftre
de leur vie les uns un Hid.

-b ou les, au tres U n -os -) U n Co -
quillacre de mer & autrescho- ýJÀ

fès femblables..Q,,.ýind. ils en.
tendenr 'ün: Hibou crier ils
trembknz 3. de. f a un

mauvais -augure ils acfio'rent
foy ýà,1eurs fbngeý, ils cntr---ant

a âns, ý' les - éltùv-es! 1, afin d'avoir
beau-xemps pour prendre- du
Caftor -pour tue@r des beltes

à la chaffe Ils ne donn-ent
pas -1-es os des Caflors ny des

JLWOULTC5 au-X ILIMULI Ji: U L
cn «ay demandé la ralf"on, ils
m ont -- repondu quil y avoit
un -efprit dans. le bois qui le Il 4
diroit au x Caflors & aux 1 ou,"

tres & qu"apres cela ils n"en
prendroient pl-us. je leur ay

demand ce qu beltoit qý'aa



ièmblable efpirît, ils.-m'oin ré)-'
parti -que, Çýuito'I-t w.ie, feuniur
qui Savoit tour -- 8C eltoit -4
_rnaîtrefre de toute- la -chaflè. Il
-faut conjours remarquer que
£omme fay ýdit, la.-pWpart
me croyent pqs tout celà5 il y- a

,.cn.viron. deux ans, qu'une femon
me Sauvage S'eiloit emfm1à1ý

fonnce al Lan t à. la chale les
£halleurs, 17avoyent riportée
dans fa cahannel -fus
vôir qdel le eftait. -niorre-, je
les en ièndSs . difcourir entre.
.éux auprès de la defFante,
_& dire. que fur la neige ils

a-vcýenç veus la pifie- d.'un, fer.

t .ent.-I, qut eftoi't forÉ, de la
Ioache de cette femme , &
Us racontaient cela fort ferieu,»

femenn PS&nt qu'ils raïfo'.0
mient-,, il-y avoïr une vieil.

le Auperftitieufe , qui difioit
Otkon C'dft I"cfprù qui 1*a



c

ruee qui a-, paflé par- lla. ay^ , # d-enviiroâ,veu un garçon.age
dix--fept à it ans le ne-

a-.Ivôit ref-vé qu'il efloir. ffl le,
il y ajoûta tellement foy qu'itftre tel j il fe ve-ftoiù--croyoit e. f.COMMe.- les filles ald-e-
-toit tous les mei'mes ouv-ra.«
ses qùe'les femm-es.- Le Èhef
de noftre villase , me dit- uneý-
fois On-ontio ; clèft à dire.

Monficur le -Gouverneur GeIMM',
nera 1 des Fran çýoI.s, le -comtd-0

ýe- Fr--v.-ýcenac arrivc'ra avjour-
d'huy-icy, qtland 1-e Sole.il*feràýàNa un tel endroit ... En -effet 1 it;

rriva à. la niefme heure ce,
veiliafd n'en fçavoir* pourtant--
aucunes- ribuvelles & je ne..
fçav-ois q ui,"e,, le ýcon fequence ti---

.r£r. de cette predidion,.-
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Les Objq, ci,les de la converfion
des SaUv4gése

IL y en a pIuricuýýes tant du.
IN0 é d c- s Sa uvapýs q u e du C Ô_

re dus Holandoib des Ang!ois,C C.Miffionnaires. Du oft'
s. Sauvages , le premier ob-

itý.j.C ' le quitiis ayeiit à, la foy
c3c[f'--Iýýdi&rcnce qu'ils ont

pour toü, r.*_*s Chofes. Quand,
011 leur fait le récit.dé noitre

-creation des Myfteres de-
la, Kelicion Chre-rienne ils

11.0 U s dilènt que nous «Ivons
r 'f'on ýz enfuitre ils content-
leurs fj-bles & quand nous leur
repartons que Ice qu'ils difent0

n'eît p,,ýs -vray -i', ils laous re«M

1



des, Sauvages. loi
pi)ti(ient , clu2iis ùnt acquief.,
cd à ce que nous leur avons
dir, &,que ce n-leit pas avoir_
de' I'ufprlt, d'in-terrompre un
homme quand il parle , & de

luy dii*e qu'il niý-nt . voyla
qui eft bien difent-ils 'pour
ceux. de ton pa"Is ý;- il eft coimè
me tu nie. l'as dis mais non
pas pour nous qut-. fo.mmes
d'une autre Nation. Le fécond

confi.fte dans leurs . fupk:rfti-..
tions. Le trc)l,. i-e c'eft qu 1
iie jont pas feu entaires' L«ob,.

ff, c 1 e à la foy ,du coIté 1-1.es-
Ho! do's Anglois lb eft

qu VS repverfent toutes nos
Maximesi & qu3ils font d3orm

les S.Auva-
g.ýs wut le contrà 'Ire de

ce qu'ils leurs d1fený-1, ne-fai...
fanr P(MItir de faqon leurs

mentir à %« tous moni --ns dans
un efpa"lt dtl'w«à lucru) rachclit

aumall_,_ - - - --- - , - - --- - 1 - ffl -- -m- M 1 -0 -.. ml«,- kt 1



Les MSàvr1-1
walicièufément de nous atti
rer la haine dé ces Peuples,'

afin qu'ils n'aj' ftent nulle foy
âUX vCrItés,ý qut nous leurs

prêchons,
Leobitacle à la fo' qui -fe-,

rencontre du c ̂  té des Mif-
fionnaires. Le Premier, c$eft la
difficulté qu'ils ont d'apren..,
la Làn*guý: desSàuvâges. Le fè-

Ciond . confiftè dan's les, opi.
nions diffý-,-rentes , pourýý ce qui
concerne la methode de Îes
inftruire 1, & de-- leur faire le
cathechifime-, L*e)troifiênie ob.-ý

ft.-icle qw pourrott encor emeu

pêcher le progré- de la foy.,
fleroit le trafic -temporel _qui

rendroient les. Mifflo'naires
fufpeâs aux Saux,,iges-, lors

qu'ils- s'en- voudroient mérle
contre les Loix di: TE-cr life.

-= . - --- - ---- -ý - - - - - 1

a
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L'ina'iflérence des Sau0-
rvýges.,

ILs ot une indiffcence fi
jra nde pour toutes cl-ofes, -

qu'ii n'en elt- pas Une fem.
blaHle fous le Cieil- lis ont
une tres grrande-cormnplaifance.
a Ccoûter tout ce. qu'Qn leur
cht .ferieufernent-, -& en tour-
ce qu'oin .leur -,fait faire Siî
nous leur difons prie Dieui
tnon frere avec moyjiIsp*rient-,.
& ils répondent mot -pour-
mot a toutes les prieres que.
vous leurs apprenez; mets toy,.
à, genoux, ils s'y mettent
ofte ton bonnet-, il l'otenc,

I II
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104 Les MSurs-
ilb te talicrit ne futais toy 'Is cefl- nt 1 d e fumes point

mer fi on leur dit é.Coute.-1
mov il-s.,,,çcoutent tranquil.

lementý quand on leur don.
ne des images un crucifix,
ou des chapelets, ils..s'en fer.

velit pour arnement . COM.
nie fi c'eftoit des bi* -lux, & %'en
parent comme fi quel-
que Porcelein-e j- quand i*-%-' ieur
dil'ois c'ýeft dea-iain le jourde
la priere . ils dif'bieni. Nia0va,
-voyla qui eft bien ; quand je
leur di'fois tne Cen-yvre plusils

repondoient.voyla- qui eft bien
j ) en fuis, contenr : Cepen.dant
dés le momt--ýni.. queils etit re.

ýû de la. bofflon , ou desTran-
cois ou d.es H*()landois ces

ci,,,,rni--,rs ne, leur en refufant.
point pour des pellerriceli ils11rà P,ýICI

Qi-zi a n d, j e 1 u r dumanac s'ils
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croyent, ils difent qu'oüy, &
prefque toutes les femmes Sau-
vages que quelques Miffionnai-
res ont baptifées & mariée aux
François en face de l'Eglife,
quittent & changent fouvent
de mari, parce qu'elles ne font
foumifes aux Ordonnances
de nos Lois Chrêtiennes, &
qu'eiles ont routs ibertés de
changer: Il faudroir ablolu.
ment rendre ces Peuples polis,
pour leurs faire embraffer le
Chriftianifne5 car randia& que
les Chrêriens ne feront pas
leurs maitires abfolus, on ver.
ra peu de luccés,. fans une
grace de Dieu toute particu-
liere , fans un miracle qu'il
ne' fait pas à I'égatrd de tous
les Peuples, voyla mes fenti-
mens, par l'experience que j'ay
eue avec nos Recolets de P'A.
menque, & le diicours. naïf

M
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que j'en ay fait lans preten.
dre. choquer qui "que ce foir,
eatant obligé d'écrire la ve-
n, te. Ceux qui viendront apres
'nous, connoiltrons, dans le
temps, le progrés de noftre

nouv[L~découverte 5puifque
cette ann-ee i 6,812. l'on me
m.-2,nde de l'Amerique, que
l-e fleur de la Salle avec nos
Recolets *ont effé a l'emn
bouchure du Fleuve Colbert,
jufques à la mier du Sud; ils
ont trouivé les-Akan fa , Taen...
fa,- Kcroas ,& les Ocamars
Peuiples civllifèz, traitables,
qui ont des Lois-, un Rkoy
qui commande Souveraine..
ment', avec des Officiers e.
quitables lîberaux, & po.
fes, ces Peuples .demeurent
fur le bord du Pleuve Col-
bert . qui a pilus de Soo Iiceg
d'?cten'du, jot> de n-otre con.
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boifance que nous avons fait
en montant, & oo que le flieur
de la Salle a fait en defcendant,
,ces Nations dernieres demeu.
rent dans un païs cres-fecond
en toutes fortes de fruits, il eft
auffichaud que l'Italie: Le bled
y vient en matunte en 5o jours,
les terres portent deux fois
l'annce ; il s'y trouvent des Pal..
miers des Cannes, des Lauriers,
&desforefts de Meuriersquan-.
tité de gibier & de betes fau.
ves,& autres chofes femblables
dont nous donnerons connoif.
fance au. public , plus anm.
plement à l'avenir.

Je prie Dieu quil donne
fa benedi&ion, à noltre nou-
velle découverte de la Loii.
flane, & que le Roy en reçoive
tout l'avantage poilible.

M


